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Le Parti Communiste Roumain 
artisan de la nouvelle ère socialiste. 
dans l’histoire millénaire du peuple roumain 


_ Notre nation tout entière fête, avec enthousiasme et élan patriotique, le 65°: 
anniversaire de la création du Parti Communiste Roumain, parti révolutionnaire des 
masses, parti de notre peuple tout entier — centre vital de notre société socialiste, 
puissant catalyseur politique de la mobilisation gigantesque de toutes les forces hu- 
maines, matérielles et spirituelles pour le développement incessant, économique et 
social, pour le progrès et la civilisation de la Roumanie. 


Les nobles idéaux de justice sociale et nationale, au nom desquels le Parti Com- 
muniste Roumain a milité avec ardeur, ont leurs racines profondément ancrées dans 
les traditions révolutionnaires du peuple roumain, dans sa lutte acharnée et téméraire, 
au fil des siècles, pour la réalisation de l'État unitaire, souverain, libre et indépendant. 


Dans l'histoire nationale unitaire du peuple roumain, une page mémorable a 
été écrite en l'an 1893, lors de la création du parti politique de la classe ouvrière 
— en tant que parti unique du prolétariat. D'une année à l'autre, la classe ouvrière 
s'est affirmée avec une vigueur sans cesse accrue dans l'arène politique et sociale 
du pays. Animée d'une confiance inébranlable en sa propre force, de la pleine conviction 
qu'elle est appelée par l'Histoire à déterminer le cours nouveau du développement 
de la Roumanie, notre classe ouvrière s'est lancée héroïquement, en tête du peuple, 
dans la lutte juste pour une société sans exploiteurs ni exploités. 


Notre siècle a débuté par la puissante intensification de la lutte du peuple rou- 
main en vue de parachèvement de son unité nationale, «rêve chéri» de toutes les 
générations, comme l'exprimait, avec un profond amour du pays, le grand patriote 
Nicolae Bälcescu. L'événement crucial de l'édification de l'Etat national unitaire 
constitue le couronnement naturel de la lutte ancestrale des larges masses 
populaires afin que notre peuple tout entier puisse vivre dans une patrie unique, libre 
et souveraine. L'unité du pays — idéal inscrit sur l'étendard de combat du mouvement 
ouvrier — n'a cessé d'animer les socialistes roumains, qui affirmaient, le 1°" décembre 
1918, dans un document-programme: « Nous saluons avec joie la libération nationale 
du peuple roumain des provinces jusqu'à présent subjuguées et nous respectons les 
engagements d'union conclus. ..La Roumanie nouvelle d'aujourd'hui doit devenir 
la. Roumanie socialiste de demain. » 


La lutte de notre classe ouvrière pour une société nouvelle s'est élevée à un degré 
supérieur par suite de l'organisation, à l'échelle nationale de la Roumanie réunifiée, 
du Parti Communiste: Roumain, lors.du Congrès du 8 mai 1921. 


4 Le Parti Communiste Roumain 


Au cours de son existence héroïque, s'identifiant essentiellement avec l'histoire 
même de la patrie et du peuple, notre parti communiste, appliquant en un esprit créateur 
les principes du socialisme scientifique aux conditions concrètes de la Roumanie, s'est 
manifesté en tant que véritable porte-étendard de la lutte de la classe ouvrière, en 
alliance avec la paysannerie travailleuse et les intellectuels progressistes, avec 
toutes les forces avancées de la société, pour la défense de l'indépendance et de la 
liberté de la patrie, pour le socialisme. « Il n'a encore jamais existé en Roumanie 
— disait le camarade Nicolae Ceausescu — un autre parti politique ayant une histoire 
aussi riche et glorieuse, qui ait lutté avec abnégation et qui ait tant réalisé pour le 
bonheur du peuple roumain, pour la grandeur de notre nation. » 

La force, la vigueur du Parti Communiste Roumain est issue de son lien solide 
avec le peuple, de son aspiration ardente à la réalisation, sur la terre roumaine, d'un 
ordre nouveau, meilleur et plus juste, de sa décision inébranlable de lutter jusqu'au 
sacrifice suprême pour la défense de la souveraineté du pays, de son unité nationale. 

Une foule de problèmes complexes dominaient la vie politique de la Roumanie 
après la première guerre mondiale. La création de l'État national unitaire a marqué 
l'entrée de la Roumanie dans un stade nouveau de son développement économique et 
social. Définitoire pour la société roumaine de cette période a été la puissante mani- 
festation des aspirations populaires en faveur de la liberté et de la démocratie, de 
leur décision d'inscrire le pays sur les coordonnées du progrès, de déterminer des 
réformes démocratiques, sociales et nationales. 

La première guerre mondiale venait de prendre fin. Mais les premières années 
de paix ont été assombries par l'apparition du fascisme dans une série d'États euro- 
péens, par l'instauration, en 1933, de l'hitlérisme en Allemagne. S'avérant, dès le 
début, promoteur d'une politique agressive et revancharde, le fascisme a manœuvré 
ouvertement en vue de la destruction de l'édifice continental pacifique établi par les 
traités internationaux; en Europe, dans le monde entier, on voyait poindre une nouvelle 
conflagration mondiale. 

Dans ces conditions internes et internationales de la quatrième décennie, le 
Parti Communiste Roumain — jeté dans une dure illégalité dès 1924 — a compris 
qu'il n'existait qu'une seule voie pour la solution des problèmes complexes auxquels 
la société roumaine se trouvait confrontée à l'époque: la lutte révolutionnaire, patrio- 
tique, pour la défense du pays. 

Dans cette perspective, la lutte du Parti Communiste Roumain en vue de l'union 
de toutes les forces sociales démocratiques et progressistes du pays en un grand front 
uni contre le fascisme et la guerre, pour la défense de l'indépendance et de l'inté- 
grité de la patrie s'inscrit comme un moment cardinal de notre histoire nationale. 

Le Parti Communiste Roumain a le grand mérite d'avoir saisi, le premier, les 
véritables dimensions du danger que représentait le fascisme pour la liberté du peuple 
roumain, pour l'indépendance et la souveraineté de la Roumanie. Le cours objectif 
de l'histoire a déterminé l'élaboration de la stratégie et de la tactique de notre Parti, 
l'établissement des formes et des méthodes d'action en se fondant sur l'analyse rigou- 
reuse des événements internes et internationaux. Partant des desiderata sociaux et 
nationaux de la société roumaine pendant cette période, le parti communiste a établi 
sur des bases solides les voies et modalités d'action les plus adéquates en vue du ren- 
forcement continu de l'unité de la classe ouvrière, de la polarisation de la paysannerie, 
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des intellectuels, du peuple tout entier en vue de la défense de l'État national unitaire, 
de l'indépendance et de l'intégrité de la Roumanie. 

La réalisation d'une alliance solide entre les ouvriers, les paysans, les intellec- 
tuels, les jeunes et les femmes, quelle que soit leur nationalité, est venue s'inscrire 
parmi les modalités les plus actives d'action révolutionnaire et patriotique du Parti 
Communiste Roumain. Pleinement convaincu que la solidité d'une ample coalition 
des forces nationales dirigées contre le fascisme, contre la guerre, dépend de l'unité 
de la classe ouvrière, de la formation d'un front uni des travailleurs, le parti a 
-intensifié son activité, a diversifié ses méthodes d'action en vue de la réalisation d'un 
ample cadre de coopération avec les socialistes, les sociaux-démocrates, en vue du 
renforcement des liens établis entre la classe ouvrière et les autres forces sociales et 
politiques progressistes et démocratiques pour la lutte de défense de l'indépendance 
et de l'intégrité du pays. 

Le mouvement antifasciste en Roumanie a employé, dès ses débuts, des formes 
d'organisation de ses actions au niveau du pays tout entier, destinées à englober les 
plus larges catégories sociales intéressés à stopper le danger fasciste. Un moment 
d'ouverture de la voie conduisant à la réalisation du consensus national dans la lutte 
contre le fascisme, contre la guerre, a été marqué par l'organisation du Comité National 
Antifasciste, au sein duquel se sont affirmées les qualités politiques exceptionnelles 
du camarade Nicolae Ceausescu, l'ardent patriote, le révolutionnaire conséquent, 
qui, de nos jours, ceux des années glorieuses de l'édification de la société socialiste 
multilatéralement développée et de la marche vers le communisme, dirige avec 
sagesse et clairvoyance les destinées du Parti, du pays, de notre nation socialiste 
tout entière. 

Dans le feu des grandes batailles révolutionnaires, notre héroïque classe ouvrière 
a avéré ses inépuisables énergies révolutionnaires, son esprit de sacrifice, sa capc- 
cité de se situer à l'avant-garde de la lutte du peuple tout entier contre le danger 
fasciste qui menaçait la souveraineté du pays. Les liens puissants entre le parti com- 
muniste et le peuple dans la lutte pour la réalisation des idéaux de justice, de liberté 
et d'indépendance ont formé la base solide de l'unité de toutes les forces avancées, 
patriotiques et progressistes de la société roumaine lors des événements dramatiques 
qui ont marqué l'ascension du fascisme. 

Le Parti -Communiste Roumain a parcouru, durant cette période de grande com- 
plexité politique et sociale, un processus continu de maturation. D'une année à l'autre, 
son ‘influence s'est amplifiée dans la vie du pays, ses formes et modalités d'action se 
sont sans cesse diversifiées, constituant la force principale de la lutte contre le danger 
fasciste, devenu de plus en plus agressif et menaçant. 

Dans la stratégie et la tactique du Parti au cours de la quatrième décennie, 
figurent également les actions de transformation des procès politiques intentés aux 
communistes et aux antifascistes en tribunes de combat contre le fascisme et contre 
la guerre, où furent démasquées les forces qui attentaient à la liberté et à l'indépen- 
dance du pays. Dans ce contexte, le procès des communistes à Brasov, au cours duquel 
le camarade Nicolae Ceausescu, faisant la preuve de ses hautes qualités de tribun 
révolutionnaire, a démasqué avec force le fascisme, la guerre, a lancé un appel ardent 
aux masses ouvrières, au peuple, pour la réalisation d'une unité indestructible en vue 
de la défense du pays, constitua un moment mémorable. 
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Parmi les formes d'une importance particulière destinées à barrer la voie au 
danger fasciste, on a vu s'affirmer les grandes démonstrations antifascistes et anti- 
bellicistes qui ont eu lieu au cours de ces années et qui ont relevé la force et la capa- 
cité d'action révolutionnaire de la classe ouvrière, ont confirmé totalement la stra- 
tégie politique du Front Uni Ouvrier, de l'alliance des ouvriers et des paysans promüe 
par le parti communiste, qui ont fait ressortir la nécessité pour le peuple roumain 
d'œuvrer en rangs serrés dans le sens de la protection de ses intérêts vitaux, dans:le 
cadre d'un large et imposant consensus national. 

On retrouve un éclatant témoignage de l'affirmation de l'unité de combat de 
la classe ouvrière, de toutes les forces révolutionnaires patriotiques, démocratiques et 
antifascistes dans les grandes démonstrations qui ont eu lieu le 1°" Mai 1939 à Bucarest 
et dans d'autres villes du pays. Dans l'histoire de la patrie, la date du Premier Mai 
est inscrite en tant qu'illustration magistrale de l'ardent patriotisme ‘et de l'esprit 
révolutionnaire qui animent tout le peuple roumain. 

Dans l'organisation et la direction de ces événements mémorables, un rôle 
décisif a été détenu par le camarade Nicolae Ceausescu, révolutionnaire expérimenté, 
éminent militant communiste, aguerri dans le feu des luttes contre le fascisme, ardent 
patriote, qui, à ce moment remarquable de notre histoire nationale, a fait preuve 
d'une profonde compréhension des impératifs qui se posaient au peuple, d'un dévoue- 
ment sans marges envers la cause de la liberté, de la paix et de l'indépendance de la 
Roumanie. 

Parmi les militants révolutionnaires qui ont préparé cette vibrante manifesta- 
tion contre le fascisme et contre la guerre, s'est affirmée, au premier rang, la camar- 
rade Elena Ceausescu, inestimable fille de la classe ouvrière, qui a fait don de toute 
sa vie à la cause du Parti, à celle du peuple roumain. 

Dans la période agitée des années "30, dans l'activité multilatérale du Parti 
en vue de l'élaboration de sa stratégie et de sa tactique, des rôles remarquables ont 
été détenus par le camarade Nicolae Ceausescu et par la camarade Elena Ceausescu, 
qui se sont illustrés également par leur ingéniosité à promouvoir des formes et des 
méthodes, des voies et des modalités de lutte contre le fascisme, contre la guerre et 
pour la défense de l'intégrité de la patrie. La mémoire du temps a retenu pour toujours 
l'activité qu'ils ont déployée ensemble dans le cadre du Parti, dans celui de l'Union 
de la Jeunesse Communiste, au sein des syndicats et d'autres organisations de masse, 
en prenant l'initiative et en organisant des actions à caractère politique, social et 
culturel, en attirant de vastes catégories de travailleurs au sein du Front Populaire 
Antifasciste. 

Les grandes actions révolutionnaires, dirigées contre le fascisme et contre la 
guerre, déployées en Roumanie au cours des quatrième et cinquième décennies, ont 
fourni à l'opinion publique progressiste mondiale l'image d'un peuple profondément 
attaché aux idéaux de liberté et d'indépendance nationale, de collaboration et de 
paix entre les peuples. 

Au cours de la période suivante, le parti communiste a adapté sa stratégie et sa 
tactique, ses formes et ses modalités de combat aux nouvelles conditions de l'agression 
hitlérienne, laquelle a constitué un grave attentat à l'intégrité de la Roumanie par 
l'odieux Diktat de Vienne. Notre parti communiste a soulevé tout le peuple, l'a en- 
traînée au combat, a organisé de grandes démonstrations de masse dans toutes les 
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localités du pays, a adressé aux communistes, à tous les travailleurs des villes et des 
villages le vibrant appel patriotique de défendre, en armes, l'existence nationale. 

Pendant la période de la dictature militaire-fasciste et de l'occupation hitlé- 
rienne, le Parti a renforcé encore davantage l'unité de.la classe ouvrière, l'alliance 
avec la paysannerie travailleuse et les intellectuels, a déployé une ample activité de 
masse, a mobilisé les énergies révolutionnaires de notre peuple tout entier en vue 
d'organiser une forte résistance antifasciste durant les années les plus dures de notre 
histoire contemporaine, se concrétisant en démonstrations, grèves, sabotages de la 
machine de guerre hitlérienne, création des formations patriotiques de lutte contre 
les occupants. Toutes ces formes de combat étaient l'expression de la haine envers la 
guerre hitlérienne, de la décision du peuple de se délivrer du joug fasciste. 

. Dirigeant la lutte pour la suppression de la dictature militaire et fasciste, pour 
le rejet des troupes hitlériennes hors de notre pays et pour la libération de la Roumanie, 
notre Parti a rassemblé toutes les forces patriotiques et progressistes du pays, a colla- 
boré avec des groupements et des organisations politiques démocratiques, avec des 
cadres de commande de l'armée, avec des-officiers et généraux patriotes, a noué des 
liens avec le palais et les milieux l'entourant, avec un grand nombre de personnalités 
de la vie politique, scientifique et culturelle. Toutes ces formes et modalités de déploie- 
ment d'une large alliance politique sont devenues concrètes à la suite de la création 
du Front Patriotique Antihitlérien en 1943, de celle du Front Unique Ouvrier et du 
Bloc National Démocratique en 1944. 

“La création, en avril 1944, du Front Unique Ouvrier comprenant le Parti Com- 
muniste Roumain et le Parti Social-Démocrate a représenté le facteur fondamental 
autour duquel on a pu échafauder un système d'alliances politiques viable et efficient, 
avec la participation massive de toutes les forces démocratiques, patriotiques et anti- 
fascistes du peuple tout entier, en vue de l'assaut décisif qui allait être donné contre 
la dictature militaire-fasciste et contre la domination de l'Allemagne nazie par l'insur- 
rection armée du 23 Août 1944. 

‘ On peut souligner avec force le fait historique que, dans l'ensemble de l'acti- 
vité révolutionnaire, de lutte contre le fascisme, de préparation et de réalisation de la 
révolution de libération sociale et nationale, antifasciste et anti-impérialiste, aux 
côtés de l'Union Soviétique, jusqu'à la victoire finale, de même que dans le processus 
complet de transformations novatrices dans notre pays, un rôle décisif a été assumé 
par les cadres de base du Parti Communiste Roumain, au sein desquels s'est affirmée 
avec force la personnalité héroïque du camarade Nicolae Ceausescu. 

La révolution de libération sociale et nationale, antifasciste et anti-impérialiste, 
a marqué dans l'histoire de la patrie un moment crucial. La grande victoire d'Août 
1944 a créé les conditions pour l'entrée sans entraves de la Roumanie dans la voie 
du socialisme, de la vie nouvelle, libre, de l'indépendance et de la souveraineté 
nationale. 

Dès les premiers moments qui ont suivi l'acte historique grandiose du 23 Août 
1944, le Parti Communiste Roumain a déployé une immense activité politique et orga- 
nisatrice dans le cadre du processus de la prise et de la consolidation du pouvoir poli- 
tique par la classe ouvrière, en alliance avec la paysannerie travailleuse et les intellec- 
tuels progressistes, des transformations radicales qui ont modifié à fond la configu- 
ration sociale et économique du pays, tout le cours de la vie du peuple roumain. 


ô Le Parti Communiste Roumain 


Le IX Congrès du Parti Communiste Roumain, événement politique et social 
mémorable, a ouvert, dans notre histoire nationale, une ère nouvelle de progrès et 
de civilisation. Le congrès des communistes a élu, en 1965, comme secrétaire général 
du Parti, le camarade Nicolae Ceausescu, réélu, les années suivantes, par notre peuple 
tout entier, aux dignités suprêmes du Parti et de l'Etat. 


Par suite de l'expression de la volonté unanime de la nation tout entière, les 
destinées du pays ont été confiées à ce grand et clairvoyant dirigeant, au révolution- 
naire et patriote qu'est le camarade Nicolae Ceausescu, fils bon et juste de la terre 
ancestrale roumaine, voué corps et ôme au sort du sol de nos aïeux; flamme vive et 
forte de la conscience nationale, qui a rassemblé autour d'elle, en une unité de granit, 
le peuple tout entier, fermement décidé à suivre, avec une foi inébranlable, le mot 
inspiré et l'action hardie; stratège génial de l'œuvre grandiose d'édification de la 
société socialiste multilatéralement développée et de la marche vers le communisme 
— magnifique épopée nationale du peuple roumain; penseur humaniste érudit, dont 
les idées et thèses apportent une coritribution. éclatante à l'enrichissement du patri- 
moine du socialisme scientifique, de la science universelle; personnalité proéminente 
de la vie politique internationale qui dépose dans le creuset de son inébranlable amour 
pour le pays aussi le don de sa personne pour la paix de l'humanité tout entière. 


L'histoire contemporaine de notre peuple met fortement en relief la présence 
héroïque du camarade Nicolae Ceausescu, depuis un demi-siècle, au sein de la lutte 
intrépide du Parti, de la nation tout entière, en faveur du progrès social, de la défense 
de la liberté, de l'indépendance ét de l'unité de la Roumanie, ainsi que son rôle décisif 
dans l'édification du socialisme et du communisme sur le territoire de notre patrie. 
Ses éminentes qualités politiques et organisationnelles, affirmées déjà au cours des 
dures années de l'illégalité, dans les grandes batailles livrées au fascisme pour la 
libération nationale et saciale, confirmées pleinement durant la glorieuse période 
d'édification de la société nouvelle, constituent le fondement suprême de la confiance 
sans bornes accordée par le Parti, par le peuple tout entier au camarade Nicolae 
Ceausescu, inspirateur et organisateur des historiques victoires révolutionnaires, des 
impressionnantes fondations de l'ÈRE CEAUSESCU, définitoires quant à la personnalité 
légendaire de notre éminent Président. 


Le camarade Nicolae Ceausescu a le mérite impérissable d'avoir renouvelé et 
revitalisé la pensée politique révolutionnaire, d'avoir renforcé le rôle organisateur du 
Parti Communiste Roumain dans la vie sociale du pays, le transformant en centre 
vital de la société, en puissarit catalyseur du peuple tout entier pour la mobilisation 
gigantesque de forces matérielles et spirituelles en vue du continuel développement 
économique et social de la Roumanie durant sa période la plus.prospère de progrès 
et de civilisation. 

La pensée créatrice du camarade Nicolae Ceausescu, de vaste vision politique 
et sociologique, d'ouverture scientifique, exigée par la dynamique du développement 
social, s'est transformée, au fil des années, en la Grande Charte révolutionnaire de la 
nation, laquelle a guidé et continue à guider le Parti, le peuple, en plénière unité de 
volonté et d'action, dans la voie victorieuse du socialisme et du communisme. 

L'œuvre géniale sociale et politique du camarade Nicolae Ceausescu, secrétaire 
général du Parti, Président de la République, constitue un exemple éclatant: de 


NICOLAE CEAUSESC U 
Buste par Ion Jalea 


ELENA GRECULESI: 
Le Parti (huïic sur toile) 
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compréhension et d'interprétation de l'histoire de la patrie, de l'unité dialectique 
entre le passé, le présent et l'avenir. 

La conception dialectique du camarade Nicolae Ceausescu concernant la stra- 
tégie d'édification de la société nouvelle prend sa source dans la profonde connais- 
sance de l'histoire séculaire de la patrie, dans l'épopée des luttes du peuple roumain 
pour la libération sociale et nationale, dans les grands enseignements révolutionnaires, 
créateurs, de la classe ouvrière. Cette lumineuse conception prévisionnaire synthé- 
tise l'intuition remarquable du cours du développement économique et social de notre 
pays, la connaissance à fond du processus complexe de la vie internationale. Le sys- 
tème d'idées sociales et politiques propre à notre secrétaire général, où la base théo- 
rique s'harmonise heureusement avec la vocation pratique, intègre les nobles principes 
de l'humanisme révolutionnaire, l'idéal de l'humanité d'édifier un ordre plus juste 
et meilleur — le communisme. 

Les thèses, les concepts d'essence profondément sociologique, fruit de la pensée 
laborieuse de notre éminent dirigeant, se trouvent réunis dans une œuvre admirable 
qui recouvre des domaines étendus de la connaissance et qui représente une contri- 
bution insigne à l'enrichissement permanent du patrimoine du socialisme scientifique. 

La vaste œuvre de création scientifique du camarade Nicolae Ceausescu, impres- 
sionnante par l'abondance des problèmes abordés, comprend jusqu'à l'heure actuelle 
un nombre de 28 volumes, ainsi qu'une série de textes choisis présentant sa pensée 
sociale et politique. 

Nombre d'ouvrages du camarade Nicolae Ceausescu ont fait l'objet de tra- 
ductions dans les langues de divers pays de tous les continents, fait significatif démon- 
trant la haute appréciation scientifique et politique dont jouit, de par le monde entier, 
la. pensée sociale du président de la Roumanie. La force d'attraction de l'œuvre géniale 
sociale et politique du camarade Nicolae Ceausescu, érudit homme de science de vaste 
culture, est de dimensions mondiales. La large audience sur le plan international de la 
pensée sociale et politique du camarade Nicolae Ceausescu a acquis des valences 
universelles, ce qui lui a valu la reconnaissance à juste titre d'homme politique et 
d'Etat éminent, de promoteur original de la science, de la culture et de l'humañisme 
révolutionnaire, conférant à notre patrie un prestige particulier sur le plan international. 

Le camarade Nicolae Ceausescu a élaboré, dans les conditions complexes de la 
vie sociale, nationale et internationale, une ample œuvre révolutionnaire, politique et 
scientifique, laquelle correspond aux plus hautes aspirations de liberté et de progrès 
social du peuple roumain et de l'humanité tout entière. 

Dans la vaste œuvre sociale et politique du camarade Nicolae Ceausescu, la 
géniale idée-force révolutionnaire de sa monumentale construction ‘scientifique, le 
programme de l'édification socialiste multilatéralement développée et de la marche 
en avant de la Roumanie dans la voie du communisme représentent la décision fonda- 
mentale, politique et économique de notre éminent Président, dûment acceptée à 
l'unanimité par tout le Parti, par le peuple entier. 

La manière d'aborder la problématique complexe touchant le stade actuel et les 
perspectives du développement de la société roumaine, thème du plus haut intérêt 
sociologique, fait ressortir avec force le mérite inestimable du camarade Nicolae 
Ceausescu, dirigeant politique et homme ‘d'Etat éminent, d'avoir élaboré, selon une 
conception dialectique révolutionnaire et une vision historique originale, des thèmes 
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et des conclusions d'une importance vitale pour l'édification de la société socialiste 
multilatéralement développée et de son avance vers le communisme en Roumanie. 

La stratégie révolutionnaire du Parti Communiste Roumain, élaborée de manière 
géniale par son secrétaire général, se fonde sur l'analyse originale, profondément 
scientifique, sociologique, du système des lois du développement social, de la 
compréhension profonde de l'action des lois générales économiques, du rôle décisif 
de la propriété socialiste, noyau autour duquel se. focalise l'édification de la 
société socialiste et communiste. Se basant sur la connaissance profonde des lois 
du développement social, avec la vigueur scientifique qui le caractérise, avec sa 
clairvoyance et son intrépidité politique révolutionnaire, le camarade Nicolae Ceausescu 
g- projeté les coordonnées et indiqué les voies et modalités de réalisation exemplaire 
du..programme d'édification de la société socialiste multilatéralement développée 
en Roumanie, d'assurance du bien-être du peuple — but. suprême de la politique du 
Parti Communiste Roumain. 

:. Sous la direction de son glorieux.parti communiste, la Roumanie. — s'inscrivant 
fermement aux premiers rangs du monde en ce qui concerne le développement écono- 
mique — a enregistré, au cours de la période héroïque des. années 1965—1985, une 
forte augmentation de sa capacité industrielle, conjuguée avec une ample action de 
modernisation de l'agriculture et des autres branches de l'économie nationale. Le 
niveau du potentiel économique de notre pays est illustré synthétiquement par les 
dimensions de la richesse nationale accumulée, laquelle a augmenté ces 20 dernières 
années de cinq fois et demie. 

-. Les réalisations importantes de cette période portent l'empreinte de la person- 
nalité du camarade Nicolae Ceausescu, qui a élaboré, suivant une conception dialec- 
tique révolutionnaire et une vision originale, la sage politique interne et externe de 
l'indépendance et de la souveraineté nationale de la Roumanie socialiste. 

Les profondes transformations révolutionnaires des années d'édification socia- 
liste constituent une confirmation éloquente de la capacité de notre Parti de déployer 
une vaste activité dans le sens de l'élaboration et de la réalisation d'une stratégie de 
développement économique et social qui tienne compte en permanence des conditions 
concrètes de notre pays pour chaque étape, ainsi que des phénomènes et tendances 
de l'économie mondiale, de la vie internationale. 

La stratégie révolutionnaire de notre Parti s'inspire de la nécessité objective 
de. développement des forces de production, en tant qu'élément essentiel du progrès 
économique et technico-scientifique, ainsi que de celle de l'assurance d'un degré 
élevé de bien-être et de civilisation pour le peuple tout entier. 

Le développement harmonieux et équilibré des forces de production sur tout 
le territoire du pays, notamment des activités industrielle et agricole, a déterminé 
une meilleure valorisation des ressources naturelles et des forces de travail, l'épanouis- 
sement de la vie économique et sociale dans tous les départements et toutes les loca- 
lités, ce qui vient s'inscrire au nombre des plus importantes réalisations du socialisme 
dans notre patrie. 

. La société roumaine actuelle a procédé au perfectionnement continu des rela- 
tions de production, à des modifications de structure des plus profondes, d'ordre poli- 
tique, social et économique, telles que la Roumanie n'avait jamais connues dans son 
histoire antérieure. Dans l'effort de rénovation de la société roumaine, notre secré- 
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taire général a ouvert — il y a de cela deux décennies — une large voie à la science 
dans tous les domaines, en tant que facteur dynamique de la pensée et de l'action 
révolutionnaire pratique de l'édification de l'ordre nouveau: Suite à l'initiative : du 
camarade Nicolae Ceausescu et de la camarade Elena Ceausescu, il a été élaboré, 
pour la première fois dans l'histoire de la Roumanie, une politique d'État à programme, 
jusqu'à l'horizon de l'an 2000, dans le domaine de la recherche scientifique. 

Le puissant potentiel de la recherche scientifiqué et de la création technolo- 
gique, de l'enseignement et de la culture, sous la direction hautement compétente de 
la camarade académicienne Elena Ceausescu, personnalité politique et d'État: de 
prestige, savant illustre, contribue plénièrement à la solution des problèmes complexes 
de l'édification de la société socialiste multilatéralement développée, à l'essor des 
forces de production, à l'épanouissement continu de la civilisation de notre patrie. 

Le Congrès de la science et de l'enseignement — manifestation de grand pres- 
tige de la science roumaine, qui a élu la camarade académicienne Dr ingénieur 
Elena Ceauséscu présidente du. Conseil National de: la Science et de l'Enseignement 
— a tracé les directions claires pour l'avenir du développement de la recherche et du 
perfectionnement de l'enseignement, lesquelles, en même temps que l'activité de 
production, contribuent au développement des forces de production, à l'édification 
de la société socialiste multilatéralement He et à la progression vers le com- 
munisme en Roumanie. 

Les gigantesques réalisations matérielles et spirituelles des années de l'ÈRE 
CEAUSESCU, les transformations: sociales rénovatrices ont ennobli l’image de notre 
patrie socialiste qui exprime la fierté et le bonheur de tous les Roumains. Le tableau 
impressionnant ‘des grandioses réalisations économiques est complété par: le progrès 
continuel de l'instruction publique et de la culture, par d'importantes réalisations 
dans l'activité politico-idéologique, d'éducation patriotique et révolutionnaire des 
communistes, de la jeune génération, du peuple entier, dans celle de ferme promotion 
des principes de l'éthique et de l'équité socialistes, domaines d'une importance cardi- 
nale pour la formation et l'affirmation de l'homme nouveau, édificateur conscient 
du socialisme et du communisme. 

La physionomie socio-politique de notre société exprime l'unité compacte de la 
classe ouvrière, de la paysannerie et des intellectuels, ainsi que des autres catégories 
sociales, étant caractérisée par la communauté d'intérêts et d'idéaux de tous les 
citoyens, quelle que ‘soit leur nationalité. De bonnes conditions ont été créées en vue 
de l'implication directe des travailleurs dans la vie politique, dans l'activité de 
direction de la société. Nous disposons d'un large cadre démocratique, qui assure la 
participation de tous les travailleurs à l'élaboration et à la réalisation de la politique 
du Parti, d'un système d'organisation, de direction et de planification ainsi que d'un 
mécanisme économico-financier perfectionné au cours des années et ouvert à une 
rénovation continue. 

MG par la conviction que le socialisme s'édifie par l'intensification de la création 
consciente des masses, le secrétaire général du Parti œuvre sans trêve, dans un esprit 
de haute responsabilité et d'exigence, dans le cadre d'un ample dialogue permanent 
avec le peuple, en vue du perfectionnement -du cadre organisatoire de large partici- 
pation des travailleurs à la direction de l'entière vie politique et économico-sociale 
de notre pays. 
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Le système de la démocratie ouvrière révolutionnaire, dont le réalisateur est le 
camarade Nicolae Ceausescu, a pour base la nécessité historique objective de la parti- 
cipation active du peuple tout entier à l'accomplissement exemplaire du Programme 
du Parti d'édification de la société socialiste multilatéralement développée et de la 
progression vers le communisme de la Roumanie. 

La remarquable affirmation de la science de direction de la société socialiste, 
du renforcement des fonctions de l'État et de la propriété socialiste, dont nous sommes 
redevables au camarade Nicolae Ceausescu, a trouvé une expression concluante et 
concrète dans l'affermissement du rôle du Plan national unique en tant qu'expression 
des prérogatives inaliénables du Parti et de l'État quant à la direction et à l'appro- 
bation de la politique de développement économique et social de la patrie, en parfaite 
concordance avec la volonté du peuple roumain, sur la base de l'application ferme des 
principes de l'autogestion ouvrière et économique, du mécanisme économico-financier 
appelé à assurer l'augmentation considérable de l'initiative et de la responsabilité 
des collectifs de travailleurs dans le domaine du développement et de l'affermissement 
de la propriété socialiste, de l'administration avec un maximum d'efficience des ri- 
chesses nationales, en vue de l'élévation du niveau de vie et de sa qualité. 

Toutes les réalisations remarquables de ces années particulièrement fécondes 
de l'ÈRE CEAUSESCU avèrent l'inépuisable énergie créatrice de notre héroïque classe 
ouvrière, de la paysannerie et des intellectuels, la ferme décision du diligent peuple 
roumain d'édifier la forte base technico-matérielle de la société socialiste multila- 
téralement développée en voie de réalisation sur le territoire de la Roumanie. 

Nous pouvons affirmer à juste titre que l'œuvre de transformation sociale et éco- 
nomique du pays, réalisée par le peuple roumain sous la sage direction de notre grand 
Président constitue dans le même temps aussi une éclatante œuvre sociologique. 

Le peuple roumain fête le glorieux 65° anniversaire de la création du Parti 
Communiste Roumain avec la satisfaction complète de pouvoir constater que le bilan 
du travail héroïque s'est achevé avec des résultats remarquables à la fin du quin- 
quennat 1981—1985. Sous la direction du Parti,:on a assuré la continuité du dévelop- 
pement des forces de production, le perfectionnement de l'activité dans tous les do- 
maines de la vie économique et sociale, la préparation des conditions en vue de la 
réalisation du huitième plan quinquennal, dont l'objectif stratégique fondamental est 
représenté par l'inauguration d'un stade nouveau, supérieur, de progrès et de civili- 
sation, par l'obtention d'une nouvelle qualité du travail et de la vie dans tous les do- 
maines, en sorte que la Roumanie s'inscrive au rang des pays à économie moyennement 
développée. 

Une nouvelle image impressionnante de la patrie, pour l'étape 1986—1990 et, en 
perspective, jusqu'en l'an 2000, est préfigurée dans les documents du XIII Congrès 
du Parti Communiste Roumain. Les objectifs audacieux d'avenir, élaborés à l'initiative 
et sous la clairvoyante direction du camarade Nicolae Ceausescu, tracent les direc- 
tions d'action révolutionnaire pour la période qui marquera le terme d'un siècle de 
développement économique et social de la Roumanie, dont plus de 50 ans d'édification 
socialiste. 

Les coordonnées du progrès multilatéral du pays au cours du plan quinquennal 
actuel et de la décennie suivante, élaborées avec la contribution décisive du président 
de la Roumanie, ont été tracées en étroite connexion avec la haute capacité politique 
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et organisatrice du Parti Communiste Roumain, sur la base de l'exigence objective de 
l'affermissement incessant de la propriété socialiste et des fonctions de l'Etat pour la 
direction de l'activité économique et sociale, conformément au plan national unique, 
ayant pour base solide la décision de notre classe ouvrière héroïque en parfaite alliance 
avec la paysannerie travailleuse et avec les intellectuels, d'assurer, par un travail 
fructueux, l'accroissement de la richesse nationale et du bien-être du peuple. 

Nous avons un Parti puissant, nous avons un peuple laborieux, nous avons la 
capacité de mieux utiliser les ressources matérielles du pays, de procéder à la généra- 
lisation du progrès technique et scientifique, d'accroître sans cesse la productivité 
et la qualité du travail, l'efficience économique, d'œuvrer sans trêve dans le'séns de 
l'augmentation de la richesse nationale et, par suite, d'assurer le bien-être du peuple 
tout entier. 

Dans la nouvelle étape de développement du pays, le travail de l’ensemble de 
la nation est fortement animé par l'impulsion donnée par notre éminent dirigeant 
dans le sens de l'accomplissement exemplaire des décisions historiques du XII 
Congrès du Parti Communiste Roumain. Comme nous l'a demandé le camarade Nicolae 
Ceausescu, notre devoir est de tout entreprendre & afin d'assurer le développement 
des forces de production, d'affermir la propriété socialiste, la base technico-maté- 
rielle, pleinement conscients que ce n'est que de la sorte que nous pouvons assurer 
l'avenir de la patrie, l'avenir du communisme, l'indépendance et la souveraineté de 
la Roumanie. » C'est là le devoir suprême du peuple roumain envers son président 
sage et éclairé. 

En parfaite concordance et en étroite unité dialectique avec les actions et les 
réalisations sur le plan intérieur, la politique internationale de notre pays a connu, 
au cours de la période inaugurée par le IX° Congrès, une puissante affirmation sur 
le plan mondial, la Roumanie s'engageant, durant ces années, avec fermeté et 
esprit de suite, dans une intense et dynamique activité en faveur de la paix et de la 
collaboration internationale. 

Dans l'œuvre révolutionnaire du camarade Nicolae Ceausescu, l'édifice monu- 
mental de la politique extérieure de la Roumanie représente l'une des décisions poli- 
tiques les plus clairvoyantes et intelligentes de notre grand Président, unanimement 
approuvée par notre parti, par notre peuple. 

Les thèses et les idées d'une exceptionnelle portée théorique et pratique du cama- 
rade Nicolae Ceausescu, ses actions et ses initiatives sur le plan extérieur constituent 
une ample contribution de la Roumanie au débat et à la solution des problèmes vitaux 
de la paix, du désarmement, de la sécurité et de la collaboration internationales. 

La conception roumaine en matière de politique extérieure, qui place au premier 
rang les principes de l'égalité en droits, de l'indépendance et de la souveraineté natio- 
nales, de la non-ingérence dans les affaires intérieures, du non-recours à la force 
ou à la menace d'en faire usage, de l'instauration de rapports nouveaux, de justice, 
d'éthique et d'équité dans les relations internationales, principes qui sont devenus 
à l'heuré actuelle des valeurs universelles, s'impose toujours davantage comme un 
exemple ayant valu et valant sans cesse à son bâtisseur, le Président de la Roumanie, 
des éloges unanimes et les plus hautes appréciations sur tous les méridiens du globe. 

Notre parti, notre État, le président de la Roumanie ont œuvré et œuvrent 
avec fermeté dans l'esprit de ces principes en vue d'un vaste développement de 
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la collaboration et de l'amitié avec les pays voisins, avec ‘les. pays membres du 
Conseil: d'Entraide économique, :avec tous les pays socialistes. En même temps, 
la Roumanie intensifie ses relations multilatérales avec les pays des Balkans, avec 
les pays en voie de développement et non alignés, avec les Etats capitalistes, avec 
tous: les peuples, sans distinction de régime social.. 

La Roumanie se prononce avec fermeté, par de vibrants appels adressés à tous 
les peuples du monde, en vue de l'arrêt.de la compétition militaire sur. la terre comme 
dans. l'espace, en vue du désarmement, notamment de la réduction des armements 
nucléaires jusqu'à leur totale liquidation, en vue de la solution des conflits par la voie 
pacifique, des négociations, en vue.du renforcement du.rôle des Nations Unies dans 
la. vie internationale. L'écho, retentissant dans.la conscience de l'humanité, des initia- 
tives du Président de la Roumanie, de ses démarches et solutions originales visant 
à résoudre les problèmes complexes survenus à l'époque actuelle, destinées à la sau- 
vegarde de-la paix sur notre planète, à la création. d'un monde meilleur, plus juste, 
g: conféré au camarade Nicolae Ceausescu le titre de .reconnaissance unanime de 
HÉROS .DE LA PAIX et à la Roumanie celui de PAYS DE LA PAIX. 

Les discours prononcés par le camarade Nicolae Ceausescu lors du Plénum du 
Comité Central du Parti Communiste Roumain d'avril 1986 et de la Séance plénière 
du Conseil National du Front de la Démocratie et de l'Unité Socialistes représentent 
un. nouveau témoignage de l'inébranlable volonté de paix du peuple roumain, une 
nouvelle action de notre pays consacrée à la paix. 

Le Président de la Roumanie a fermement souligné l'impératif d'agir pour la 
cessation des essais nucléaires, pour la réduction des armements .en Europe et dans 
le monde entier, la nécessité que l’Union Soviétique et les Etats-Unis d'Amérique abou- 
tissent à un accord, que tous les Etats nucléaires participent au programme de liqui- 
dation, d'ici en l'an 2000, de toutes les armes nucléaires qui existent sur notre planète. 

. Dans ces circonstances difficiles pour l'existence de. l'humanité, la réduction 
des dépenses militaires — de 25 à 30 pour cent jusqu'en 1990, et d'au moins 50 pour 
cent jusqu'en l'an 2000 — a une importance décisive. 

«La vie, l'expérience — affirmait le camarade Nicolae Ceausescu — montrent 
puissamment que la réalisation de tous les programmes de développement, y compris 
le nôtre, des plans et des programmes de tous les Etats — qu'il s'agisse de pays socia- 
listes, non socialistes, capitalistes développés ou de pays en voie de développement 
— ne peut être accomplie qu'en conditions de paix, mettant un terme aux immenses 
dépenses militaires et dirigeant les forces matérielles et humaines, les acquis de la 
science vers le développement socio-économique. Voilà pourquoi les problèmes de la 
paix et du désarmement sont indissolublement liés aux efforts d'assurer le progrès, 
le développement, le bien-être de chaque nation ». 

La Déclaration de la Grande Assemblée Nationale de la République Socialiste 
de Roumanie sur l'Année Internationale de la Paix et la Déclaration-Appel du Front 
de la Démocratie et de l'Unité Socialistes. représentent une. brillante expression de 
l'inébranlable vôlonté de paix du peuple roumain, une nouvelle et importante démarche 
de «notre pays —par des propositions et des initiatives concrètes dans le domaine 
du désarmement — en vue d'assurer le droit suprême à la liberté, à l'indépendance 
et à la paix, en vue d'édifier un monde plus. juste, meilleur sur notre planète. Cet 
objectif d'importance vitale doit présider. à l'Année Internationale de la Paix. 
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Dans ce contexte, l'éminent Président de la Roumanie a lancé une fois de plus 
un vibrant appel à la vie et à la paix: « Nous nous adressons à toutes les Etats, à tous 
les gouvernements et à tous les chefs d'Etot, à toutes les nations d'Europe et du monde 
entier afin d'unir nos forces, d'agir avec un haut esprit de responsabilité envers nos 
peuples, -envers les peuples du monde entier, envers le destin de notre planète, envers 
la vie sur notre:planète, de mettre tout en œuvre pour assurer le triomphe de la raison, 
le triomphe de la paix dans le monde entier ! » 


Dans le cadre des actions pour la paix entreprises par tout notre de 
Comité National Roumain « Les ‘hommes de sciences et la paix », sous la présidénce 
de la camarade académicienne docteur ingénieur Elena Ceaüsescu, représente, pour 
tous les hommes de science de notre pays, un forum organisateur et stimulänt'äe la 
lutte pour le désarmement et la paix, qui S'affirme toujours plus puissamment sur le 
plan international; 


Les hommes de science roumdins, tout comme les hommes de science du moñde: 
entier, sont persuadés que, par le rénforcement de leur lutte unie, les forces du hro-' 
grès sont à même d'arrêter la militarisation de la science, le détournement de la scienée 
de ses buts pacifiques, d'arrêter le cours dangereux des événements vers la confron- 
tation et la guerre, d'assurer la sécurité, la paix et la collaboration entre tous les 
peuples. 

Examinant avec une brillante capacité d'analyse politique et scientifique le 
tableau particulièrement complexe et contradictoire du monde contemporain, le cama- 
rade Nicolae Ceausescu apprécie que la vie internationale est confrontée à des . 
blèmes graves, dans les conditions ou les rapports entre Etats sont marqués par | 
méfiance qui s'est accumulée dans le monde comme résultat de l'ancienne  citoe 
de domination et d'oppression impérialiste, colonialiste et néo-colonialiste, de consoli- 
dation et de repartage des sphères d'influence, d'ingérence dans les affaires inté- 
rieures d'autres peuples. À l'heure actuelle la situation est tendue, suite aux immenses 
dépenses militaires, d'environ 1 000 milliards de dollars, qui représentent le détour- 
nement d'énormes ressources matérielles et humaines qui auraient du être consacrées 
au développement constructif, économique et social des peuples, détournement qui 
aggrave la crise économique mondiale, tout le climat international. Sur notre planète 
on a accumulé de grandes quantités d'armes nucléaires, qui pourraiegt anéantir la. 
civilisation humaine. 


Refiétant cet état de choses qui caractérise l'arène politique internationale, 
la situation économique mondiale se maintient difficile; la crise économique, qui pèse 
sur tous les Etats, notamment sur les pays en voie de développement, s'amplifie ‘sous 
diverses formes, ce qui contribue à l'accentuation des décalages économiques et tech- 
nologiques entre les pays riches et les pays pauvres. 


Les contradictions économiques s'accentuent, les crises des matières premières 
et de l'énergie, monétaire et financière, ainsi que les phénomènes inflationnistes devien- 
nent toujours plus graves, engendrant la tension et l'instabilité sur le plan international. 

Tout cela démontre que les actuels rapports entre les Etats, les mécanismes de 
coopération économique internationale établis il y a presque quatre décennies, loin 
d'assurer le développement économique des deux tiers de la population du monde qüi 
vivént dans les pays en voie de développement, entravent la participation de ceux-ci 
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au circuit économique mondial et, ce faisant, créent des difficultés même aux pays 
développés, pour ce qui est de la garantie de leur progrès économique. 


Si cette situation négative persiste, la crise économique mondiale s'amplifiera, 
rendant encore plus difficile le règlement des problèmes complexes existants. Avec 
les données concrètes à l'appui, les études sur l'évolution de l'économie mondiale 
élaborées par des instituts de recherches économiques et des organisations inter- 
nationales, les appréciations formulées par des hommes politiques, par de bien connus 
économistes et scientifiques démontrent que la situation des pays en voie de dévelop- 
pement, loin de s'améliorer, s'est aggravée davantage pour bon nombre d'entre ceux-ci, 
et notamment pour les plus pauvres, suite à la politique inéquitable promue dans le 
commerce international, à la politique financière et surtout aux taux d'intérêt exces- 
sifs pratiqués par certains pays occidentaux. 

Les réalités de la vie: internationale relèvent le fait que les relations commer- 
ciales et financières, la coopération économique multilatérale sont fortement entra- 
vées. Le système commercial mondial est perturbé, ses principes et ses règles étant 
de blus en plus fréquemment transgressés ou éludés par les pays développés. Ces 
dernières années, les mesures protectionnistes discriminatoires ont connu une inten- 
sification particulière, érigeant de nouveaux obstacles dans la voie des exportations 
des pays en développement. En dépit des efforts et des actions déployés par ces pays, 
ainsi que des nombreuses initiatives présentées à l'Organisation des Nations Unies 
et dans d'autres forums internationaux, le dialogue économique visant le règlement 
des problèmes majeurs des domaines du commerce, des matières premières, de l'éner- 
gie.et monétaire-financier, qui préoccupent tous les Etats du monde, stagnent, les négo- 
ciations se trouvant dans l'impasse. Dans ces conditions, le phénomène du sous-déve- 
loppement s'est amplifié toujours davantage, détériorant considérablement la situation 
des pays en voie de développement, faisant augmenter chaque année les décalages 
entre ces pays et les Etats développés. 


En ces circonstances, notre parti, son secrétaire général œuvrent constamment 
sur le plan international pour l'élimination des barrières qui entravent les échanges 
économiques entre les Etats, et sur le plan intérieur pour le développement et la mo- 
dernisation continuels de l'économie, afin que celle-ci assure l'extension, dans les con- 
ditions d'une efficience supérieure, de la participation toujours plus intense de la 
Roumanie au circuit économique mondial, de développement de ses relations avec 
tous les pays, sans distinction de système social. 


[l'est particulièrement important de souligner qu'à un moment de grande tension 
de la vie internationale, ou la planète entière est confrontée aux suites de la crise 
mondiale, la Roumanie se présente au monde avec une économie saine et vigoureuse, 
réussissant à réaliser un excédent substantiel de la balance commerciale, ce qui accroît 
son poteritiel et sa capacité monétaire-financière de paiements, conduisant à une dimi- 
nution substantielle de la dette extérieure. 


Manifestant une préoccupation permanente pour le règlement des problèmes 
cardinaux du monde contemporain, la Roumanie, le camarade Nicolae Ceausescu, 
accordent une attention prioritaire à la problématique du sous-développement et du 
nouvel ordre économique international. L'importance de ces questions — qui occupent 
une place centrale dans la politique étrangère de notre pays, dans la pensée et l'action 
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politiques du président de la Roumanie, résulte de leur étroite interdébpendance avec 
les problèmes de la paix et de la sécurité mondiale. 

Le camarade Nicolae Ceausescu a souligné, à maintes reprises, qu'on ne saurait 
parler de paix tant que dans le monde le sous-développement s'accentue, et les. déca- 
lages entre les pays riches et les bays pauvres s'amplifient. En même temps, la sau- 
vegarde de la paix, la mise en œuvre de mesures réelles, concrètes de désarmement, 
nucléaire en premier lieu, représentent une condition sine qua non du progrès général, 
de l'avancée sur la voie du bien-être et de la civilisation, pour tous les peuples 
du monde. 

En partant de l'analyse profondément scientifique des phénomènes de l'économie 
mondiale, des traits et des tendances de l'époque contemporaine, le président de la 
Roumanie a élaboré une série de thèses et d'idées qui constituent une véritable doctrine 
roumaine sur la liquidation du sous-développement et l'édification du nouvel ordre 
économique international. 

En parfait accord avec les intérêts fondamentaux de progrès et de prospérité 
du peuple roumain, avec l'exigence de fonder sur de nouvelles bases, équitables et 
démocratiques, les relations de collaboration internationale, les appréciations, les 
idées et les propositions du camarade Nicolae Ceausescu se présentent comme une 
conception scientifique ample et unitaire, ou sont reflétées concrètement les voies et 
les lignes d'action pour la liquidation du sous-développement et l'édification du nouvel 
ordre économique international. 

Dans la conception du camarade Nicolae Ceausescu, la liquidation du sous- 
développement et l'instauration du nouvel ordre économique international exigent 
des transformations radicales dans l'économie mondiale, dans les relations économi- 
ques internationales, qui doivent être fondées fermement sur des principes nouveaux 
dans les relations entre les Etats, propres à assurer le développement indépendant 
de chaque nation. Ainsi que le soulignait le président de la Roumanie, l'actuelle crise 
qui domine la vie internationale ne peut être dépassée sur la base des vieilles normes 
qui ont conduit, en fait, à la division du monde en opprimés et opbresseurs, en pauvres 
et riches. La solution de la crise économique, des problèmes qui préoccupent aujourd'hui 
l'humanité, exige que les relations entre les Etats soient fondées sur des bases nou- 
velles, d'égalité et d'équité parfaites, afin d'assurer le développement économique 
et social de chaque peuple, libre, indépendant et souverain. 

Dans la pensée sociale-politique du président de la Roumanie, la liquidation 
du sous-dévelobpement et l'instauration du nouvel ordre économique international 
doivent être l'œuvre de tous les Etats, développés et en voie de développement, qui 
sont également intéressés à garantir la stabilité de l'économie mondiale, le progrès 
de tous les peuples du monde. 

Ayarit la conviction que le cadre le plus adéquat pour l'adoption de mesures visant 
la liquidation du sous-développement et l'édification du nouvel ordre économique 
international est l'Organisation des Nations Unies, la Roumanie s'est manifestée, dès 
son entrée dans l'organisation mondiale, comme d'un des pays les plus actifs, proposant 
avec esprit de suite des solutions concrètes en vue de l'amélioration de la situation 
complexe de l'économie mondiale. 

La démarche roumaine en faveur du nouvel ordre économique international s'est 
éloquemment manifestée. par les nombreuses initiatives que notre pays a présentées 
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au fil des ans à l'O.N.U. et dans le cadre d'autres instances internationales, initiatives 
à partir desquelles ont été déployées d'autres actions dans le cadre et sous l'égide de 
l'organisation mondiale. 

À l'initiative et sous la direction immédiate du camarade Nicolae Ceausescu, 
président de la République Socialiste de Roumanie, notre pays a contribué dans une 
mesure importante, par les actions entreprises dans le cadre de l'Organisation des 
Nations Unies, à l'intensification des préoccupations concernant l'accélération du 
développement économique et social des pays retardataires, en vue de la liquidation 
du sous-développement et des grands décalages de développement qui existent entre 
les pays riches et les pays pauvres, en vue de l'instauraticn du nouvel ordre économique 
international. 

Les propositions roumaines — se rapportant à une large gamme de modalités 
concrètes de trouver des solutions globales, dans l'intérêt de tous les peuples, aux grands 
problèmes auxquels la vie internationale et l'économie mondiale se trouvent confron- 
tées — ont trouvé une large audience parmi les Etats membres de l'Organisation 
des Nations Unies et dans le monde entier. 

La conception du président Nicolae Ceausescu, ses initiatives concernant les 
voies à suivre pour surmonter la crise économique mondiale et visant l'instauration 
d'une ample coopération internationale représentent une contribution originale aux 
efforts de la communauté internationale en direction de l'assainissement de l'économie 
mondiale, pour faire reposer les relations écoromiques internationales sur de nouvelles 
bases, équitables et démocratiques. 

Toute l'évolution de la vie internationale confirme pleinement le réalisme des 
appréciations de la Roumanie, du président Nicclae Ceausescu, à savoir que l'état 
de choses négatif dans l'économie mondiale et notamment la gravité de la situation 
économique et sociale des pays en voie de dévelcppement imposent, comme une tâche 
de première urgence, l'institution d'une collaboration et d'une régociation réelles, 
efficaces et mutuellement avantageuses entre les pays eï vcie de développement et 
les pays développés, pour aboutir à une soluticr globale des problèmes du sous-dé- 
veloppement. 

« Il faut que tous les Etats, et en premier lieu les Etats développés — montrait 
le camarade Nicolae Ceausescu —, comprennent que l'on re peut dépasser la crise 
économique et assurer la stabilité du développement économique mondial sans résoudre 
les problèmes du sous-développement dans toute leur complexité. Une solution par 
la voie des négociations et la mise en place de relations nouvelles, de collaboration 
internationale, fondées sur l'égalité, l'équité et l'avantage mutuel seraient dans l'in- 
térêt de tous les Etats, y compris des Etats développés. » 

Selon l'opinion de la Reumanie, du président Nicolae Ceausescu, des actions 
fermes et courageuses sont nécessaires pour aboutir à l’adcption de mesures efficaces, 
à la relance de l'activité écoromique à l'échelle mondiale, à l'établissement d'un 
programme général de soutien des efforts visant la liquidation du sous-développe- 
ment, à la création des conditions requises pour que les pays en voie de développe- 
ment recouvrent un rôle dynamique dans l'économie mondiale, à des pas concrets 
vers l'instauration d'un nouvel ordre économique international. 

En ce sens, notre pays propose que soit organisée une conférence internationale 
sous l'égide de l'Organisation des Nations Unies en vue de la réalisation d'un accord 
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adéquat entre les pays développés et les pays en voie de développement pour la mise 
en place d'un nouvel ordre économique mondial. 

Selon la conception roumaine, particulièrement important serait l'affiranchisse- 
ment des pays en voie de développement du fardeau de leurs dettes extérieures, car 
ces dettes, par l'ampleur sans précédent qu'elles ont atteinte — 1 000 milliards de 
dollars —. représente une grave menace pour la stabilité de l'économie mondiale, 
pour la paix et pour le progrès de l'humanité. Le camarade Nicolae Ceausescu a le 
mérite d'être le premier chef d'Etat à avoir souligné la nécessité d'une nouvelle 
approche de ces questions, par l'engagement de négociations concrètes entre les pays 
en voie de développement, les pays développés, les banques et les organismes du 
système bancaire-financier. 

En ce sens, le Président de la Roumanie a mis en évidence l'impératif d'une 
solution globale de la dette extérieure des pays en voie de développement, appréciant 
qu'il importe d'annuler totalement la dette des pays les plus pauvres et de diminuer, 
d'un taux important, la dette des autres pays en voie de développement, et qu'il faut, 
en même temps, établir une limite maximale des taux d'intérêt et convenir d'un quota 
plafond pour les paiements annuels des dettes sur les recettes réalisées des exportations. 

L'expérience des dernières années a démontré que le système financier-moné- 
taire actuel traverse une crise aiguë. Les institutions financières ne sont pas de nature 
à faciliter l'accès des pays en voie de développement, dans des conditions équitables, 
aux crédits internationaux, et, en outre, elles deviennent de plus en plus des instru- 
ments de contrôle, d'ingérence dans les affaires intérieures de ces pays. 

C'est pourquoi la Roumanie se prononce vigoureusement en faveur d'une res- 
tructuration du système monétaire-financier, lequel devrait être assis sur des bases 
nouvelles, équitables et susceptibiles d'assurer la stimulation du développement éco- 
nomique de chaque pays, en premier lieu des pays en voie de développement, et, 
en même temps, susceptibles de faciliter l'octroi de crédits par les banques com- 
merciales et les organismes financiers sans que ces crédits soient conditionnés éco- 
nomiquement ou politiquement. Dans cet esprit, la Roumanie a salué et salue la 
proposition avancée par les pays non alignés concernant la convocation d'une confé- 
rence internationale consacrée aux questions monétaires et financières. En même 
temps, la Roumanie — attirant l'attention sur le fait que les mesures protection- 
nistes, discriminatoires, mettent gravement en danger le système commercial mon- 
dial, les principes. et les règles de celui-ci — se situe fermement au rang des pays 
qui se prononcent et agissent pour l'élimination urgente des pratiques protectionnistes, 
pour la libéralisation du commerce international et pour la facilitation des expor- 
tations des pays en voie de développement sur les marchés des pays développés. 
Un autre domaine dans lequel la Roumanie a eu un rôle de bionnier est celui de la 
promotion du transfert des technologies modernes aux pays en voie de développe- 
ment: notre pays a milité en faveur de l'adoption de mesures susceptibles d'assurer 
un accès ample, sans entraves, de ces pays aux acquis de la science et de la tech- 
nologie, dans des conditions avantageuses, adéquates à leurs nécessités spécifiq.es 
de développement. 

Dans tous ces domaines d'action, la Roumanie collabore étroitement avec les 
autres pays en voie de développement, et l'intensification de la collaboration avec 
ces pays, dans le cadre du Groupe des 77 et du mouvement de non-alignement con- 
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stitue un souci constant de notre pays. Par les actions et les initiatives qu'elle a entre- 
prises et soutenues de concert avec ces pays, la Roumanie a fourni une contribution 
remarquable à la défense des intérêts communs dans la lutte pour la liquidation du 
sous-développement et pour l'édification d'un nouvel ordre économique international. 

Partant du fait que le renforcement de la solidarité et de la coopération entre 
les pays en voie de développement a un rôle particulièrement important pour ce qui 
est du progrès général de l'humanité et de l'édification du nouvel ordre économique 
international, le camarade Nicolae Ceausescu a proposé que soit organisée une 
conférence au sommet des pays en voie de développement, conférence destinée à 
contribuer à l'approfondissement et à la diversification de la coopération entre ces 
pays et à l'élaboration d'une plate-forme commune d'action pour les négociations 
économiques avec les pays développés. 

Pour le règlement des problèmes majeurs auxquels l'humanité se trouve con- 
frontée, la Roumanie collabore intensément avec les pays socialistes, avec tous les 
autres pays, car ces questions de portée mondiale ne peuvent être résolus que par une 
participation active, dans des conditions de totale égalité, de tous les pays du monde, 
dans l'intérêt de la cause de la collaboration, de la paix et de la concorde générale. 

Les circonstances m'ont permis, au cours de mon activité déployée des années 
durant, de constater directement le degré d'estime et de respect dont jouit le pré- 
sident de la Roumanie de la part des hommes politiques et d'Etat, des hommes de 
science et de culture, des larges milieux de l'opinion publique internationale, qui ont 
manifesté leur haute appréciation envers la politique extérieure roumaine, la concep- 
tion et les propositions avancées, les vibrants appels du camarade Nicolae Ceausescu 
en faveur du désarmement et de la paix, de l'unité et de la collaboration entre tous 
les peuples. À de tels moments, on ressent une grande joie, une satisfaction complète 
et une fierté patriotique à l'idée qu'à la tête du pays et des destinées du peuple rou- 
main se trouve le président Nicolae Ceausescu, dirigeant sage et clairvoyant, qui a 
élevé jusqu'aux plus hautes cimes le prestige international de notre chère patrie, la 
République Socialiste de Roumanie. 

À l'occasion du 65° anniversaire de la création du Parti Communiste Roumain, 
les plus nobles pensées, les sentiments les plus vifs de haute considération et de profond 
respect du peuple tout entier s'adressent au dirigeant chéri de notre Parti et de notre 
État, au camarade Nicolae Ceausescu, à la camarade Elena Ceausescu, en guise 
de vibrant hommage à l'activité titanique qu'ils déploient ensemble sur le plan 
interne et sur celui international, pour que notre patrie devienne chaque jour plus 
forte, plus riche, pour que soient obtenues de nouvelles et grandioses réalisations, sous 
la direction du Parti Communiste Roumain. 

Notre peuple tout entier, que guide comme un phare l'héroïque activité de notre 
grand Président, le camarade Nicolae Ceausescu, qui est le symbole de l'unité indes- 
tructible du Parti et de la nation, offre à son aimé dirigeant, en guise de suprême 
hommage, sa ferme décision de travailler — également dans les années à venir — 
avec le même élan révolutionnaire, le même enthousiasme patriotique, pour la gran- 
deur de notre patrie, la République Socialiste de Roumanie. 


MANEA MANESCU 
de l’Académie 


ÉTUDES ET COMMENTAIRES 


La Stratégie 
du développement intensif et qualitatif 
de la Roumanie 


Dans les conditions contemporaines, la modernisation de la structure de l’écono- 
mie nationale constitue un processus comportant un caractère de loi objective, dérivé 
des caractéristiques de la nouvelle étape de la révolution technico-scientifique et résidant 
en une série de modifications successives, quantitatives et qualitatives, intervenant dans 
toutes les structures économiques (inter-branches, dans le cadre des branches, à 
l’intérieur des groupes de produits, dans le cycle vital du produit) comme résultat des 
rythmes différenciés de développement de la production et des tendances engendrées 
par le progrès technique et scientifique contemporain. La modernisation des structures 
de l’économie roumaine est devenue partie intégrante du processus de développement 
économique intensif de noire économie nationale. 

Cette orientation constitue une composante fondamentale de la stratégie rou- 
maine du progrès économique et social du pays, élaborée à l’aide de la contribution 
décisive du président Nicolac Ceausescu, secrétaire général du Parti Communiste Roumain, 
personnalité des plus proéminentes du monde contemporain, auquel la Roumanie cst 
redevable de sa période la plus riche en réalisations de toute son histoire. 

Certes, la réalisation d’une structure complexe et moderne de l’écoromie roumaine 
n’est pas l’équivalent de la copie mécanique des structures existant dans les pays indus- 
trialisés développés. Loin d'ignorer l’expérience des pays avancés du point de vue éco- 
nomique, la stratégie de notre parti a en vue la création d’une structure propre, adé- 
quate aux conditions spécifiques et aux objectifs de perspective du développement 
national, compte tenu du niveau actuel de l’économie et du potentiel productif exis- 
tant, des nécessités présentes et futures des membres de la société socialiste multilatéralc- 
ment développée. 

L'objectif principal de la décennie actuelle, fixé par les XIIC et XIIIe Congrès 
du Parti Communiste Roumain, réside en la poursuite en force du développement des 
forces de production, de la base technico-matérielle, de la réalisation en ses lignes gént- 
rales du Programme d’édification de la société socialiste multilatéralement développé. 
La transformation de la Roumanie en un pays à niveau moyen de développement 
économique et la diminution des décalages par rapport aux pays développés viennent 
s'intégrer organiquement dans la stratégie unitaire de l’édification de la société socialiste 
multilatéralement développée et de sa marche en avant Vers le communisme, stra- 
tégie qui implique de profondes transformations révolutionnaires dans tous les domaines: 
économie, science, culture, enseignement, organisation et direction, législation, etc. En 
perspective, l’économie de la Roumanie, d’un caractère industriel-agricole prépondérant, 
devra se fonder sur une industrie puissamment développée, moderne, à niveau technique 
élevé, sur une agriculture intensive, avec une haute productivité du travail. Le rôle 
décisif dans le dynamisme de notre économie incombe aux facteurs qualitatifs, intensifs 
de développement: accroissement de l’efficience économique et de la productivité du 
travail; diminution des frais de production; augmentation continue de la production 
industrielle et agricole; valorisation au maximum des produits roumains sur le marché 
mondial; augmentation plus intense de la base énergétique et des matières premières 
propres et leur valorisation supérieure, etc. Le passage au développement de type intensif 
dans tous les domaines exige la poursuite de l’augmentation quantitative et qualitative 
de la production physique, du revenu national, de la base technico-matérielle, la création 
de ressources en vue de continuer à améliorer les conditions de vie du peuple tout entier. 

Le dynamisme de l’économie roumaine se caractérise par le développement uni- 
taire, harmonieux de tous les domaines de la vie économique et sociale, l’effort priori- 
taire portant sur le développement des forces de production, par la voie de l’indus- 
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trialisalion, de la création d’une agricullure intensive, de l’accroissement qualitatif de 
l’économie, de l’intensification de l’efficicnce économique directions d’une imporlance 
décisive en vue de dépasser le stade de pays en voie de développement. Les documents 
adoptés par le XIIIC Congrès du Parti ont établi les directions suivant lesquelles on 
doit œuvrer en vue de la modernisation de l’économie nationale, de la création et du 
perfectionnement d’un puissant complexe économique national. En ce sens, il est prévu 
d’assurer un rapport oplimal entre l’industrie et l’agriculture, de développer harmonicu- 
sement et de manière équilibrée toutes les branches de l’économie nationale —condition 
primordiale de son progrès continu cl multilatéral. 

Dans le processus de modernisation de l’industrie, une attention spéciale est 
accordée à la mise en œuvre de programmes destinés au développement plus rapide de 
la base énergétique et de matières premières, à la solution optimale de la corrélation 
entre le développement de l’industrie de transformalion cl celui de sa propre base 
énergétique ct de matières premières, en veillant de manière prioritaire à la réduction 
des importations ct des paiements en devises. L’industric de transformation se développe 
en fonction de l’adoption de technologies nouvelles — cybernétisation, robotisation, 
électronisalion, technologies flexibles, etc. — en mesure d’assurer une valorisation supé- 
rieure des matières premières et des matériaux, par l’adoption de solutions adéquates 
en vue d’un maximum de diminution des consommations énergétiques en utilisant d’une 
manière plus efficiente les capacités de production et en obtenant des produits de pre- 
mière qualité compétitifs dans le cadre des échanges internationaux. 

L'agriculture enregistre, à son tour, un puissant développement, en harmonie 
avec celui de l’industrie, développement obtenu par une amélioration de la productivité 
du travail. 

Le perfectionnement de l’ensemble de la vie économique par suite de la création 
de nouvelles structures et de la modernisation de celles existantes se produit dans les 
condilions d’une optimisation adéquate de la répartition du revenu national entre 
lc fonds de consommation et celui destiné au développement, ainsi que de l’intensi- 
fication de l'efficience de l’ensemble de l’activité de production. En même temps, la 
modernisation des structures économiques fait appel à une augmentation de l’apport 
de la recherche scientifique conduisant au progrès technique, au solutionnement des 
problèmes techniques et technologiques que doivent résoudre les unités économiques, 
à la valorisation supérieure, tant des matières premières de base que de celles secon- 
daires résultant du processus antérieur de production. La recherche scientifique rou- 
maine, dirigée avec une haute compétence par l’académicienne docteur ingénieur Elena 
Ceausescu, premier vice-président du Conseil des ministres, présidente du Conseil Natio- 
nal pour la Science et l’Enseignement, savante de réputation mondiale, apportera des 
coniribulions accrucs à tout le processus de modernisation des structures industrielles 
ct économiques. 

Dans le processus de modernisation des structures de l’économie roumaine, un 
rôle de premier rang est détenu par le secteur des investissements, les fonds alloués à 
ces fins jouant un rôle déterminant en vue de l’augmentation du potentiel productif de 
l’économie nationale. Dans ce domaine, la caractéristique principale, subordonnée au 
passage au développement économique à prédominance intensive, est représentée par la 
distribution des fonds prioritaires à l’élévation du niveau technique qualitatif du poten- 
tiel économique existant — en complétant la dotation de certains secteurs et en pro- 
cédant à une meilleure utilisation des capacités entrées en fonctionnement au cours des 
années précédentes, tandis qu’une proportion relativement moindre des fonds d’investis- 
sements est allouée à la création d’unités nouvelles. Parallèlement à l’exécution d’impor- 
tants ouvrages en vuc de la mise en valeur de nouvelles réserves de minéraux utiles 
et de ressources énergétiques, les nouveaux investissements dans l’industrie seront orien- 
tés de manière prioritaire vers des ouvrages de modernisations et de re-outillements, 
destinés à assurer une meilleure qualité au profil, à l’intégration et à la spécialisation 
de la production. L’obtention d’un maximum d’efficicence économique dans l’utilisation 
des ressources matérielles ct financières allouées au programme d’investissements sera 
constamment poursuivie lors de la réalisation de toutes les phases du processus 
des investissements. 


La Stratégie du développement de la Roumanie 23 


La modernisation de la structure de l’économie nationale est un processus per- 
manent, dont les influences sur le progrès économique et social du pays sont multiples 
et: profondes. En ce sens, il est accordé une attention particulière à l’amélioration du 
niveau technique des produits, qui corresponde aux cxigences du marché mondial, à 
là valorisation supérieure des ressources matérielles et humaines, à l’élévation du degré 
de technicité de la production tout entière, au perfectionnement des technologies de 
fabrication de toutes les branches de l’économie nationale, à l’accroissement de la 
rentabilité de la production et de la vie économique tout entière en vue de l’augmen- 
tation plus rapide du revenu national et du bien-être du peuple tout entier. Dans tous 
ces domaines, il existe des programmes d’action, conçus et adoptés au niveau national 
avec des objectifs précis et des responsabilités détaillées. 


L'industrie joue un rôle dirigeant dans le complexe économique national, en tant 
que base du développement des autres branches d’activité et, au premier chef, de l’agri- 
culture. Par ailleurs, en tant que branche génératrice, porteuse et propagatrice du 
progrès technique et scientifique, l’industrie est elle-même soumise à un processus com- 
plexe de modernisation et de diversification à partir de la technique la plus avancée 
et en concordance avec les exigences d’ensemble de l’économie nationale. On a en vue 
une restructuralion — en cours d’exécution — de l’industrie en fonction des impé- 
ratifs majeurs de la révolution technique et scientifique et de la nécessité de réalisation 
d’un équilibre entre les branches de transformation et la base énergétique et de ma- 
tières premières. 

Une attention spéciale est accordée au développement prioritaire des branches 
ct sous-branches de haute technicité et de grande efficience qui consomment moins de 
matières premières, de matériaux et d’énergie, qui possèdent un degré élevé de valo- 
risation des ressources matérielles, qui exigent un travail complexe de qualification 
supérieure. Tel est le cas pour la valorisation supérieure du métal, où l’on a mis l’accent 
sur un développement accru de la production des aciers spéciaux, en alliage et haut- 
alliage, de la production de tôles et de bandes laminées à froid, électrotechniques, en 
acier inoxydable, sur le développement de l’électrotechnique et de la microélectrotech- 
nique, des moyens d’automation et de direction des processus de production, des machines- 
outils, de la mécanique fine, de l’oplique et des équipements hydrauliques et 
pneumatiques, etc. 

En général, ia production de l’industrie des constructions mécaniques assure, 
dans une proportion décisive, les outillages et les installations nécessaires au pro- 
gramme d’investissements et exporte des produits d’une valeur double par rapport 
aux exportations au cours du plan quinquennal 1981—1985. 


Dans l’industrie chimique, on constate une augmentation du degré de transforma- 
tion du pétrole, du gaz méthane et des autres matières premières; on réalise de nouveaux 
produits à partir des masses plastiques, la chimie fine et la production de matériaux 
spéciaux destinés à l’éiectrotechnique et autres domaines à haute technicité sont déve- 
loppées. Significative pour la modernisation structurelle de l’industrie chimique est 
l'orientation prévue, dans l’actuel plan quinquennal, dans le sens du développement 
prioritaire de la chimie de synthèse fine, de la production d’articles de faible ton- 
nage de matériaux ultrapurs, semi-conducteurs £l monocristaux, de réactifs d’une 
grande pureté, e.a. 

Parallèlement au développement des forces de production et de la modernisation 
de la structure de l’économie nationale, notre Parti et notre État œuvrent avec fermeté 
en vue du perfectionnement de t’entier système des relations de production, de l’élé- 
vaätion continuelle du niveau qualitatif de l’activité de direction et de planification, 
de telle sorte que celle-ci soit en mesure, par suite d’une fonctionnalité accrue, d’as- 
surer le progrès multilatéral de la société. 


C’est précisément dans le cadre d’une telle perspective que l’on a placé au premier 
rang les indicateurs qui expriment les activités finales, la nomination détaillée des 
objectifs d’investissements, les inaicateurs qualitatifs de commerce extérieur, etc. Enfin, 
en tant qu’expression significative du processus de modernisation des structures de 
l’économie roumaine, on accentue — et on le fera de plus en plus — le devancement 
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du rythme d’accroissement du produit social par rapport à celui du revenu national, 
la dynamique prégnante des indices d’efficience, la corrélation optimale centre l’accrois- 
sement de la productivité du travail, l’augmentation de la production et celle des 


fonds fixes, etc. 

Tenant le pas avec l’accroissement intense des forces de production, représen- 
tant la modalité de création et de développement de l’industrie el de l’agriculture 
modernes, la force de travail — voir son utilisation rationnelle — constilue le facteur 
décisif pour l’accroissement continuel de la produclivité du travail, dont l’utilisation 


conditionne l'efficience de la production. 

La réalisation des objectifs de l’élape actuelle de développement de la Rou- 
manie — fort accroissement des forces de production, développement économique 
harmonieux de toutes les branches de l’économie nationale, sur la base de la mécanisa- 
tion el de l’automatisation, de l’électronisation, de la cybernétisation et de la robo- 
tisation des processus de production, amélioration de la qualité des produits, ‘élé- 
vation du niveau technique et perfectionnement des technologies de fabrication — 
constitue tout autant de résultats directs des efforts propres de création scientifique 
et lechnique, du travail du peuple tout entier. Le puissant développement de la- base 
technique et matérielle déployé dans nolrc pays au cours des années du socialisme, 
et notamment pendant la période qui a suivi le IX® Congrès du Parti, a permis 
l’accroissement du degré de dotalion technique, des modifications qualilalives pro- 
fondes du caractère et du contenu du travail, l’amélioration graduelle de la valeur 
de l’apport du facteur humain dans des conditions économiques el sociales données. 
De la sorte s’est affirmée — et continue à s’affirmer dans une mesure de plus en plus 
large — une nouvelle qualilé du travail. « Il ne faul jamais perdre de viie — soulignail 
le secrélaire général du Parti, le camarade Nicolae Cceausescu — ... que le travail est 
le facteur décisif du développement des forces de production, du progrès de toute société. Le 
travail a joué le rôle déterminant dans le développement physique et intellectuel de l’homme; 
l’homme lui-même — peut-on dire — est la création du travail » 1 


Le socialisme s’est proposé de développer le caractère social du travail, d’inten- 
sifier et de perfectionner le travail social et la division du travail au sein de la société, 
en liquidant les répartitions inéquitables et en les remplaçant par la répartilion en rap- 
port avec le travail el la contribution de chacun au développement général de la société, 
suivant le principe «ni travail sans pain, ni pain sans travail», de chacun selon ses 
possibilités, à chacun selon son travail. Par suite, personne ne peul vivre du travail 
d’un autre, personne ne peul vivre sans travailler. Voilà pourquoi il faut que Lous 
les travailleurs apportent leur contribution active, avec loute leur capacité physique 
el intellectuelle, au développement général de la société socialiste. 

À mesure que la science devient une force de production directe el qu’elle 
produit une véritable explosion dans le domaine de la création ct de l’innovalion, le 
rythme ct l’ampleur du développement économique d’un pays, la valorisation optimale 
de ses richesses naturelles, l’augmentation du potentiel national, le degré de prospé- 
rité et de civilisation de la nation dépendent de plus en plus de la qualité des res- 
sources humaines, de leur utilisation rationnelle et efficiente. C’est pourquoi, il est néces- 
saire, comme le montrait le président Nicolae Ceausescu, « d'adopter des mesures décisives 
en vue du perfectionnement des connaissances professionnelles, technico-scientifiques des 
travailleurs, de tous les cadres. Le problème de l'élévation du niveau de qualification et 
d’élargissement de l'horizon de connaissances des travailleurs, des cadres, constitue une 
nécessilé impérieuse en vue de la solution dans de bonnes conditions des grands problèmes 
concernant le développement de l’économie nationale, l’accroissement de la productivité du 
travail, l’amélioration de la qualité, l’obtention d'une haute efficience économique. » ? 


1 Nicolae Ceausescu, Romänia pe drumul construirii societdäfii socialiste multilateral 
dezvoltate (« La Roumanie dans la voie de l’édification de la société socialiste multilatéralement 
développée »), vol. 24, Éditions Politiques, Bucarest, 1983, p. 27. 

? Nicolae Ceausescu, Romänia pe drumul construirii societäfii socialiste multilateral dez- 
voltate (« La Roumanie dans la voie de l'édification de la société socialiste multilatéralement 
développée »), vol. 25, Éditions Politiques, Bucarest, 1984, p. 24. 
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L’appréciation de l’importance du facteur humain, de sa contribution majeure 
à la satisfaction des exigences de la vie sociale, est reliée directement à la mesure 
de la valorisation plénière de son potentiel fonctionnel, à sa capacité de travail dans 
l’activité productrice. La capacité de travail des hommes exprime l’ensemble des 
caractéristiques physiques, psychiques, professionnelles, d’intégration dans la sphère 
du travail et dans le milieu social, lesquelles, par leur niveau cet leur continuité, impri- 
ment à la force de travail la capacité de réaliser, dans des conditions données, un résui- 
tat précis: ouvrage, produit, service, etc., en mesure de contribuer directement et de 
manière efficiente au développement général. 

Toutes les recherches portant sur les sources de l’accroissement de la producti- 
vité du travail font ressortir la grande importance du facteur humain. En leur qualité 
de propriétaires des moyens de production, de producteurs et de bénéficiaires des valeurs 
matérielles et spirituelles, les travailleurs de la Roumanie d’aujourd’hui se trouvent 
être directement responsables de la qualité du processus de direction, des résultats 
de l’activité tout entière dans l’unité dont ils font partie, de l’administration ration- 
nelle et efficiente des biens qui leur sont confiés en vue de leur administration et de 
leur fructification. C’est pourquoi il est nécessaire que les travailleurs intensifient, 
dans une mesure plus large, leur participation à l’accroissement de chaque unité éce- 
nomique, de chaque collectif de travail, au développement général du pays, à l’élé- 
vation du niveau de vie du peuple. | 

La réalisation de ce desideratum dépend autant de la connaissance, sous de 
mulliples aspects, des ressources humaines dans chaque unité prise à part et dans 
la société prise dans son ensemble, que de la promotion, à partir de cette base, de 
programmes en vue de leur utilisation cfficiente. Dans le cadre de ces préoccupations, 
il nous faut préciser ct analyser séparément et en corrélation: les éléments qui déter- 
minent la qualité du facteur homme, les caractéristiques physiques et psychiques de 
l’homme — sexe, état de santé physique et psychique —, le milicu d’où il provient, 
son comportement, ses aspirations professionnelles, ses intérêts, perspectives, adapta- 
bililé, rapidité, stabilité, formation et cxpérience professionnelles, créativité, conditions 
spécifiques de l’activité fournie (ambiance du travail déterminée, disons, par la lempé- 
rature, l’humidité, la vilcsse des courants d’air, par les limites physiologiques du bruit, 
des vibrations, des substances nocives ct des radiations, par les conditions et l’in- 
fluence de l'éclairage et de la chromatique industrielle, ctc.), protection et sécurité 
du travail, durée de l’effort, ambiance psychologique du travail dépendant des relations 
qui existent dans le cadre du collectif de travail, intérêt manifesté envers le travail, 
satisfaction professionnelle, conditions de vie se caractérisant par la vie en famille, 
niveau du gain nominal et réel, qualité du logement et niveau de confort, distance à 
parcourir jusqu’au lieu de travail, alimentation, organisation sanitaire, relations sociales, 
organisation des loisirs, etc. Il va de soi que, en fonction de la qualité des caracté- 
ristiques physiques, psychiques, professionnelles et en fonction de la nature et des 
conditions de déploiement et d’appréciation de l’activité, la capacité de travail de 
l’homme reste variable, la tendance de toutes les préoccupations dans ce domaine 
demeurant l’accroissement de l’apport de l’homme, de manière à ce que pour une 
quantité déterminée de travail l’on obtienne un maximum de résultats. 


Ces considérations nous conduisent à la conclusion que l’élévation du niveau 
général de connaissances devient d’autant plus nécessaire que l’activité productive se 
déploie dans un milieu social mieux organisé, dans le cadre d’une structure où les 
hommes se présentent comme une force de travail immense, non homogène, appar- 
tenant à diverses professions, qualifications, spécialisations et positions hiérarchiques, 
chacun étant porteur d’une multitude d’expériences personnelles et sociales, d’une variété 
d’aspirations et d’étaits possibles d’intégration dans la vie et l’activité collective. Il 
apparaît également comme évident que, dans le cadre de tout ce contexte, un rôle 
particulièrement important doit être joué par l’enseignement, domaine qu’il nous faut 
adapter dans la plus large mesure possible aux exigences du développement. Mais nous 
touchons là des problèmes qui forment l’objet d’autres séries de recherches. 


BARBU GH. PETRESCU 
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L’Évolution de la structure de classe 


La nouvelle structure sociale de la sociélé socialiste roumaine est le résultat 
remarquable de la polilique du Parti Communiste Roumain visant la réalisation de la 
révolution ct l’édification du socialisme, le développement puissant des forces produc- 
lives et leur judicieuse répartilion sur le territoire du pays. 

Ce qui caractérise principalement les transformations quantilatives et quaïitati- 
ves à l’intérieur de la structure sociale, c’est d’abord leur continuité et leur accom- 
plissement à base de programme, en accord avec l’évolution de la société socialiste 
en son ensemble, avec les exigences objectives propres aux étapes de développement 
ultérieures, à la constitution progressive des caractéristiques de la future société com- 
muniste. Cependant, la dialectique propre aux processus régissant la mobilité sociale 
suppose l'impact spécifique des intérêts individuels, des appréciations sociales spon- 
tanées quant à la division professionnelle du travail, la persistance ou la recrudescence 
des phénomènes d’autoreproduction de catégories socio-professionnelles dans certains 
secteurs du travail intellectuel, certains dysfonctionnements et contradictions. 

D'une importance théorique et pratique particulière s’avèrent la périodisation 
de la structure de classe dans son évolution et la définition du contenu propre à l’ac- 
tüuelle étape de développement. On distingue, en gros, la période de transition d’une 
structure sociale antlagoniste à une structure sociale constituée exclusivement de tra- 
vailleurs, la période de la formation et du développement des nouveaux traits de la 
classe ouvrière, de la paysannerie, des intellectuels et des autres groupes sociaux, de 
l’affirmation et la consolidation de leur unité, la période de parachèvement de la for- 
mation du peuple ouvrier unique de la société communiste. 

Cependant, les phénomènes les plus significalifs, les plus dynamiques et avec 
le plus de poids dans le développement d’ensemble du pays sont la croissance rapide 
de la classe ouvrière, les changements qualitatifs intervenus aussi bien dans sa structure 
que sa conscience, l’affirmation de son nouveau rôle social. 

: Les années du socialisme ont vu s'affirmer une classe ouvrière nouvelle, libérée 
de l’exploitation, maître, aux côtés des autres travailleurs, du pouvoir politique et 
économique, classe dirigeante dans la société ct dans l’État, responsable des destinées 
de la nation entière. 

Les chiffres ci-après illustrent parfaitement la croissance numérique de la classe 
ouvrière: 


en milliers 


1950 1965 1980 1985 

Population occupée 8 377 9 684 10 350 10 600 

Personnel travailleur 2 123 4 305 7 340 7 661 

Ouvriers 1 222 3 109 5 868 6 035 
dont en industrie 640 1 441 3 030 3 129 * 


* 1984 


Quant à la structure du personnel travailleur, le poids spécifique des ouvriers 
a augmenté de 57,6% en 1950 à 79,6 % en 1984. La classe ouvrière est donc devenue, 
sous rapport numérique aussi, la principale classe de la société roumaine. 

La croissance numérique de la classe ouvrière n’est pas sans refléter les caracté- 
ristiques du processus de croissance économique générale du pays, le développement 
rapide de l’industrie et sa diversification, l’apparition de nouvelles branches producti- 
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ves de haute technicité, la modernisation de la base technique de l’agriculture, l’élar- 
gissement et la modernisation des transports ct du commerce, l’extension et la multi- 
plication des services. 

La politique d’implantation judicieuse des forces productives sur le territoire 
du pays a assuré une répartition spatialement équilibrée de la classe ouvrière. Des déta- 
chements de la classe ouvrière travaillent donc dans tous les secteurs de l’économie 
dans les départements et les localités du pays, apportant une contribution remar- 
quable à l’accroissement de la production, à la promotion de l’esprit ouvrier aussi bien 
dans la gestion que dans toules les manifestalions de la vie sociale. 

Le processus d’industrialisation socialiste du pays a déterminé un déplacement 
d’une grande partie de la population active, travaillant notamment dans l’agriculture, 
vers l’industrie, le bâtiment ou vers d’autres secteurs non agricoles, ce qui a substan- 
tiellement modifié la structure de la classe ouvrière quant à la provenance des éléments 
venant grossir ses rungs. AVant puisé dans toutes les classes et catégories sociales, notre 
classe ouvrière représente, de par sa composilion, la forte cohésion de la nation socia- 
lisle, les intérêts fondamentaux de tout le peuple. 

Une autre caractéristique cssentielle de la classe ouvrière de la Roumanie socia- 
liste c’est qu’elle reste jeune. L’industrialisation galopante, le développement de la 
base technique des autres branches, l’ampleur qu’a pu connaître au cours de ces deux 
dernières décennies la création de nouvelles entreprises, tout cela a fait considérable- 
ment monter le nombre des travailleurs jeunes dans la structure actuelle de la classe 
ouvrière. Cependant, pour être jeune la classe ouvrière n’en est pas moins en butte 
à des difficultés quant à la formation des aptitudes à la spécificité cle la production, 
à l’acquisition du comportement social propre à cette classe. Cela est par ailleurs 
la source d’une meilleure réceptivité du nouveau, d’une incessante adaptation aux 
nécessités toujours variables de la production moderne. 

Le plus important pour la production matérielle, pour la direction de la société, 
c’est d’assurer un niveau toujours plus élevé de formation générale et technique des tra- 
vailleurs. L’enseignement en plein essor, la mise en place de programme nationaux 
de recyclage périodique de Lout le personnel travailleur, la formation d’un nombre crois- 
sant de travailleurs dans les écoles professionnelles et de contremaîtres, tout cela a 
considérablement fait croître le poids des ouvriers qualifiés et hautement qualifiés. 
Ce processus connaît dernièrement une ampleur croissante, ce dont viennent témoigner 
lcs quelque 1,2 millions d’ouvriers qualifiés, techniciens et contremaîtres à former au 
cours du quinquennat 1986—1990. Cela répond à la tendance objective à la croissance 
du poids de l’activité intellectuelle dans le processus de production matérielle, offrant 
ainsi les prémisses nécessaires à l’exploitation adéquate de la nouvelle dotation tech- 
nique de l’économie nationale, à l’accroissement de la productivité sociale et individuelle 
du travail. 

= Ces importants changements quantitatifs et qualitatifs, l'expérience sociale tou- 
jours plus riche et le constant développement de la classe ouvrière sont des tendances 
fondamentales de longue haleine, agissant cn faveur de l’accroissement de son rôle 
social, de sa capacité à conduire l’État, la société entière. Comine le faisait remar- 
quer le camarade Nicolae Ceausescu, secrétaire général du Parti Communiste Roumain, 
président de la République Socialiste de Roumanic, les années de l’édification socialiste 
ont vu «se développer avec force la classe ouvrière de notre patrie, au point de devenir 
sa force sociale la plus puissante, en train de remplir dignement la haute mission histo- 
rique de conduire, aux côtés de la paysannerie, des intellectuels, des autres catégories 
et forces sociales, la nation entière dans la voie du socialisme et du communisme » *. 

Conjointement avec le développement de la classe ouvrière et l’accroissement 
de son rôle social, les processus d’homogénéisation sociale de la société gagnent eux 
aussi en signification et en ampleur. 

On sait bien que la structure sociale évolue dans les conditions du socialisme 
également, et cela sous l’influence décisive des changements qui ont lieu à l’intérieur 


* Nicolae Ceausescu, La Roumanie dans la voie de l’édification de la société socialiste multi-, 
latéralement développée, tome 25, Ed. Politiques, 1984, p. 10. 
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des deux éléments du mode de production, la priorité quant à l’amorce des transfor- 
mations au sein de la structure sociale étant aux mutations qui interviennent au 
niveau des forces productives, de la technique de travail. Le progrès économique 
multilatéral préfiguré par les résolutions du XIIIe Congrès du parti contribucra direcle- 
ment à l’approfondissement des processus fondamentaux d’homogénéisation sociale, 
au rapprochement progressif des conditions technico-économiques du travail en indus- 
trie et en agriculture, dans les villes et les villages. 

L’homogénéisation sociale, les condilions de travail el de vie auront à pro- 
fiter à l’avenir aussi de la politique d’implantation judicicuse des forces productives 
sur le territoire du pays. En ce sens, on se préoccupera vivement du développement 
économique des villages. « Il nous faut tenir compte — précisait le camarade Nicolac 
Ceausescu dans son allocution prononcée lors du Congrès des Conseils populaires — du 
fait que pour rendre proches les conditions de travail et de vie des villages de celles 
des villes il importe d’œuvrer à l’élévation du niveau de vie des villages. Urbaniser 
ce n’est pas concentrer de la population dans les villes existantes, c’est améliorer les 
conditions de vie des communes, .des villages, les porter au niveau des localités ur- 
baïines ». 

D'’'importants progrès qualitatifs dans le développement des forces productives, 
contribuant substantiellement à l’intensificalion des processus d’homogénéisation sociale, 
sont dus également à l’application de la polilique de promotion de la science et du 
progrès technique. La conception du Parti Communiste Roumain, du secrétaire géné- 
ral du parti, fait valoir, comme un aspect cessenliel de l’intégralion de la science à 
la production, à toute la vie économico-sociale, le renforcement des liens et de Ja 
coopéralion qui unissent les chercheurs à la classe ouvrière, aux larges masses de tra- 
vaillcurs. C’est à la faveur de ces: processus complexes que l’on voit se rapprocher 
el s’interpénétrer les conditions de travailet, en partie, de formation des travailleurs, 
se cimenter leur union. Sous l’impact de la nouvelle révolution technico-scientifique 
on voit se modifier généralement la structure professionnelle des activités, augmenter 
le poids du travail intellectuel dans l’activité productive des travailleurs, conjointement 
avec l’interpénétration du travail spécifique de production et du travail propre au cher- 
cheur, à l’homme de science. Ces exigences objectives se retrouvent, d’une part, dans 
le principe suivant lequel le travail de recherche doit quitter le laboratoire pour aller 
porter fruit dans l’industrie cet l’agriculture et, d’autre part, dans les efforts pour- 
suivis au niveau des entreprises, voire des villages, en vue d’une forte stimulation 
de la création technique de masse, de l’exploitation à fond de l’immense potentiel d’ini- 
tiative et innovation que représentent la pensée et l’expérience productives du peuple. 

Intimement liée à l’introduction du progrès scientifique et technique dans la 
production, dans la vie sociale, la politique qui est à l’œuvre dans l’enseignement, dans 
la formation et le recyclage des cadres appartenant à tous les champs d’activité, con- 
tribue directement aussi bien au progrès des forces productives qu’au rapprochement 
des travailleurs par rapport au niveau de leur formation, tout en déterminant d’im- 
portants changements qualitatifs dans la physionomie des diverses classes et catégories 
sociales, des groupes socio-professionnels qui les constituent. 


L’homogénéisation du mode de participation des masses au déroulement et à 
la direction de l’activité économique, de la production matérielle et spirituelle, n’est 
pas sans subir également l’influence complexe du nouveau mécanisme économico-finan- 
cier qui est censé assurer, conjointement avec la croissance de la production et de 
l’efficience de l’activité économique, l’affermissement de la discipline et de la respon- 
sabilité dans le travail, la valorisation supérieure des dimensions de la démocratie ouvriè- 
re, la cristallisation et la généralisation du nouveau portrait des travailleurs, à la 
fois producteurs, propriétaires et bénéficiaires de la richesse sociale. 


L'évolution des deux formes de la propriété socialiste, la participalion des cito- 
yens en quote-part sociale au fonds de développement, la coopération toujours meil- 
leure à l’intérieur des unités d’État et des coopératives, entre les chaînons économico- 
organisationnels d’État et les exploitations individuelles des paysans non coopérateurs 
ou les petites exploitations auxiliaires des paysans coopérateurs, tout cela contribue 
au rapprochement progressif et à l’interpénétration de toutes les formes de propriété, 
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dont le reflet sur le plan de la structuration sociale est le rapprochement organique 
des classes et des groupes sociaux, de leurs ‘caractéristiques essentielles. 

L’homogénéisation sociale a beaucoup à profiter également des mesures prises 
ces dernières années en vue du perfectionnement de la répartition et de la mise en 
place du nouveau système de rétribution à partir de l’accord global. Visant à une 
rigoureuse mise en pratique des principes socialistes, dont en premier lieu celui de l’équité 
socialiste, ces mesures assurent une meilleure concordance entre le niveau et le carac- 
tère des forces productives, le degré de développement économique actuel de la société 
ct les rapports sociaux de répartition, le degré de satisfaction aux exigences rationnelles 
de consommation des diverses catégories de la population. Un autre aspect important 
des mesures visant le perfectionnement de la répartition c’est le rapprochement constant 
des formes de répartition à l’œuvre dans les unités d’État et de coopération. 


Le rapprochement progressif des classes et des catégories sociales amies, con- 
stilutives de notre société, l’homogénéisation sociale se poursuivent également au plan 
du mode de vie, voire des conditions de vie. 


Un problème économique et social d’extrême importance nationale et dont la 
solution influe spécifiquement sur le processus d’'homogénéisation sociale c’est d’entraîner 
davantage les femmes dans l’activité économico-socialc. 


L’homogénéisalion s’amplifie également en raison d’unc constante exlension du 
réseau des localités urbaines ct, par là même, du poids croissant de la population 
citadine. Alors que le phénomène d’effacement des différences essentielles entre le vil- 
lage et la ville, à savoir entre les conditions de travail et de vie des populations 
urbaine ct rurale, se poursuit intensément à l’intérieur des localités rurales aussi, à 
la faveur d’une activité économique diversifiée, de la modernisation des travaux agri- 
coles, de la systématisation des villages. 


Les relations spirituelles, la conscience sociale s’ouvrent elles aussi à l’homo- 
généisation. Car, ce qui caractérise par ailleurs la vie spirituelle de notre société c’est 
que toutes les classes ct les catégories sociales ont fait leurs la politique du parti, les 
objectifs du socialisme, l’idéologie révolutionnaire de la classe ouvrière, tout cela œu- 
vrant, en puissante force motrice, à l’unité ct à l’homogénéisalion sociales. Cependant, 
le rythme et le degré des mutations apparaissant au niveau de la conscience sociale 
ne sont pas identiques dans les différents milieux sociaux. Il peut y avoir toujours 
des défaillances imputables à une activité politico-éducative moins réussie auprès de 
la population. 


L'éducation du peuple entier dans l’esprit de l’idéologie du parti, de sa concep- 
tion scientifique et révolutionnaire du monde et de la vie, des principes de l’éthique 
ct de l’équité communistes, représente la prémisse spirituelle de la cohésion du peuple, 
alors que la généralisation de la conscience socialiste avancée compte pour un puissant 
élément d’homogénéisation du comportement social de tous les travailleurs. 

Les processus d’homogénéisation, tels qu’ils se poursuivent actuellement, révè- 
lent des phénomènes de transition spécifiques, apparaissant sur le fond de l’interpéné- 
tration progressive des diverses classes sociales. Cela fait que, des groupes socio-pro- 
fessionnels appartenant tradilionnellement à une quelconque catégorie sociale s’appro- 
chent maintenant ou participent même de la composition d’autres classes. On voit 
apparaître ainsi des groupes de travailleurs qui, de par leur posilion spécifique dans 
le cadre de la production, peuvent être considérés comme appartenant simultanément 
à deux classes bien distinctes. C’est par ailleurs le cas des mécaniciens agricoles, les- 
quels peuvent être assimilés aussi bien à la classe ouvrière qu’aux paysans coopéra- 
teurs, puisqu'ils travaillent dans l’agriculture et s’impliquent à fond dans la production 
et la répartition propres à ce domaine. 

D'ailleurs, le processus d’affirmation ct de développement de la classe ouvrière 
s’adjoint forcément des groupes appartenant à d’autres catégories sociales (techniciens 
tertiaires, ouvricrs agricoles), tous en assimilant des traits essentiels propres à d’autres 
types d'activité et qui rejoignent peu à peu ceux de l’ouvrier industriel tradilionnel 
pour donner par la suite les caractéristiques d’une classe ouvrière spécifique de la 
société socialiste multilatéralement développée, de l’acheminement vers le communisme. 
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L’homogénéisation sociale est, naturellement, un processus fort complexe et qui, 
loin de conduire à l’uniformisation générale des travailleurs, va de pair avec la diver- 
sification de la spécialisation professionnelle, avec les exigences propres à la division 
socio-professionnelle du travail. 

D'autre part, comme il s’agit là d’un processus de longue haleine, ayant à mettre 
assez de temps avant de faire ses preuves, ce serait une bien grave erreur que d’i- 
gnorer les différences de classe, voire d’intérêts de classe à l’œuvre aujourd’hui dans 
notre pays. Car les classes continuent à être — et sans sacrifier au statisme — des 
réalités sociales, et poser correctement leurs rapports demeure un important problème 
politique et social. 


MARIN NEDELEA 


La Femme—un nouveau statut social 


La solidité théorique et l’humanisme révolutionnaire avec lesquels le Parti Com- 
muniste Roumain a abordé depuis une vingtaine d’années le nouveau statut de la femme 
dans la société socialiste reposent sur la conception scientifique du président Nicolae 
Ceausescu concernant le licn indissoluble entre les caractéristiques du système social 
dans son ensemble et la condition de la femme dans la société, l’interdépendance entre 
l'idéal de liberté sociale et celui de l’émancipation de la femme. Cette démarche se 
reflète directement dans la pratique sociale, dans l’ensemble des mesures économiques, 
juridiques, politiques et éducatives, destinées à réaliser une étroite corrélation entre le 
développement du pays et le rythme de l'intégration socio-professionnelle de la femme 
dans tous les domaines de l’activité économique, sociale, politique, culturelle et scienti- 
fique. C’est pourquoi cette vingtaine d’années dont nous parlons représente une période 
d’affirmation sans précédent de la femme dans l’ensemble de la vie économique, poli- 
tique et sociale de la Roumanie. 

Le contexte d’un développement économique et social impétueux, reposant sur 
l’industrialisation et la répartition harmonieuse des forces de production sur le territoire 
tout entier du pays, l’essor et la modernisation de l’agriculture et des autres branches 
de l’économie, le perfectionnement des relations de production et sociales, constitue le 
cadre concret d’affirmation et d’accomplissement, de participation et de contribution 
effective, de croissance constante de l’apport des masses de femmes au progrès du pays 
sur la voie du socialisme. 

Ce n’est pas sans émoi qu’on se rappelle les mots par lesquels le président Nicolac 
Ceausescu traçait, en 1965, lors du IX® Congrès du parti, un audacieux programme 
révolutionnaire en vue de l'accroissement du rôle et de la contribution des femmes 
dans la vie du pays: «Les femmes — soulignait-il — constiluent un facteur important 
dans la vie économique, politique et culturelle du pays. Les organes et les organisations 
de parti ont le devoir de se préoccuper dans une plus large mesure de la promotion des 
femmes dans des postes de responsabilité dans l’appareil du parti et de l’État, dans tous 
les domaines d’activité ». Les desiderata de la nouvelle condition de la femme sont 
devenus une partie intégrante de la stratégie du développement socio-économique de 
la Roumanie. Le haut degré! de l’affirmation de la femme dans l’ensemble de la vie 
économique et sociale ainsi que les multiples virtualités de cette affirmation represen- 
tent, certes, l’expression de l’égalité en droits cl en obligations, mais ils reflètent tout 
d’abord la capacité de notre système socio-politique de meltre en valeur l’immense 
potentiel que constituent les femmes. 

La conception formulée par le président Nicolae Ceausescu traverse tous les docu- 
ments à caractère de programme de l’État, des congrès et des conférences du parti, 
les discours qu’il a prononcés lors des grandes réunions politiques, apportant de nouvel- 
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les orientations et précisions, matérialisées dans des mesures appelées à favoriser et à 
accélérer le processus de l’affirmation des femmes. En ce sens, un moment de marque 
est celui du Plénum du C.C. du P.C.R. de juin 1973 qui élabora la stratégie à long 
terme de l’accroissement du rôle de la femme dans la vie de la société, donnant une 
impulsion aux activilés de formation professionnelle, d'embauche et de promotion des 
femmes dans des postes de direction. « La femme doit trouver sa place, qu’elle a déjà 
dans la production, dans tous les postes de direction, en rapport avec sa capacité, 
avec ses possibilités réelles » — soulignaïit le président Nicolae Ceausescu à cette occasion. 
C’est le mérite historique de notre parti d’avoir entrepris l’analyse approfondie de l’en- 
semble de problèmes posés par l’affirmation égale et équitable des femmes, d’avoir 
mis en place un système complexe de mesures destinées à la meilleure valorisation -du 
grand potentiel social qu’elles représentent dans la société roumaine. Le programme 
adopté se trouve à la base d’amples actions de formation, de perfectionnement et d’in- 
tégration professionnelle, d’éducation politique, idéologique, culturelle et ScEntqEss 
de promotion des femmes. 

Il n’y a pas aujourd’hui de domaine d’activité où les femmes n’apportent leur 
remarquable contribution, consacrant leur énergie, leur capacité au service de la marche 
en avant de la société, à la réalisation des grands objectifs de développement établis 
par le parli. 

Partout présentes dans les efforts dirigés vers l’essor constant de la prospérité 
de la patrie socialiste, dans tous les organes de la démocratie ouvrière, les millions 
de femmes de notre pays ont devant elles le merveilleux exemple de la vie et de ja 
prodigieuse activité créatrice, déployée avec abnégation et passion révolutionnaire par 
l’académicicnne docteur ingénieur Elena Ceausescu, éminente militante de la direction 
du parti et de l’État, personnalité de marque de la science roumaine ct mondiale, dont 
la contribution à l’élaboration et à la réalisation de la polilique interne et externe :du 
parti, au développement impétueux de la science, de l’enseignement et de la culture, 
à l’éclosion de la Roumanie socialiste, est remarquable. 

Les femmes, qui forment 45% de la population active du pays, ÉSRésetent. à 
ce jour presque 40% des travailleurs, c’est-à-dire plus de 3 millions par rapport à 
seulement un million en 1965. Particulièrement significative est la croissance du poids 
des femmes dans l’industrie, qui passe de 26,5% en 1965 à 41,5% en 1985. Toujours 
plus de femmes se dirigent vers les branches de pointe du progrès technique, qui ont 
connu un puissant développement dans le processus général de modernisation de l’in- 
dustrie roumaine, à savoir l’électrotechnique et l’automatisation (où elles représentent 
50% des travailleurs), la chimie — 40%, les constructions mécaniques — presque 30 %. 
La présence de la main-d'œuvre féminine a augmenté également dans les branches tra- 
ditionnelles, telles que le prêt-à-porter (87%), l’industrie textile (74%), le commerce 
(65%), l’industrie alimentaire (50 %). 

Dans le domaine de la science, le poids des femmes était de 43% en 1985, par 
rapport à 33,2% en 1965; l’enseignement, la culture et l’art éomptent plus de 65% 
femmes, tandis qu’elles représentent irois quarts du nombre de ceux occupés dans le 
domaine de la santé. ; 

Le caractère profondément démocratique de notre système d’enseignement, l’éli- 
mination de toute entrave ou discrimination sonl relevés aussi par la croissance ininter- 
rompue du poids de l’élément féminin jeune dans toutes les formes d’enseignement. 
Résultat naturel de l’ample processus de formation professionnelle, les femmes repré- 
sentent à ce jour la moitié des cadres aux études moyennes et plus d’un tiers de ceux 
aux études supérieures. 


Une influence de taille sur l’intégration multilatérale de la femme dans la vie 
de la société est exercée par l’attention que le secrétaire général du parti, le camarade 
Nicolae Ceausescu et la camarade Elena Ceausescu prêtent à l'amélioration constante 
des conditions de travail et de vie des femmes, à la consolidation de la famille, à la 
protection de la mère et de l’enfant. -à 

Le degré d’intégration de la femme dans l’activité sociale, matérielle et spiritu- 
elle, tout comme la qualité de cette intégration représentent une condition de leur égali- 
té en droits et, à la fois, une expression de la supériorité de notre système socio-politi- 
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que ct de sa capacité de meltre en valeur l’immense potentiel de progrès que détiennent 
les femmes. Et ils convient de souligner cette réalité de notre société socialiste d’autant 
plus aujourd’hui car, comme on l’a vu aussi lors de la Conférence mondiale pour l’exa- 
men et l’évaluation des résultats de la Décennie O.N.U. pour les femmes, déroulée à 
eirobi en 1985, dans nombre d’États, voire des plus développés, une forte discrimina- 
tion continue à se manifester en ce qui conterne les femmes. Des cas sont bien connus 
où, effectuant le même travail, les femmes reçoivent des salaires nettement inférieurs à 
ceux des hommes, le chômage les frappe en premier, l’airc des professions accessibles 
anx femmes est : extrêmement limitée — des travaux de faible qualification, de 
règle, et donc moins rélribués —, leur accès à l’enseignement est considérablement 
entravé. 

- Dans la sociélé socialiste de Roumanie, l’égalilé en droits. de la femme signifie 
aussi égalité dans la participation à la direction de la société, ce qui représente une 
exigence de l’affirmalion constante de notre démocralie socialiste. L’accès de milliers 
&e femmes à des postes de direction à l’échelle de la hiérarchie toul entière du système 
æémocralique de fonctionnement de la société constilue la mise à profil d’une précieuse 
source d’énergic, la valorisalion du potentiel créateur de tous les membres de la sociélé. 
Pias d’un million de femmes militent à ce jour dans les rangs du Parti Communiste 
Roumain, la force polilique dirigeante de la sociélé roumaine. Remplissant des fonctions 
à Ja direction du parli cet de l’État, dans le Comité Politique Exécutif du CC du 
P.C.R.; au gouvernement, à la direction des ministères, en tant que premiers secrétaires 
ct secrétaires des comilés déparlementaux, municipaux el urbains de parti, les femmes 
cxercent aussi un rôle important dans la vice politique du pays. Il est bien significatif 
ue les femmes représentent 33% du nombre des députés à la Grande Assemblée Na- 
lionale el 38% des dépulés aux conseils populaires. Plus de 16 000 femmes ont été 
élues dans les conseils des travailleurs. de l’industrie et 22 000 dans ceux de l’agricul- 
ture. Des milliers de femmes détiennent la fonction de directeur d’entreprise el de cen- 
irale industrielle, de président de coopérative agricole de production. 

Pour la défense du présent socialiste et l’édificalion de l’avenir radieux de la 
patrie, les femmes de Roumanie prêtent de Loul cœur leur soutien, de même que tous 
les citoyens du pays, à la politique externe, active ct dynamique, du parti et de l’État. 
Le Conseil National des Femmes de la Roumanie socialiste a donné ect donne toujours 
pleinement son appui à la politique internationale conséquente, constructive, du parti 
et de l’Élal, qui repose fermement sur les principes de la parfaite égalité en droits, 
au respect de l’indépendance el de la souveraineté nationales, de la non-ingérence dans 
les affaires intérieures, du non-recours à la force et à la menace de s’en servir. Ces 
principes jouissent d’une ample reconnaïssance sur l’arène mondiale el constituent le 
fondement d’une collaboralion fructueuse entre les nations, de l’édification d’un climat 
de paix cl de sécurilé intcrnalionale. Dans l’esprit de cette politique, le Conseil National 
des Femmes a activement participé à nombre de manifestations à caractère national, 
régional ou inlernalioñal de différents pays où furent mis en discussion les problèmes 
les plus divers concernant le slatul de la femme dans le monde contemporain, son rôle 
ans la lulte menée par les peuples pour la défense de la paix, pour assurer aux en- 
fants un avenir tranquille. Des délégalions du mouvement féminin de Roumanie ont 
é£alement participé à la Conférence mondiale de l’Année Internationale de la femme, 
organisée sous les auspices de l’O.N.U. à Copenhague, au Congrès mondial des femmes 
de Prague et, récemment, à la Conférence mondiale consacrée à l’examen cet à l’évaluation 
&es résultals de la Décennie O.N.U. pour les femmes, de Nairobi. 

Sur l'initiative de notre pays, le comité principal I de la Conférence a adopté 
par consensus la résolution concernant l’« Année internationale de la jeunésse — le droit 
à Jéducalion des jeunes filles ». La résolution roumaine — à laquelle se sont joints, 
en epualité de co-auteurs, 54 pays de tous les continents, soulignant l’importance capitale 
de l'exercice du droit à l’éducation pour l’éclosion de la personnalité humaine — soutient 
Jes actions prévues dans ce domaine, au niveau national, régional ct international, à 
l'intention des jeunes filles. 


Toutes ces manifestations ont favorisé de larges échanges de vues et d’cxpérien- 
ce dans des problèmes intéressant les femmes de partout, relevant en même temps 
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leur intégration active dans la lutte des peuples pour des droits et des libertés démo- 
craliques, pour l’affermissement de la solidarité internationale des femmes. 

Le mouvement des femmes de Roumanie, notre peuple tout entier, a donné 
expression à son inquiétude devant l’escalade sans précédent de la course aux arme- 
ment et milite constamment pour l’adoplion de mesures, pratiques et efficaces, de dé- 
sarmement général, de désarmement nucléaire en premier, et pour la réalisation d’un 
équilibre militaire reposant non pas sur l’accumulation de nouveaux armements, mais 
sur la réduction de ceux existants au niveau le plus bas possible. L’organisation des 
femmes de Roumanie, partie intégrante du Front de la Démocratie et de l’Unité Socia- 
liste, développe sa collaboration avec les forces progressistes, démocraliques du monde 
entier, indépendamment de leurs convictions politiques, philosophiques ou religieuses, 
pour mettre un terme à la politique d'armement, au recours à la force et à la menace 
d’en faire usage, de sorte que tous les problèmes litigieux soient solutionnés exclusive- 
ment par des négociations, par voie pacifique. Nous avons la ferme conviction qu’il 
est dans le pouvoir des peuples, par des actions conjuguées, dans un esprit de haute 
responsabilité, de faire en sorte que l’évolution dangereuse des événements soit arrêtée. 

L’affirmation à de nouveaux degrés, supérieurs, du rôle des femmes dans la société, 
leur participation directe, dans des conditions de parfaite égalité à l’édification socialiste, 
à la réalisation de la politique interne et externe du parti et de l’État, fait voir le 
caractère novateur, réaliste et original de la conception du camarade Nicolae Ceausescu 
concernant le nouveau système socio-politique, en tant qu’œuvre historique qui se 
réalise par l’apport et au bénéfice de tous les citoyens de la patrie, dans l’esprit des 
commandements d’égalité, d'équité et de justice sociale, propres au régime socialiste. 


OLIMPIA SOLOMONESCU 


La Dialectique de l’homogénéisation 


L’édification du socialisme représente un renouveau révolutionnaire complexe, 
se déployant dans tous les domaines et à tous les niveaux de la société. La caracté- 
ristique des transformations survenues sur cette base réside en la nature unitaire, inter- 
dépendante, des divers types de processus et de facteurs qui œuvrent tous dans le 
sens du but principal propre à la stratégie de développement. En d’autres termes, le 
mécanisme général du développement fait ressortir la synergie — en tant qu’effet essen- 
tiel du fonctionnement du système social — grâce à laquelle l’évolution de la société tout 
entière n’cesl pas une simple accumulation de changements partiaux, de chaînons isolés 
de causalité, mais la résultante des relations entre ceux-ci, issues des lois et des exi- 
gences spécifiques de l’édification socialiste à une étape donnée. 


L'expérience accumulée à cet égard par la Roumanic, et cela notamment au cours 
de ces deux dernières décennies, montre que, lors de l’analyse et de l’évaluation d’une 
série de réalisations, de certains processus ou objectifs, il est nécessaire d’établir le 
cadre historique concret de référence — voire le niveau de développement — ainsi que 
les exigences générales des transformations futures. Ainsi que l’a souligné le président 
Nicolae Ceausescu dans son discours du 24 juillet 1985, « Partons toujours de l’idée 
que ce que nous avons réalisé correspond à une étape donnée, à un certain niveau existant 
de développement des forces de production et-des relations sociales, et qu’il nous faudra, 
par la suite, parallèlement au développement général de la société, des relations sociales, 
trouver des formes nouvelles, perfectionner celles existantes ». 

Le changement révolutionnaire de la structure sociale et de classe de la Rou- 
manie se produit, lui aussi, dans le contexte du développement général du pays, étant 
soumis au déterminisme du macrosystème par les buts, les facteurs et les voies se 
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trouvant à la base des transformations, qui, à leur tour, influencent (par les méca- 
nismes de rétroaction) l’évolution générale du système et des sous-systèmes composants. 

Nous nous proposons de mettre ici en évidence un aspect partiel de ce fonction- 
nement systémique de la société, qui — comme nous le croyons — présente une valeur 
pratique spéciale: le rapport d’interdépendance entre l’homogénéisation sociale, d'une 
part, et la diversification-différenciation des conditions de vie et d’activité nes 
de l’autre. 

| L’homogénéisation sociale ne représente pas, pour nous, un but en soi. Sa | si- 
gnification et ses particularités ne se laissent déchiffrer correctement qu’en les rapportant 
au macrosystème de la société, à notre stratégie générale de développement, au mode 
de concevoir l’homme et la vie qu’il mène dans la perspective de l’édification socialiste 
et communiste. 

Le processus d’homogénéisation ne consiste pas simplement à égaliser, à effacer 
graduellement des différenciations essentielles et des inégalités sociales entre les divers 
groupes humains et types d’activités, et ne comporte nullement la conduite de la 
société vers un état de non-différenciation sociale. En la rapportant au but et à la 
stratégie générale du développement socialiste, l’homogénéisation sociale apparaît comme 
un processus complexe et contradictoire de liquidation de certains tÿpes de diffé- 
renciätions sociales, mais, en même temps, d’apparition de types nouveaux de diffé- 
rencialions. Dans le contenu même des transformations qui entraînent la disparition 
de ’cértains types anciens de différenciations (classes, couches, ville-village, travail pliv- 
sique-travail intellectuel, direction-exécution, chances sociales-possibilités de réalisation 
huinaine, etc.) sont créés et se développent des types nouveaux de différenciation, ‘ce 
qui mène à une diversification plus large et plus profonde des conditions de vie et d’affir- 
mation de la personnalité individuelle. 

L'homogénéisaiion et la diversification nous apparaissent comme étant complé- 
mentaires à l’intérieur et de par la nature même des transformations sociales qui expri- 
ment le modèle de la société que nous désirons édifier: une société qui liquide les injus- 
tices et les inégalités sociales en vue de promouvoir, dans la mesure la plus large ct 
la plus complète, le développement et l’affirmation de l’homme. C’est pourquoi, pour 
caractériser l’homogénéisation sociale — telle qu’elle est conçue et réalisée par le Parti 
Communiste Roumain — il faut tenir compte, non seulement de la disparition gra- 
duelle de certaines différences sociales essentielles que le socialisme a héritées de l’an- 
cienne société, mais aussi des nouveaux types de différenciations-diversifications qui 
caractériseront (comme fins optionnelles, puis, ultérieurement comme réalités prati- 
ques) la société nouvelle. Nous nous référons à une nouvelle base de diversification 
et de différenciation des hommes par suite de la marche ascendante même du socia- 
lisme: la participation à la direction, en rapport avec les aspirations, les aptitudes el 
la sphère d’activité; la réalisation du travail intellectuel conformément à une nou- 
velle division du travail, l’intensification du travail créateur dans le contexte de la 
pénétration de la révolution technologique et scientifique; l’embriquement spécifique 
des tâches professionnelles et de celles sociales et publiques; l’apparition de nouvelles 
aspirations et äe comportements nouveaux pour l’emploi des loisirs; la participation 
à la création des valeurs culturelles, etc. 

Trouver le rapport optimal entre la suppression des anciennes différenciations 
sociales d’inéquité et d’inégalité et l’apparition (la consolidation) de la diversification- 
différenciation de type nouveau, socialiste, constitue une fonction principale de l’auto- 
réglage du macrosystème de la société roumaine. Car la société socialiste et communiste 
ne représente pas un système amorphe, non différencié, d'individus, mais un nouveau 
type d'organisation de la vie des hommes, qualitativement différenciés. La différen- 
ciation, la diversification ne doivent pas être tenucs pour des aspects secondaires, mar- 
ginaux, occasionnels, du socialisme et du communisme, car elles constituent, bien au 
contraire, leur expression essentielle et nécessaire. Le problème réside en ce que la 
différenciation-diversification se réfère à d’autres domaines et relations de la société 
que ceux qui constituent le contenu de l’homogénéisation. « Le communisme ne mène 
pas, ne saurait mener à un nivellement petit-bourgeois; au contraire, il assurera les 
meillèures conditions pour l'affirmation de la personnalité humaine, des forces créatri- 
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ces de chaque individu. Etant délivré de l’exploitation, travaillant pour soi et pour la 
société, ayant assurées toutes les conditions de manifestation, de manière égale, dans 
tout domaine, l’homme deviendra véritablement libre et maître de sa destinée » *. 

Le socialisme et le communisme se manifestent ainsi comme systèmes sociaux 
antientropiques de type nouveau. Le rapport optimal historiquement déterminé, entre 
l’homogénéisation ct la différenciation-diversification joue un rôle essentiel pour l’auto- 
réglage d’ensemble de la société, le fonctionnement efficient de chaque compartiment, 
l’assurance de la satisfaction de tous les membres de notre société. L’homogénéisation 
sociale — bien conduite — offre la possibilité de poursuivre et d’accentuer le proces- 
sus, de même que la différenciation-diversification réalisée dans les limites optimes du- 
système constitue une autopromotion permanente. 

Suivant cette vision, l’évolution générale de la structure sociale et de classe: 
de la Roumanie nous apparaît comme se déployant dans le cadre d’une stratégie 
sociale générale, cherchant à atteindre une série d’objectifs et adoptant des facteurs 
et des voies dépendant directement de la réalisation du processus d’ AOROBeRGEANoN 
diversification. 

De la sorte, le rythme et les modalités de rapprochement entre les classes 
les couches de la société (dans la perspective de leur disparition graduelle) sont déter-. 
minés par l’exigence du rapport optimum fonctionnel entre l’homogénéisation et la 
diversification, les mesures adoptées à cet égard, loin d’être arbitraires, étant diri- 
gées par le contexte de l’étàpe de notre développement. De même, la disparition gra- 
duelle de la différence sociale essentielle entre le travail physique et le travail intel- 
lectuel se trouve en corrélation, dans les conditions de l’action spécifique de la révo- 
lution technique ct scientifique, avec l’intensification des différenciations en ce qui 
concerne le type de travail intellectuel. 


CONSTANTIN IONESCU 


La Propriété socialiste et l’autogestion ouvrière 


Facteur essentiel pour la vie démocratique de la Roumanie contemporaine, pour 
son développement dans la voice du socialisme multilatéralement développé et de l’avance. 
vers la civilisation communiste, l’autogestion ouvrière et, respectivement, l’autogestion 
économique qui en est l’assise ne sauraient être bien comprises que par le biais de 
la relation qui sous-tend la propriété socialiste et les fonctions qu’elle est censée tenir. 

Élément central du système socio-économique socialiste roumain, la propriété 
socialiste est une relation historiquement supérieure d’appropriation et de possession 
collective des moyens de production et des résultats qu’obtiennent en en usant des 
hommes libres d’exploitation, d’oppression et de discriminations et, à partir de là, de 
répartition des biens et services d’usage personnel suivant la quantité et la qualité 
du travail de chacun. L’essence de la propriété socialiste se révèle le plus profon- 
dément à travers sa structure et ses attributs, que l’on pourrait définir en ces termes: 

a. L’appropriation collective en tant que disposition portant sur les moyens 
de production et les résultats que donne leur exploitation. Sous cet aspect, la pro- 
priété du peuple préside à l’égalité de tous les membres de la société, éliminant de 
ce fait les fondements de l’inégalité économique propres à la société capitaliste ; le main- 
tien et la garantie de cette égalité supposent le caractère unique et indivisible de la 
propriété de tout le peuple; 


+ Programul Partidului Comunist Romûân de fäurire a societäfii socialiste multilateral 
dezvoltate si fnaintare a Romäniei spre comunism (« NU RU du Parti Communiste Roumain 
d’édification de la société socialiste multilatéralement développée et de marche en avant de la 
Roumanie vers le communisme »), Bucarest, Éditions Politiques, 1975, p. 169 


36 Études et commentaires 


b. L’appropriation comme usage ralionnel, planifié de l’objel-propriété, objectif 
qu’accomplit tout ciloyen dans le cadre de la division sociale du travail, dans la coopé- 
ralion qui s’établil lors de sa participation directe à l’activité d’une unilé économique 
ou sociale, activité déployée à la faveur d’une partie de la propriété du peuple dont 
la gestion et le développement sont confiés au collectif de l’unité en question, ou bien 
à partir de la propriété de groupe. C’esl retrouver là une unité complexe reliant le 
propriétaire t le producteur. Cela fait que la propriété collective des moyens de pro- 
duction garantil effectivement le droit au travail pour tous les membres do la société 
et, implicitement, l’éliminalion du chômage en tant que phénomène économico-social. 
Au fond, dans le cadre d’une sociéte socialiste cdifiée le chômage apparait à juste rai- 
son, aux yeux de ses membres, comme une défaillance de leur qualité de propriétaires 
associés, ce qui aboutil naturellement à des phénomènes d’aliénation. Cependant, il 
faut préciser que, dans la mesure où les niveaux de la technique matérielle et dela 
formation des membres de la société sont peu homogènes, l’usage que font ceux-cide 
l’objet de la propriélé collective dans le processus de travail est forcément inégal. D’où 
ceitle contradiction intime de la propriété socialiste, agissant entre l’égalité des membres 
de la société en vertu de l’appropriation comme disposilion collective concernant les 
moyens de production el l’inégalité sous l’angle de l’appropriation dans la mesure où 
celle-ci astreint tout collectif ou individu à un usage judicieux de ces moyens dans 
le processus du travail. Pour triompher de cette contradiction il importe de déve- 
Jopper et de perfectionner dans la sphère de la production même les acquis de la 
seicnce, d'élever le niveau général de formation des travailleurs, de faire disparaître 
les différences essentielles entre le travail agricole et le travail industriel, entre le 
travail physique et le travail intellectuel etc. 

c. La parlicipation directe, effective des travailleurs-propriétaires — et, quand 
cela n’est pas possible, par l’intermédiaire de leurs représentants élus par voie démo- 
eralique — à la gestion responsable de l’objel de la propriété collective. Cette caracté- 
ristique représente une dimension fondamentale de la relation de propriété car, quelle 
que fûl la forme de celle-ci au fil de l’histoire, c'était toujours au propriétaire qu’il 
incombail de gérer (directement ou par des intermédiaires) l’objet de la propriété. Si 
la propriélé est colleclive, sa gestion doit l’être également, sinon la propriété serait 
dépourvue d’une composante essentielle. Le droit à la gestion, qui est à la fois un 
devoir, s’exerce à travVers la participation directe des membres de la société aussi bien 
à la direction des unités où ils travaillent (il ne faut pas oublier qu’à la sphère de la 
direction ressortissent le droit à l'initiative, l’organisalion, la décision, le contrôle, l’éva- 
fuation des résultats etc.) qu’au débat des problèmes socio-économiques généraux, ou 
bien par la participalion indirecte, à travers des représentants élus, au débat et à l’adop- 
tion des décisions elc., là où la participation directe de chaque travailleur n’est pas 
rossible. Bref, c’est dans l’exercice de cette dimension essentielle de la propriété — 
et de celles que l’on vient d’examiner — que trouvent leur légitimité l’autodirection 
des travailleurs et l’autogestion économique. Au fond, c’est précisément par l’exercice 
effectif de l’autodirection el de l’autogestion des unités, de même que par la par- 
ticipalion effective à la solution des grands problèmes de l’économie nationale ou 
locale et la participation, par des représentants élus, à l’adoption des décisions, que 
les travailleurs voient se réaliser une composante fondamentale de leur statut de pro- 
priétaires socialistes intimement liés aux moyens de production. La participation res- 
ponsable des travailleurs à la gestion réelle de l’objet de la propriété suppose, donc l’exer- 
cice effectif du droit à l’initiative, au débat, à la décision, au contrôle, droit inhérent 
à la qualité de propriétaire et de la plus haute importance pour l’épanouissement de 
la personnalité humaine, aussi bien individuelle que collective. 

d. Les bénéfices tirés par les travailleurs, en tant que propriétaires socialistes 
unis, de la gestion et de l’administration de l’objet de leur propriété. C’est que la pro- 
priété des moyens de production doit être utilisée dans l’intérêt des propriétaires. Et 
les bénéfices sont toujours fonction de la qualité de l’autodirection et de l’autogestion 
économique. 


Les fonctions de la propriété socialiste se constituent donc en un système qu’on 
ne saurait diminuer d'aucune composante sans en affecter essentiellement la qualité. 
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C’est le peuple qui, en tant que sujet de la propriété, doit en exercer effectivement tous 
es attributs. 

Les relations de propriété socialiste constituent des rapports économiques que 
Je cadre juridique peut à un moment donné refléter avec plus ou moins de bonheur, 
ce qui, selon le cas, est de nature à favoriser ou à entraver leur rôle dans la vie éco- 
nomique et sociale. Par contre, la meilleure consécration juridique ne saurait assurer 
Ja manifestation en bonnes conditions de l’essence de la propriété socialiste; il importe 
également que soit assuré l’exercice cffectif, quotidien, dans des circonstances concrètes, 
des attributions qui incombent aux propriétaires-producteurs-bénéficiaires. L’exercice 
de la propriété socialiste suppose, par conséquent, un cadre juridique, organisationnel, 
économique, social et politique à même d’assurer la manifestation plénière de tous 
ses attributs au niveau de ses deux formes, à savoir la propriété d’État, de tout le 
peuple et la propriété de groupe. Ayant un caractère concret, historique, ce cadre se 
doit d’être, de par sa nature même, dynamique, en raison d’un accroissement conlinu 
de l’efficience économique et sociale de la propriété socialiste. On voit s’exprimer là, 
avant tout, les exigences du perfectionnement conscient des relations socialistes de 
production. 

L’exercice de cette qualité de propriétaire collectif des moyens de produclion 
qui incombe aux masses va de pair avec le progrès de la société, des hommes eux- 
mêmes. Ce phénomène a pour loi intime le fait que, à mesure qu’ils gagnent en cxpé- 
rience et en compétence les travailleurs tendent à participer de plus en plus direc{c- 
ment et effectivement à la direction réelle de la vie économique, au débat approfondi 
des problèmes courants ou de plus large portée, à la pratique d’adoption des décisions 
et au contrôle de leur mise en œuvre, tout cela comptant pour un aspect fondamental 
de l’épanouissement de la personnalité de chacun. La prise en compte de cette loi ne 
saurail avoir pour conséquence naturelle que le perfectionnement systématique du 
cadre assurant la participation des masses à la direction, l’approfondissement de là 
démocratie socialiste et la garantie de son plein exercice dans la pratique. Dans 
le cas contraire, on verrait apparaître une contradiction, d’une part, entre la qualité 
de propriétaires associés qu’exercent les travailleurs et, d’autre part, le cadre juridique 
etc. peu satisfaisant où s’exerce cette qualité (ou sa non-matérialisalion). 

Les accumulations au profit de ces contradiclions peuvent empiéter sur l’effi- 
cience économique et sociale de l’activité et cntraver le développement des forces pro- 
ductives. Surmonter ces contradictions pcrmet, par contre, de perfectionner la pre- 
priété socialiste, de préserver son rôle de principal moteur du développement des forces 
productives. 

Exercer efficacement le droit de propriété socialiste des moyens de produclion 
en lLant que fondement de l’autodirection et de l’autogeslion incombant aux travailleurs 
dans les conditions d’une économie moderne, dynamique, d’une complexité croissante, 
n’a rien d’une chose simple. Cela oblige toujours davantage à une formation mulltilaté- 
rale ct de spécialité, au perfectionnement des talents économiques, techniques et orga- 
nisationnels parmi les travailleurs. Il s’agit, au fond, non seulement d’assurer à chaque 
travailleur une excellente formation de spécialité — ce qui va de soi — mais de faire 
acquérir aussi à tous les membres de la société une formation telle qu’ils soient à 
même de participer effectivement, promptement et efficacement à la direction et à la 
gestion concrèles des affaires économiques, des unités socio-économiques, ce qui n’est 
pas sans décider du sort de la production — au sens large du terme — ainsi que de 
l’aboutissement de la qualilé de copropriétaire socialiste. Or, dans un monde aussi com- 
plexe, dynamique et plein de contradictions qu’est le monde contemporain, la direc- 
lion économique moderne ne saurait s’effectuer efficacement en dehors d’une formation 
économique adéquate de tous les participants à l’œuvre d’autodirection et d’autogestion. 
Au fond, le problème qui nous préoccupe vivement c’est la nécessité impérieuse d’élever 
le niveau de formation économique de toute la nation. Cela suppose un quantum suffisant 
de connaissances dans le domaine des sciences économiques, à commencer par l’écono- 
mie politique et la science de la direction économique, mais aussi des connaissances de 
statistique, de comptabilité et juridiques, ressortissant à la psychologie sociale, aux 
relations interhumaines etc. 
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Pour ce qui est de notre pays, et cela concerne notamment la jeunesse, il importe 
de repenser à fond le poids des disciplines économiques dans l’école moyenne et les 
lycée, tout en assurant le nécessaire d’enseignants pour les spécialités économiques. 
C’est, en fait, un problème national, dont l’importance est sans cesse affirmée parle 
Parti Communiste Roumain et, personnellement, par son secrétaire général, président 
de la République, le camarade Nicolae Ceausescu. Il importe en même temps de pro- 
‘céder à une démocratisation croissante du système informationnel, afin que ceux qui 
sont censés adopter les décisions et contrôler leur mise en œuvre puissent agir cn par- 
faite connaissance de cause. Il n’est pas moins vrai que, dans ces circonstances, le rôle 
des économistes professionnels doit augmenter à tous les niveaux. 

Il en résulte que l’exercice complexe, effectif et efficace, économiquement autant 
que socialement, de tous les attributs de la propriété socialiste des moyens de pro- 
-duction détermine au plus haut degré la concrétisation même des principales composan- 
tes formant l'essence du socialisme. Cela vaut comme prémisse essentielle pour l’effi- 
cience toujours croissante de l’activilé économique ct sociale visant à assurer le bien- 
être et le bonhcur de l’être humain. 


N. N. CONSTANTINESCU 


Maturité de la démocratie socialiste 


Il existe, entre la démocratie socialiste et la participation, un lien serré, dialec- 
tique, d’interconditionnement. Le système institutionnel de la démocratie socialiste 
crée le cadre d’organisation institutionnel, les structures, les relations permettant aux 
travailleurs de participer à l’ensemble de la vie sociale, à l’activité de direction dans 
tous les domaines; à son tour, la participation fournit un contenu et une concréti- 
sation à la démocratie socialiste, son niveau marquant implicitement la mesure du 
degré de réalisation el de maturation de la démocratie socialiste. 

Nous accordons au concept de participation une signification pluridimensionnelle: 
participation à la possession en commun de la propriété socialiste, au travail, à la 
répartition des fruils du travail en fonction de l’apport de chacun, à la vie sociale 
et culturelle ct, en dernière instance, à l’organisation et à la direction de la vie sociale. 
Nous reprenons ce problème pour le motif que de certains articles et débats théori- 
ques émanent des opinions selon lesquelles le concept de participation dans le sens 
politologique ne concernerait que la participation à l’activité de direction. Ce point 
de vue n’est pas dépourvu de fondements rationnels; il nous faut préciser dans quelle 
mesure nous employons le terme de participation, au niveau de la connaissance com- 
mune ou bien en tant que concept théorique. Dans ce qui suit, nous abordons le terme 
de participation en tant que concept, auquel nous accordons la signification d’intégra- 
tion active dans l’activité sociale, sous ses divers aspects, de contribution, par un effort 
propre, à l’efforl collectif, consciemment orienté vers l’altcinte d’un objectif, d’un but 
fixé d’avance. 

Indisculablement, le concept de participation comporte une signification multiple, 
étendue, conslituant un concept-clef de la démocratie. Comme tel, il s’applique à 
toutes ses zones de manifestation, à tous les domaines sociaux concernés, constituant, 
en dernière instance, le contenu même de la démocratie. La direction sociale, du fait 
qu'elle est une actlivilé spécialisée, de haute compétence, s’échafaude sur un édifice entier 
d'intégration de la personne humaine dans la vie sociale, de participation active, con- 
sciente, avec des droits découlant de sa situation même de membre de la collectivité, 
aux activités fondamentales de celle-ci. La participalion à la direction, en tant qu’élé- 
ment de manifestation sur un plan supérieur de la démocratie socialiste, n’est pas pos- 
sible sans la réalisation des autres dimensions participantes de la vice et de l’activité 
de l’individu. 
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: IH s'ensuit de multiples mais indispensables responsabilités sociales de l’individu: 
la: participation au développement et à la protection de la propriété socialiste, au tra- 
vail, à la bonne administration de la localité où il vit et travaille, la maîtrise d’un 
métier utile à la société, l’élargissement continuel de l’horizon de connaissances et d’in- 
formation, de culture générale, politique, etc. 

Dans la Roumanie d’aujourd’hui, « nous disposons d’un cadre démoçratique unique 
en son genre. Les Conseils des travailleurs ct les Assemblées générales — organes de 
direction des propriétaires, producteurs et bénéficiaires dans les entreprises et institu- 
tions —,les Conseil . départementaux, Iles Conseils nationaux ct les Congrès des tra- 
vailleurs de l’industrie, de l’agriculture, de l’enseignement, dans les domaines de la 
science et de la culture, assurent la participation organisée des larges masses à. la 
direction de l’activité économico-financière de notre société socialiste tout entière »1. 
On constate une préoccupation continue et soutenue de la part des organes supérieurs 
de direction de ces structures démocratiques, afin que celles-ci remplissent Icur mission, 
qu’elles évitent, dans leur activité, le formalisme, l’enkystement en des formes rigides, 
dépassées et sans efficience. 

: En partant de l’idée que, dans notre pays, le processus révolutionnaire n’est 
pas encorc achevé, qu’il se poursuit et que l’optimisation du fonctionnement de ce systè- 
me démocratique fait partie du processus révolutionnaire, on en déduit qu’il s'impose, 
à chaque étape, d’analyser son stade de réalisation et d’appliquer des correctifs .éven- 
tuels. Nous retrouvons cette vérité dans la préoccupation constante du secrétaire général 
de. notre Parti pour le perfectionnement de l’activité des Assemblées générales et des 
Conseils des travailleurs, des Conseils populaires, des autres organismes démocratiques, 
en vue d’assurer que ce système fonctionne effectivement. C’esl là une manière dialec- 
tique d’aborder le problème; le système ne fonctionne pas automatiquement, il faut le 
faire fonctionner. 

Tout cela implique également l’assertion que, même dans les conditions du socia- 
lisme, dans les conditions de l’existence de structures permettant une vaste participa- 
lion et d’une législation généreuse en ce sens, la participation peut se trouver confrontée 
à des tendances et à des facteurs de freinage qu’elle devra annihiler afin de réussir 
à se manifester objectivement à des cotes supérieures rendues accessibles par le socia- 
lisme du point de vue structurel. Nous pouvons donc aborder, à partir de là, le pro- 
blème dans deux directions: facteurs qui favorisent ct facicurs qui freinent, voire poten- 
ticllement, la participation des travailleurs à l’activité sociale de direction. De règle, 
nous parlons des facteurs qui favorisent la participation et cela est correct. Mais il est 
nécessaire aussi de ne pas négliger l’autre aspect, si l’on veut créer les conditions de mani- 
festation plénière de toutes les valences et toutes les valeurs de la démocratie socialiste. 

La conception du président Nicolae Ceausescu au sujet de la manifestation des 
contradictions sociales dans le socialisme, de la nécessité de l’identification, de l’analyse 
et du solutionnement de ces aspects rend potenticlle cette manière d’aborder le pro- 
blème. Il est particulièrement important que les facteurs de conduite sociale et politique 
poursuivent, dans leur démarche de direction pratique, cet objectif, voire aussi cet 
objectif. 
En nous résumant à l’analyse de la situation des cntreprises industrielles, nous 
allons nous référer plus loin à certains facteurs de la participation en considérant que, 
s'ils sont présents, ils constituent des facteurs de stimulation, tandis que, s'ils sont 
absents, ils deviennent des facteurs de freinage ou potentiels de freinage de la partici- 
pation. Les facteurs de stimulation de la participation sont potentiels par suite de l’inhi- 
bition ou même de l’élimination des facteurs de freinage. 

a) Stabilité de la force de travail. La participation des ouvriers à la constitu- 
tion du fonds de développement de l’entreprise où ils déploient leur activité, au processus 
du travail, aux bénéfices, à l’activité publique et à la direction réclame inévitablement 
la stabilité de l’individu au lieu du travail et une stabilité des collectifs de travail. C’est 
dans le cadre de ces collectifs que se forme et se développe la conscience participative, 


1 Nicolac Ceausescu, Raport la cel de-al XIII-lea Congres al Partidului Comunist Româän 
(« Rapport au XIII Congrès du Parti Communiste Roumain»), éditions Politiques, Bucarest, 


1984, p. 84 
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que l'individu arrive à s'identifier aux intérêts du collectif, qu’il aboulit à la connais- 
sance et à la compréhension des problèmes de l’entreprise et qu’il acquiert les connais- 
Sances de direction et de gestion économique. 

La stabilité et la fluctuation de la force de travail, largement abordées par ies 
recherches sociologiques, imposent un traitement aussi du point de vue de l’effet positif 
ou négatif sur la qualité de la participation, du comportement des travailleurs en tant 
que propriétaires, producteurs et bénéficiaires de l’ensemble de l’activité économique et 
sociale et en tant que participants, facteurs de dialogue, de consultation, d’opinion, 
aux structures démocratiques de direction. Le décret portant sur le contenu du contrat- 
engagement des entreprises, centrales et des ministères, ainsi que le contenu du contrat- 
engagement individuel (5 octobre 1983) stipulent une série de mesures de nature à 
contribuer à une meilleure stabilité de la force de travail, dont l'obligation pour les enga- 
gés de date récente de travailler au moins 5 années durant dans l’unité, « période 
pendant laquelle ils: possèdent; la qualité de membres associés du collectif avec droit 
de vote consultatif »,‘après quoi ils deviennent membres « à droits entiers». Cette dis- 
position, de nature à consolider l’ordre et la discipline au sein des entreprises, la stabilité 
des collectifs de traVail, va aëquérir substance et un caractère opérationnel accru dans 
les conditions d’uné mise en &tivre efficiente des facteurs de stimulation matérielle ct 
morale, prévus dans les réglementations du nouveau mécanisme économico-financicr, 
de l’autogestion et autodirection ouvrière. De plus, l’exércice conséquent et opératif 
du droit des collectifs ouvriers à décider au sujet de leur propre composante constitue 
un élément qui doit-être intensément valorisé en vue du fonclionnement optimum des 
facteurs de nature à.contribuer: à la stabilité de la force de travail et au fonctionnement 
des structures démotratiques de direction à des paramètres qualitatifs supérieurs. 

b) Le degré de qualification professionnelle. Le degré de qualification de la force de 
travail est un problème crucial dans l’étape actuelle, non seulement du point de vue de 
la production et de la productivité du travail, de l’efficience du travail fourni, mais aussi 
du point de vue de la participation. L’efficience de la participation est marquée néga- 
tivement chez celui qui est faiblement préparé, cela aussi bien pour ce qui est de l'orga- 
nisation de la production que de la direction de l’entreprise. 


. Le programme concernant la croissance plus accentuée de la productivilé du tra- 
vail.et du perfectionnement de l'or ganisation ‘et de la réglementation du travail pour la 
période 1983—1985 ct allant jusqu’à 1990, amplifié dans les autres documents du XIIIe 
Congrès du Parti Communiste Roumain, trace justement comme tâche de base l’élévation 
du niveau de la for mation pr ofessionnelle de toutes les catégories de travailleurs et nous 
permet de faire la remarque que c ‘est là une solution de base, non seulement pour le p&r- 
fectionnement de l’activité économique, mais d’une importance particulière pour l’ampli- 
fication de la démocratie économique, de la démocratie ouvrière, révolulionnaire. Considérée 
dans la perspective de celte exigence, la participation nous apparaît le plus clairement 
possible comme étant fonction du niveau de conscience ct de responsabilité de l’individu. 
La formation professionnelle ct l’exercice, avec compétence el responsabililé, de la pro- 
fession dont les obligations sont prévues par la loi n° 2/1971 constiluént — après la réa- 
lisation du cadre et du climat de formation générale ct professionnelle — un problème 
d'effort et d'engagement personnels. 

€) Niveau de formation économique et de culture générale des travailleurs, au 
premier chef des cadres. Les données techniques de la. production doivent êlre mises 
en permanence en corrélation avec la dimension économique de l’activilé productive, 
avec son efficience sociale en général. Un dirigeant du processus de production doit, dès 
les phases élémentaires, connaître et surveiller en permanence le rapport entre la valeur 
des efforts engagés dans le processus de produclion et les résullals obtenus. La production 
en soi, sans la dimension de l’efficience économique, ne solutionne pas les problèmes du 
progrès social. La participation aux structures démocratiques d’organisation et de direc- 
tion du processus de production nécessite également des connaissances solides des parti- 
cipants à cette direction. 

Dans le développement du caractère objectif de notre démocratie socialiste, la 
solution de ce problème est représentée par la généralisation de l’enseignement de 10 
classes, et, en perspective, de celui de 12 classes. C’est là une solution généreuse, humani- 


CONSTANTIN NITESCU: 
Industrie (huile sur carton) 


| 


= “ 
ure) 


FA: 
(grav 


O 


NA P 
sseuirs 


MARIA 
Les Bäri 


ADRIAN NICULA: 
Accomplissement (tapisserie haute-lisse) 


OCTAVIAN VISAN: 
Portes de la lumière (huile sur toile) 


Maturité de la démocratie socialiste 41 


taire, profondément démocratique. Mais l’école continue à assumer la responsabilité 
de l’analyse, au-delà de tous aspects de subjectivisme, de la mesure suivant laquelle elle 
constitue un facteur actif d’édification d’un vaste horizon de culture et de connaissances des 
citoyens de notre pays pour la formation d’une conscience économique avancée, d’une 
conscience participative. La démocratie — de même que, dans son cadre, la partlicipa- 
tion —, s’apprend et cet apprenlissage est fonction de plusieurs facteurs, dont la pratique 
politique démocratique se situe au premier rang, mais aussi fonction de la capacité d'ap- 
prendre, d’accumuler de nouvelles connaissances, de les mettre en corrélation, de ies 
ordonner et de les utiliser. 


d) La correcte et rapide circulation de l’information dans les structures de travail, 
Il est notoire que toute décision doit se fonder sur une correcte circulation de l’information 
et que tout dialogue ou toute consultation démocratique réclame des participants avisés. 
Une information correcte et reçue à temps peut donner lieu à des valeurs matérielles et 
morales participatives, tandis qu’une information incomplèle causera une participaiion 
limitée et, souvent, d'importantes pertes matérielles. À cet égard, d’une importance parti- 
culière est l’ensemble informationnel dans le cadre d’une entreprise, car l’information 
dans le cadre de l’Assemblée générale des travailleurs, certes (très importante, ne peut, 
à clle seule, recouvrir toutes les zones du besoin d'information. L’informatlion. 
nécessaire à la participation active au solutionnement des problèmes de l’entreprise 
doil être transmise aussi dans l’intervalle de temps entre les Assembiées générales, fait qui 
l’introduit aussi dans la sphère des relations interhumaines quotidiencs. 


e) Le comportement démocratique de stimulation du dialogue des facteurs de direc- 
tion est l’un des facteurs les plus importants de la participation. La participation des 
travailleurs, active, constante, pleinement engagée el engageante pour le solutionnement 
des problèmes de l’entreprise, ne se présente pas chaque jour sous l’aspect d’un problème 
d'option stratégique. Les grandes options ont lieu à des intervalles plus grands. Ce qui est 
quotidien, c’est la nécessité de l’engagement, de la parlicipalion à la mise en œuvre des 
grandes options. Or, sur la toile de fond des grandes oplions stralégiques, nous voyens 
apparaître quotidiennement la nécessité d'informations de nature à orienter et à stimuler 
l’aclivilé participative. La bonne circulation de l’informalion, la stimulation de l’esaril 
de participation ne sont possibles que dans les condilions d’une excellente formation »:0- 
fessionne]le des facteurs de décision ainsi que d’un comportement démocratique de naltre 
à stimulcr la participation et l’engagement responsable en vue du solulionnement des 
problèmes des collectifs de travail. . 


f) L’attention à accorder au solutionnement des problèmes sociaux des travailleurs. 
Nous nous référons ici, non seulement aux problèmes de grande envergure — habitat, 
cantines, santé publique —, mais aussi à ceux de « moindre » envergure (vestiaires, douches, 
alimentation antitoxique) ou occassionnels (moments importants dans la vie personnelle, 
de famille, etc.). 


La participation des sujels sociaux à des aclivités sociales, inclusivement à la direc- 
tion, est détcrminéc par certains mobiles, par des intérêts, qui peuvent être de nature 
matérielle ou spirituelle, politiques, de relations — en fonction du degré de culture et de 
civilisalion des sujets parlicipants. Le mobile de la participalion est, ainsi donc, constitué 
par les intérêts. Ce mobile est entretenu par le coïntéressement à l’obtention de cerlains 
résultats finals, lesquels constiluent, de fait, la raison cle la parlicipation. La participà- 
iion librement consentie, voire même désirée, donne cours à une activité créatrice, effi- 
ciente, qui impose la nécessité de détermination d’atliludes participatives conscicntes, 
actives, à partir de positions d’identité d’intérêts ect d’acccplation des orientaiions stra- 
tégiques fondamentales pour chaque étape. Spécifique au socialisme est la participation 
consciente et active des travailleurs dans tous les domaines de l’activité sociale; de là 
aussi le lien serré entre la démocratie et la conscience socialiste, sans que soient automati- 
quement exclus, dans certaines zones de la vie sociale, des phénomènes de substiluition 
à la compréhension des efforts en vue de la détermination de réalisalion sur le plan &e 
la conscience socialiste et des atliludes partlicipatives nées de celle conscience, d’une ré- 
cessité intérieure, de pratiques non démocratiques consistant à imposer des décisions et 
actions par des modalités et méthodes purement administratives. 
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Le perfectionnement et l’amplification de la ‘démocratie socialiste-à tous les niveaux 

de la vie sociale constituent, à l’heure actuelle, l’une des dimensions fondamentales. du 
processus d’édification de la société socialiste multilatéralement développée, de la réalisa- 
tion de la personne humaine en tant que facteur actif, participant conscient au progrès 
social. 
L'élément de base qui caractérise la participation des travailleurs aux structures 
démocratiques d’organisation et de direction sociales est l’unité des intérêts fondamentaux 
de toutes les classes et catégories sociales, du: but final. Ce qui distingue fondamentale- 
ment la démocratie socialiste des formes historiquement antérieures de démocratie, c’est 
justement cette unité d’action résultée de la condition égale de tous les travailleurs en 
rapport avec les moyens de production. La propriété socialiste est le fondement de cette 
unité du peuple tout entier, la conquête, la plus spécifique ct la plus précieuse de la 
révolution socialiste, base du développement et de l’épanouissement du nouvel ordre 
socialiste. La propriété socialiste est celle du peuple entier et l’autodirection et l’auto- 
gestion ouvrières doivent se concrétiser justement dans la protection, la fructification 
et le développement de cette propriété. 


OLIVIA CLATICI 


La Participation: concept et action 


Le développement et le perfectionnement de la démocratie, la participation active 
du peuple tout entier à la direction de la vie économique et sociale, de la société dans 
son ensemble, représentent une partie intégrante de la stratégie d’édification de la société 
socialiste multilatéralcement développée en Roumanie, une exigence primordiale du progrès 
social. L'importance el la complexité des objectifs de développement que nous nous sommes 
proposés, la réalisation d’un bond qualitatif dans tous les domaines d’activité ont imposé 
l’élévation à un niveau supérieur de tout le travail d’organisalion et de direction, la création 
d’un large cadre démocratique qui, mobilisant ct valorisant l’éncrgie créatrice des travail- 
leurs, assure et stimule leur parlicipation croissante à la direction de tous les secteurs 
d’activité. « Un rôle important dans l’accomplissement des grandes tâches que nous avons 
devant nous — soulignait en ce sens le secrétaire général du Parti Communiste Roumain, 
le camarade Nicolae Ceausecscu — revient à nos nouveaux organismes démocratiques, 
révolutionnaires, qui réunissent l’élan et les énergies des larges masses populaires, assurant 
le débat des problèmes de l'édification du socialisme et la participation effective des travail- 
leurs à la direction de tous les domaines, à la réalisation de la politique interne et externe 
du parti et de l’État. Remplissant les importantes attributions qui lui incombent, le 
système de notre démocratie socialiste, qui donne expression à la volonté et aux intérêts 
de toute la nation ct garantit la réalisation du socialisme avec le peuple et pour le peuple, 
affirmera toujours plus sa force ct sa solidité, sa supériorilé par rapport à la démocratie 
bourgeoise, par rapport à tout autre système. Agissons avec toute la fermeté afin de perfec- 
tionner el de développer la démocratie ouvrière révolutionnaire, cela étant une exigence 
objective de l’édification avec succès du socialisme ct du communisme». 

L’ample processus d'identification des voies el des moyens à même d’assurer les 
meilleures conditions au déploiement de la pariicipalion des masses à la direclion — au 
niveau local, aussi bien qu’au niveau nalional —, à la création d’un vaste champ de 
manifestalion à l’exercice des droits et des responsabilités des travVailleurs en lant que 
propriélaires, producteurs et bénéficiaires de l’avoir national, a donné naissance à un 
système divers et harmonieux d’organes ct d'organisations, conférant de l’originalité 


1 Nicolac Ceausescu, Rapport uu Xf11E Congrès du Parti Communiste Roumain, liditions 
Politiques, Bucarest, 1984, p. 46. 
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à notre démocratie socialiste. Le système de la démocratie ouvrière révolutionnaire réunit” 
sous la direction politique du parti communiste, les organes de l’État, les organisations 
de masse et sociales, les organismes d’autodirection. 

La transposition dans les fails du concept d’autodirection ouvrière -a constitué 
la solution spécifique de la problématique du perfectionnement de la direction démocratique 
du pays, a marqué une étape nouvelle, supérieure du point de vue qualitatif, dans l’évolu- 
tion d’ensemble de la société roumaine. Elle repose sur un corpus à part de réglementa- 
tions juridiques, qui assure un caractère unitaire à son établissement et, en même temps, 
un mode de fonctionnement différent d’un domaine d’activité à l’autre. 

Au niveau national ont été, de la sorte, institutionnalisés des forumset des or ganismes 
à large caractère démocratique, tels que: le Congrès des conseils des travailleurs:et le 
Conseil National des Travailleurs, le Congrès de l’agriculture et le Conseil National de 
l'Agriculture, le Congrès des conseils populaires et la Chambre Législative des conseils 
populaires, le Congrès de l’Education politique et de la Culture socialistes, le Congrès de 
la Science et de l’Enseignement et le Conseil National de la Science et de l’Enseignement, 
etc. Constituant les forums démocratiques les plus représentatifs de la classe ouvrière, 
de la paysannerie et des intellectuels, de toutes les catégories de travailleurs de notre 
pays, indépendamment du domaine où ils déploient leur activité, les congrès tout comme 
lcs conférences départementales de ceux-ci discutent les problèmes fondamentaux du 
développement économique et social, les voies et les moyens d’accomplissement des tâches 
comprises dans le plan national unique de développement, du perfectionnement de l’auto- 
direction ouvrière, du développement constant de la démocratie socialiste, du travail 
et de la direction collective. 

Dans des formes spécifiques, les principes de l’autodirection ouvrière s'appliquent 
également au niveau microéconomique. Dans les entreprises industrielles, la direction 
collective se constitue et, implicitement, se réalise par l’existence et le fonctionnement 
d’un système unitaire d’organes collectifs de direction, dans la structure duquel le rôle 
central revient à l’assemblée générale des travailleurs. Forme supérieure de la direction 
collective, l’assemblée générale est l’organe où l’on adopte les mesures et les décisions les 
plus importantes en vue de valoriser le potentiel matériel et humain dont dispose l’entre- 
prise, le forum où les masses de travailleurs participent de manière directe à l’élabo- 
ration, à la discussion ct à la solution de tous les problèmes se raltachant à l’accomplis- 
sement du plan national unique de développement économique et social. Dans les grandes 
unités industrielles, le cadre institutionnalisé de l’autodirection est complété par les assem- 
blées générales par usines, fabriques ou sections, dont la mission est l’analyse avec la plus 
grande responsabilité par un très grand nombre de travailleurs des problèmes, des tâches 
et des perspectives des différents compartiments de production. Le Conscil des Travailleurs, 
qui compte en son scin des spécialistes et des cadres de direction aussi bien que des rcpré- 
sentants élus des travailleurs, décide dans des problèmes de base, organise et dirige toute 
l’activilé économique et sociale de l’unité conformément à ses attributions et aux déci- 
sions adoptées par les assemblées générales de l’entreprise. En fonction du profil et des 
nécessités de l’unité, le conseil organise et dirige les commissions par domaines. Ampli- 
fiant les possibilités de participation des travailleurs — ouvriers, ingénieurs, techniciens, 
économistes, autres spécialistes —,ces commissions analysent l’activité des différents 
secteurs, proposent des mesures en vuc d’amétiorer l’organisation et le déroulement du 
processus productif, aident les organes de direction collective dans l'adoption et l’appli- 
cation des meilleures mesures pour l’accomplissement des tâches planifiécs. 

Le mode de concevoir le système d’organes ct d’organismes démocraliques suppose 
non seulement un intense travail organisationnel, mais également des efforts constants 
afin de leur assurer la viabilité et l’efficience. C’est pourquoi, outre l’attention prêtée 
constamment au perfectionnement du cadre institué de l’autodirection ouvrière, le Parti 
Communiste Roumain déploie une intense activité destinée à stimuler l’initiative créatrice 
et la responsabilité des membres de la société dans toute l’activité, leur engagement entier 
dans le processus de l’autodirection et l’abandon des méthodes de direction, des pratiques 
ct des formes organisationnelles vicillics, surannées. 


Réalité sociale nouvelle, l’autodirection ouvrière avec son élément central — la 
participation des travailleurs à la direction — constitue un vaste champ d’intérêt pour 
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es facteurs politiques, aussi bien que pour l’activité dans le domaine des sciences sociales. 
Les spécialistes se sont orientés vers les changements socio-humains entraînés parle 
processus démocratique qui a lieu au niveau de la société tout entière. Des recherches 
sociologiques entreprises dans notre pays ont mis en évidence le rôle actif ct de la plus 
haute importance joué par les organes collectifs de direction, ont relevé les formes et les 
mécanismes par lesquels ceux-ci déploient et réalisent la mobilisation toujours plus ample 
des travailleurs à la vie de l’entreprise, tout comme leurs multiples effets sur la person- 
nalité humaine. Elles ont constaté que la participation à la direction s’effectue par un éven- 
tail beaucoup plus large de formes institutionnalisées, comprenant — aux côtés des organes 
de direction collective — les réunions de production organisées, les assemblées des organi- 
sations syndicales, professionnelles et politiques. En même temps, dans l’activité courante 
s’affirment également d’autres formes, non institutionnalisées, susceptibiles de stimuler 
ct d’entraîner les gens à la participation, dont les plus utilisées sont les réunons de produc- 
tion ad hoc, la consultation de l’opinion, l’association limitée dans le temps en vue de 
l’accomplissement d’une tâche ou de la réalisation/conception d’un produit. Conçu comme 
un système ouvert au renouveau, l’autodirection ouvrière s’adapte constamment aux 
exigences de la dynamique sociale, ses organes suivant un processus graduel d’intégration 
dans la vic des unités socialistes, dans l’ensemble des problèmes qu’elles ont à résoudre, 
tenant compte des résultats de la confrontation avec la pratique. 

L'Institut des Sciences Politiques auprès de l’Académie + Stefan Ghcorghiu » de 
Bucarest a entrepris des études, dans des entreprises industrielles notamment, sur les 
phénomènes et les processus entraînés par l’introduction de l’autodirection, la priorilé 
étant accordée: aux formes et aux mécanismes concrets de fonctionnement des organes 
collectifs de direction, à la mesure ct au mode dans lesquels les normes et les valeurs démo- 
cratiques propres à notre société socialiste se retrouvent ct s’affirment dans la pratique 
de l’autodirection ouvrière, au processus par lequel la participation des travailleurs se 
joint à l’action des facteurs politiques, technico-administratifs et sociaux dans le fonction- 
nement d'ensemble de la direction collective, au degré dans lequel les travailleurs s’impli- 
quent dans l’accomplissement et la solution des tâches de l’entreprise, au rapport dia- 
lectique entre la conscience et la participation. 

Par la suite, nous y évoquerons certaines constatations de ces recherches, à même 
d'offrir: une image suggestive du stade actuel de développement de l’autodirection, des 
succès aussi bien que des aspects que exigent encore d’être améliorés. 

Parmi les organes ayant droit de décision dans l’entreprise, ceux d’autodirection 
détiennent un rôle important dans l’analyse et la solution des problèmes de l’unité. On 
ressent, dans une mesure toujours plus grande, la tendance de ces derniers à s’affirmer 
en tant qu’organes aux larges possibilités pour ce qui est de la contribution compétente 
au déploiement de l’activilé de direction, disposant à l’intérieur de l’unité de toute 
la liberté d’action. 

Le système de l’autodirection a créé aux membres des collectifs de travail la possi- 
bilité d’acquérir les connaissances et l’expérience nécessaires à la participalion, il a rendu 
possible leur engagement plus ample dans l’activité économique et socio-politique de par 
la formation et le développement d’une conscience de la participation. Il s’est produit 
une redistribution de la responsabilité, d’un nombre restreint de personnes à des caté- 
gories toujours plus larges de participants, la responsabilité collective s’affirmant dans une 
plus large mesure. 

Bien que le poids de la participation soit plus élevé pour ce qui est de l’engagement 
dans des actions concrètes en vue de réaliser les mesures adoptées, l’on constate une intlensi- 
fication progressive de la contribution des travailleurs à la préparation, à la discussion ct 
à la prise des décisions, une augmentation de la qualité des interventions, des opinions et 
des solutions exprimées. L’affirmation d’un style de direction démocratique et de parlici- 
pation offre de larges possibilités à la participation mais, en même temps, exige un constant 
perfectionnement professionnel et politique, des connaissances technico-scientifiques plus 
amples, compétence, initiative, esprit de coopération et de collaboration. 

L’autodirection ouvrière représente, de par ses multiples attributs, non seulement 
une forme originale d’organisation ct de direction, mais aussi une voie d’affirmation des 
valeurs de la démocratie socialiste. Nos recherches ont mis en évidence que des valeurs 
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lelles que la démocratie, la participation, la compétence, la responsabilité, l’efficience, 
l'iniliative, la combativité suscitent l’adhésion d’un grand nombre de travailleurs. Qui 
plus est, elles sont graduellement assimilées par les systèmes de valeurs des individus, 
l'exercice du rôle de participant à la direction favorisant el accélérant son déploiement 
à l'échelle de masse. 

L'analyse du mode dans lequel découle l’application du principe de l’autodirection 
dans plusieurs unilés industrielles a pourtant mis à découvert une série de déficiences, 
dues en partie aux disfonctionnements qui subsistent encore dans le travail de certains 
organes de direction collective. 

Bien que l’importance de la circulation rapide de l’information, pour la réalisation 
d’une participation compétente, soit connue, on trouve encore des situalions où l’infor- 
mation est dirigée de manière défectueuse, voire unilatérale, où elle est bloquée à divers 
niveaux, où la diffusion des matériels informatifs aux membres des organes collectifs se 
fait en retard, où un système efficient en vue d’un contrôle suivi de l’accomplissement 
des décisions adoptées fait défaut. On a rencontré parfois la manifestation d’un centratisme 
excessif, une parlicipation inégale des membres des organes collectifs de direction à la 
prise des décisions, peu de souci pour la répartition de responsabilités précises, ce qui 
entraîne une utilisation insuffisante de la pensée et de la capacité d’analyse du collectif. 

Dans certaines entreprises, l’activilé des organes collectifs est encore diminuée 
par le manque des connaissances et d’expérience, dans des problèmes de direction, chez 
certains de leurs membres élus. L’ignorance des attributions qui leur reviennent en cette 
qualité, des trous de compétence professionnelle — auxquels s’ajoute parfois une infor- 
mation non-systématisée — limitent leur capacité de participation, diminuent l’apport 
des représentants des travailleurs à le prise des décisions. Enfin, des carences dans la plani- 
fication ct le travail des organes d’autodirection peuvent affecter la promptitude et l’effi- 
cience des décisions, les résultats d’ensemble de l’unité. 

Les déficiences constatées, dans des formes et des proportions qui varient d’une 
unité à l’autre, signalées aux facteurs de direction des entreprises examinées, ont fail 
l’objel de profondes analyses en vue de les éliminer. Elles ont montré que, même s’il y 
a un cadre institutionalisé et des prévisions légales unitaires, le fonctionnement concret 
ne va pas de lui-même, n’est pas un processus dépourvu d’aspérités, mais qu’il dépend en 
dernière analyse de la capacité et de l’habileté de chaque collectif d’utiliser et de mettre 
en valeur les multiples qualités de ce principe de direction. Tel que le soulignait le secré- 
taire général du parti, le camarade Nicolae Ceausescu, l’affirmation de l’esprit révolution- 
naire dans tous les domaines d’activité impose «... de perfeclionner constamment la 
direction de tous les secteurs, de développer avec plus de vigueur le cadre démocratique 
que nous avons réalisé et qui garantit la participation du peuple tout entier à la direction 
de la société, à l’édification consciente de son propre avenir, libre et communiste. Il faut 
être toujours pleinement conscient que le développement de la démocratie ouvrière-révolu- 
lionnaire, la participation du peuple à la direction de toute la société constitue un facteur 
fondamental, en dehors duquel on ne saurail réaliser le socialisme et le communisme » *. 


DOINA BOTEZATU 
SORIN BOTEZATU 


Les Équations du développement 


La Roumanie socialiste, entraînée dans un vaste processus de modernisation et 
de renouvellement social, élabore ct accomplit une stratégie de développement propre, 
organiquement corrélée tant avec les besoins, les possibilités et les aspirations de son 
peuple qu'avec les principales exigences et tendances du développement mondial. 


* Nicolae Ceausescu, "Discours au Congrès de la science et de l’enseignement, Éditions 
Politiques, Bucarest, 1985, p. 17. 
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Il faut souligner le caractère effectivement créatif, inventif et explorateur que le 
processus de construction socialiste en Roumanie a acquis, dépassant une vision limitée 
et limitative sur l’évolution de la société — selon laquelle l’avenir apparaîssait comme une 
donnée préétablie, déterminée de façon linéaire et inévitable par le présent, la tâche de 
la recherche et de l’action pratique étant réduite à la seule « découverte » et à l’« accom- 
plissement » de l’avenir. Dans cette perspective, le développement social nous apparaît 
comme le résultat des options, des décisions prises suite à l’analyse du réel. Il existe naturel- 
lement une série d’exigences, de lois objectives qui engendrent la sphère des avenirs 
possibles et du possible actionnel. Aussi le choix du chemin que suit un pays, un peuple, 
est-il le résultat de l’interprétation du présent à la lumière et sur la base d’une culture, 
d’un système de valeurs. 

La culture nationale implique une structure de valeurs fondamentales, de principes, 
de normes et de comportements axiologiquement orientés, nés dans et par la création cultu- 
relle et qui sc reproduisent dans et par cette création. Parler du spécifique d’une culture 
implique notamment le déchiffrement de la structure en question. En caractérisant le 
développement d’un pays comme un développement socio-culturel, nous voudrions mettre 
au jour justement ce trait distinctif qui fait que chaque pays a son chemin propre, que les 
différents facteurs de l’histoire de l’humanité s’assemblent d’une façon spécifique dans 
tel ou tel pays. Naturellement, il n’est pas fortuit que l’explication ait aussi en vue le 
fait que chaque société (au sens de communauté humaine habitant le territoire d’un pays) 
agit conformément à ses modèles culturels, aux valeurs sur la base desquelles elle intcr- 
prète et évalue la réalité. En disant cela nous donnons à la culture sa signification générale 
d’ensemble des modèles sociaux de création des valeurs (spirituelles et matérielles) et d’exi- 
stence conformément à ces valeurs. 


La force de la culture réside en ce qu’elle offre — matériellement et spirituellement — 
le ressort intérieur des réponses qui permettent à un peuple de maintenir son existence 
en tant qu’entité spécifique. L’histoire d’un peuple conserve, dans toute sa diversité 
existentielle, un caractère unitaire, parce qu’elle met en valeur un mode d’existence de ce 
peuple, qu’elle donne des réponses déterminées à une diversité de situations. La culture 
est un trait déterminant, unificateur de l’histoire, parce qu’elle nous permet de connaître 
le ressort intime des réponses, le modèle où s’incrivent les diverses réponses possibles. 
Elle nous permet de prévoir les faits historiques: vu une série d’exigences données, nous 
pouvons nous attendre à un certain type de réponses, conformes au modèle axiologique 
comportemental valorisé par un certain peuple (groupe social, classe etc.) 


Dans le monde contemporain, les contextes internationaux qui engendrent les exi- 
gences et les conditions mises devant les nations dans le choix de leur voie de développc- 
ment connaissent une transformation substantielle. Comment les différents pays peuvent-ils 
et doivent-ils se conduire face aux exigences générales du progrès contemporain? Une des 
réponses promues par certains théoriciens qui expriment (volontairement ou non) le point 
de vue de certains des pays économiquement et technologiquement avancés soutient le 
modèle de la « marche naturelle », du développement culturel « naturel ». Autrement dit, 
les pays en voie de développement seraient incapables d’atteindre aux niveaux actuels 
de la modernité, car il leur manqueraïit la capacité d’assimilation culturelle (axiologique- 
comportementale) de la science et de la technologie contemporaines, l’expérience sociale 
de l’instrumentalisation de certaines valeurs. Aussi devraient-ils refaire le chemin parcouru 
par les pays actuellement développés, à savoir réaliser une première industrialisation au 
niveau culturel «accessible au peuple » (c’est-à-dire appliquer le modèle propre à la pre- 
mière révolution industrielle des XVIIIe — XIXE siècles) avant de pouvoir passer à la 
modernisation et à l’accomplissement de la révolution scientifique et technologique. Le 
concept de pays en voie de développement est donc étendu de la dimension économique 
à la dimension sociale et culturelle, désignant des comportements socio-culturels et des 
capacités de création socio-culturelle qui relèvent d’un stade inférieur de développement. 
Aussi le développement exigerait-il surtout la liquidation du décalage culturel, qui ne 
pourrait s’accomplir que de façon progressive, « naturelle » (sans intervention internatio- 
nale). Une telle orientation implique, selon nous, de nombreuses erreurs et en engendre 
d’autres, Il est évident qu’on prend pour unique modèle possible du développement celui 
qui est réalisé dans certains pays, considérant que ce qui constitue le présent des États 
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économiquement et iechnologiquement avancés doit constituer aussi l’avenir des pays 
en voie de développement, le problème se réduisant à parcourir le décalage temporel dans 
les mêmes conditions que celles que le premier groupe de pays a connues. On ignore le 
fait essentiel des révolutions dans la culture, au sens de capacité propre à une culture de 
restructurer son système de valeurs; on encourage ainsi le maintien et même l’approfon- 
dissement des décalages, ce qui — dans les conditions des interdépendances à l’échelle 
mondiale et des crises multiples — conduirait à perpéluer la subordination économique 
et politique des pays moins développés par rapport aux pays avancés. 

Une autre stratégie de même origine a pourthèse de base le « transfert » technolo- 
gique et économique (infrastructural): les pays en voie de développement devraient pren- 
dre des pays avancés tout ce qui est le fruit de la modernité et du progrès technologique, 
scientifique et économique en général; il s’agit du transfert d’un système technologique 
(comme modèle de développement) et non de l’importation de machines, d'installations 
(comme éléments matériels indépendants) ?. Le paradigme d’un tel point de vue consiste 
dans la mésestimation de la culture comme facteur du développement, dans l’idée erronnée 
que les gens pourraient assimiler n’importe quel système de valeurs-comportements si on 
leur en donnait une motivation suffisamment forte (par exemple, l’argent). Mais la pra- 
tique a prouvé que les systèmes technologiques et économiques ne sont pas neutres 
axiologiquement, qu’ils ne se réduisent pas aux «choses » qui en constituent le support 
matériel, qu’ils renvoient à des systèmes de valeurs-comportements organiquement im- 
pliqués dans leur fonctionnement. Si cette politique de «transfert » n’a pas donné de résul- 
tats là où elle a été mise à l’épreuve, ce n’est pas à cause des erreurs de procédure, mais 
parce qu’elle ne pouvait être efficace. Le transfert implique un système de valeurs étran- 
gères à la culture (au contexte axiologique- -normatif et comportemental-perceptif) du 
groupe social où il est « introduit », qui entre en conflit avec cette culture et finit par SES 
éliminé par la culture viable du groupe ÿ. : 


Face à ces orientations extrêmes (comprises comme types possibles, promus à des 
degrés différents), la stratégie promue et appliquée de façon constante dans la Roumanie 
Socialiste par le Parti Communiste Roumain, ces deux dernières décennies, apparaît 
comme rationnelle ct efficace. Il s’agit du développement indépendant, basé sur les pro- 
pres forces, concept qui trouve lui aussi plusieurs modalités d’interprétation 4 Sa réalité 
particulièrement complexe exige une analyse multi-dimensionnelle, maïs finalement uni- 
taire. Selon la conception de notre parti, le développement indépendant ne signifie pas 
‘isolement, la rupture par rapport aux créations sur le plan mondial maïs l’unité entre 
l’effort de création interne et l’utilisation de collaborations internationales multiples sur 
les positions de l’égalité (économique, politique, culturelle etc.). La collaboration inter- 
nationale devient ainsi un échange réciproquement avantageux de créations nationales, 
dans le respect mutuel de cette créativité et sa promotion constante. «Concevoir le dévelop- 
pement économique et social indépendant comme un résultat de l’aide du dehors c’est 
condamner le pays au sous-développement. Le facteur décisif du développement écono- 
mique et social est constitué par le travail et l’effort de chaque peuple. C’est de cela que 
dépend l’utilisation efficiente aussi bien des moyens et des ressources propres que des 
avantages de la collaboration internationale, y compris de l’aide fournie par d’autres 
Etats » 5 

L'interprétation du développement indépendant comme auto-développement et 
auto-affirmation d’un peuple par sa créativité, étroitement liée aux valeurs de la culture 
universelle, suppose la prise en considération de plusieurs aspects. Ce type de développe- 
ment cxige une parfaite correspondance avec le système d’idéaux, de principes et de nor- 
mes qui gouvernent l’existence du peuple, avec la culture nalionale envisagée comme struc- 
lure axiologique-comportementale. Autrement dit, dans la multitude de voies possibles, 
le système roumain vValorise celles que nous trouvons désirables et accessibles, qui 
s’encadrent dans la logique de notre histoire, qui correspondent au modèle culturel rou- 
main du développement. Aussi les options du développement, loin d’être arbitraires, résui- 
tent-elles de la façon dont les éléments nouveaux du présent el de l’avenir sont inter- 
prétés, compris, évalués et hiérarchisés dans la perspective de la modalité de réponse 
(du système des valeurs-comportements) propre à notre peuple. Le saut qualitatif vers 
le socialisme implique tant la «rupture » 6, le dépassement de l’évolution cumulative, que 
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la continuité de la reproduction culturelle du peuple, le maintien des valeurs-cadre qui 
nous définissent. : 


Il faut disculer aussi le concept de pays en voie de dé elonbement culturel. L’ex- 
périence historique montre que les pays en voie de développement économique offrent 
une grande diversité socio-cullurcelle, qu’il n’y a pas d’équivalence entre le niveau écono- 
mique et les autres niveaux de la sociélé et que, par conséquent, on ne saurait les traiter 
en bloc. La Roumanie, pays en voie de développement économique, a un niveau social 
et politique supérieur (conféré par le système socialiste) et a acquis — grâce à des efforts 
soutenus — un niveau culturel avancé. Un système moderne de recherche scientifique 
et de développement technologique a élé créé et mis en fonctionnement, l’enseignement 
démocratisé et perfectionné fournit des cadres compétents, hautement qualifiés, nécessaires 
pour soutenir le progrès multilatéral du pays. C’est sur cette réalité que s’élaic la thèse — 
formulée dans un esprit scientifique et révolulionnaire par le président Nicolac Ceausescu — 
de Ja possibilité et de la nécessité d’assurer, dans la perspective du développement, une 
conscience sociale plus avancée que l’existenée sociale, de former des modèles de valeurs 
comportementales qui permettent le progr ès HRutIAtéral de la Roumanie, vers les sommets 
de la civilisation humaine. ‘ 

Afin de déceler les dimensions et la signification du modèle de développement 
propre à la Roumanie, il faut concevoir de nouveaux critères d’ évaluation du développe- 
ment et des objectifs qu’ils poursuit. 

Le niveau de développement d’un pays est exprimé par la qualité de la vie indivi- 
duelle et sociale ?, par le degré de satisfaction des besoins multiples et variés des masses. 
Une société technologiquement ou économiquement plus avancée n’est pas nécessaire- 
nient une société qui offre à ses membres une vie meilleure. Tout avenir modelé par la 
seience et la technologie modernes n’est pas désirable. La stratégie du développement 
élaborée par notre parti a pour thèse fondamentale la construction d’une société qui assure 
progressivement une qualité supérieure de la vie. On pourrait définir le type de dévelop- 
pement promu par la Roumanie comme exprimant une modalité de transformation quali- 
tative globale el unitaire, qui assure progressivement la satisfaction des besoins multi- 
ples et variés de l’individu ct de la société en son ensemble. 


Il s’opère donc une mutation, des stratégies de développement centrées sur les 
choses (la croissance en soi de la production, les biens de consommation, les résultats de 
l’activité économique) vers une stratégie centrée sur l’homme. Concevoir les exigences du 
développement par rapport à la satisfaction des besoins humains met en évidence dès le 
début l’idée d’élaborer les stratégies d’action par rapport au contexte socio-culturel spéci- 
fique à chaque pays, car les besoins humains sont cux-mêmes formés au sein d’une culture, 
selon la spécificité socio-économique, les traditions, les aspirations et les idéaux d’un 
peuple. 

Quel est donc le modèle de développement de notre pays? Comme on l’a précisé 
au XIIIe Congrès du Parti Communiste Roumain, vers l’an 2000 la Roumanie sera un 
pays socialiste multilatéralement développé, à un niveau moyen de développement éco- 
nomique et à structure économique industrielle-agraire. Qu’implique, au fond, l’accom- 
plissement de ce modèle? 

Le concept de pays socialiste multilatéralement développé renvoie à un type spé- 
cifique de développement — celui socialiste — et à une certaine étape qualitative dans le 
processus d’édification de la nouvelle société. L’option pour un développement de type 
socialiste et pour une construction multilatérale du socialisme constitue l’élément central, 
définitoire pour la réalisation des objectifs fondamentaux de l’avenir. Le développement 
multilatéral de type socialiste suppose d’assurer l’accomplissement multilatéral de l’homme, 
à savoir une transformation consciemment. dirigée, de façon à ce que l’ensemble des pro- 
cessus et des réalisations poursuive la création des conditions objectives et subjectives 
nécessaires pour atteindre l’objectif visé, une qualité de la vie où la société assure progres- 
sivement la satisfaction multilatérale des besoins de travail et d’existence de l’individu 
et de toute la nation. Ceci veut dire que le modèle que nous nous proposons est l’expression 
de notre conception de la vie du système de valeurs propre à la culture de notre peuple. 
Car la satisfaction multilatérale des besoins humains suppose une approche et un traite- 
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ment socio-cullurels de ces besoins, par l’intermédiaire de la pensée, de la sensibilité, de la 
vision philosophique, morale, esthélique, politique, juridique sur l’homme el la vie. 

C’est par rapport à cet objectif fondamental qu’il faut envisager la nécessité que 
la Roumanic devienne dans les cinq années à venir un pays à développement économique 
moyen. La thèse du «niveau moyen» doit elle aussi être envisagée et comprise dans 
le cadre de notre modèle propre. Dans le contexte de la révolution scientifique et techno- 
logique le développement implique nécessairement la modernisation permanente, l’appli- 
cation rapide et efficace de la science et de la technologie avancées dans tous les domaines 
d'activité. Afin de pouvoir satisfaire de façon progressive et multilatérale les besoins 
humains, nous devons assurer un progrès économique basé sur Lout ce qu’il y a de plus 
nouveau el de meilleur. Dans les conditions de l’affirmation toujours plus ample de la 
révolution scientifique et technologique sur le plan mondial, toute stratégie générale 
de développement doit organiser son système de facteurs et ses moyens d’action de façon 
à assurer une large diffusion de la science et des technologies les plus avancées dans tous 
les domaines de la vie sociale et économique. Il n’y a pas d’alternative viable et efficace 
de développement, d’accroissement du bien-être du peuple, d’affermissement de l’indé- 
pendance el de la souveraineté d’un pays, en dehors de l’engagement ferme dans la voie 
de la révolution scientifique et technologique. La RST est une exigence impérieuse de 
l’époque contemporaine, mais elle est réalisée dans chaque pays, par des voies et des mo- 
vens spécifiques. Ce sont justement ces éléments de créativité et d'originalité dans la 
découverte de l’expression la plus adéquate de la RST, compte tenu de nos particularités 
culturelles qui représentent un des problèmes majeurs de l’accomplissement du niveau 
moyen de développement économique, correspondant à notre modèle optionnel (car tous 
les niveaux économiques moyens ne correspondent pas à ce modèle). 

Le développement et la modernisation peuvent êlre accomplis de façon optimale 
— dans notre contexte national — par la construction d’une économie industrielle-agraire. 
Le concept de pays industriel-agraire exprime à son tour une option particulière. Il faut 
souligner le fait que cette option ne constitue pas une contrainte extérieure, de transition, 
momentanée. Le modèle industriel-agraire de développement économique exprime l’alter- 
native propre aux traditions économiques et culturelles, aux ressources disponibles, assu- 
rant la voie la plus fertile vers le progrès, par rapport à notre potentiel créalif. Il peut 
ètre envisagé comme supposant le même niveau de modernisation et de développement 
technologique et scientifique que le modèle « industriel » ou + post-industriel ». Il ne s’agit 
naturellement pas d’un pays industriel-agraire en soi, mais par rapport aux autres traits 
définitoires de sa stratégie: pays socialiste, multilatéralement développé, à économie 
industriclle-agraire. 


Sans avoir la possibilité de développer ici notre thèse nous voudrions mentionner 
que le modèle socialiste de pays industriel-agraire développé ne suppose pas simplement 
la présence significative de la population occupée dans le secteur primaire (notamment 
dans l’agriculture) en corrélation avec la population occupée dans l’industrie et les services 
mais surtout une structure socio-économique particulière où l’industrie et l’agriculture 
— comme branches principales de l’économie — ont une influence réciproque et bénéfique, 
modelant l’ensemble du système socio-professionnel de la société. Là aussi, de nombreux 
problèmes sont à résoudre: le développement d’une industrie capable de soutenir son auto- 
développement et celui de la sociélé dans son ensemble, le nouveau rôle de l’agriculture 
(une agriculture dont le niveau lechnologique et scientifique soit comparable à celui de 
l'industrie, le village ayant le même niveau de civilisation que la ville, manifesté dans des 
formes spécifiques) qui doit être capable de contribuer au développement et à la moderni- 
sation de la société, l’organisation de la recherche el de l’enscignement selon une structure 
nouvelle, apte à promouvoir la révolution scientifique et technologique selon notre modèle 
propre, une vision particulière des rapports ville-village, homme-nature etc. 

Le modèle industriel-agraire comme option de développement de la Roumanie 
doil être envisagé comme un aspect particulier de la stratégie générale de développement 
de notre pays. Aussi doit-on partir en tout premier lieu de l’exigence fondamentale de 
construire une économie industrielle-agraire de type socialiste, ce qui en détermine la 
nature, au sens des structures socio-humaines qui donnent réalité à la vie économique. 
Deuxièmement, el c’est sur cet aspect que nous voudrions insister, l’appréciation du 
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‘type de développement économique d’un pays ne se rapporte pas à la simple description 
du rapport entre les branches de l’économie à un moment donné, mais exige l’analyse 
des objectifs, des tendances d’évolution-et du système d’intérêts et de motivations du 
développement. 

En ce sens, les objectifs du développement de la Roumanie supposent le maintien 
et la consolidation du modèle industriel-agraire pour une période relativement longue, 
ce qui détermine le sens des tendances de l’évolulion économique (et non seulement éco- 
nomique) et le système d’intérêts-motivations à développer et à valoriser. Le modèle 
industriel-agraire ne se réduit pas à la politique d’orientation des investissements et.des 
équipements techniques, il a comme composante de base une politique sociale adéquate. 
I] faut créer chez les gens un système d’intérêts et de motivations qui assure une réparli- 
‘tion équilibrée de la main d’œuvre entre les deux secteurs influençant directement la mobi- 
lité sociale, professionnelle, éducative ct territoriale, conformément aux exigences de 
l’industrie et de l’agriculture. Ceci implique le développement et la modernisation écono- 
-mique et socio-culturelle des villes et des villages, l’élévation du niveau de modernisation 
de l’agriculture et du milieu rural, l’accroissement du degré de professionnalisation des 
travaux agricoles en vue d’en accroître le prestige professionnel. 

Le modèle industriel-agraire exige le renouvellement théorique et pratique .de la 
stratégie de la corrélation du développement économique avec le développement des com- 
munautés de vie territoriale. L’exigence de construire une industrie au niveau le plus 
moderne de la science et de la technologie s’allie à celle de l’utilisation optimale du po- 
tenliel spécifique qu’offrent les villes et les villages. La valorisation optimale de toutes.:les 
ressources humaines (en premier lieu), matérielles et énergétiques impose un développe- 
ment harmonieux de la grande ct de la petite industrie. La petite industrie a. -un rôle 
important à jouer, car elle permet de compléter la grande industrie sous l’aspect de la 
variété des produits autant que de leur adéquation aux exigences de certaines zones et 
localités, ou groupes humains. Le développement de la.petite industrie offre une base 
puissante au progrès socio-humain de chaque localité. On ne doit pas confondre l'appli- 
cation de la science et de la technologie à la production et la concentration exclusive de 
celle-ci dans les grandes unités; la petite industrie peut elle aussi constituer un terrain 
de vaste assimilation des conquêtes les plus récentes des technologies informationnelles 
des microprocesseurs, -des ordinateurs etc. Les tendances actuclles de miniaturisalion 
et de diversification des produits ‘sont très propices à la petite industrie, qui permet 
en même temps la réalisation d’une autre mesure: le travail à domicile (cadre apte 
à entraîner dans la production un grand nombre de personnes qui allieront PACE 
domestique à l’activité industriclle). 


Le modèle industriel-agraire est réalisé par la promotion de Ja RST dans les proces- 
sus de développement de l’industrie et -des. villes aussi bien-que de l‘agriculture-et :des 
villages. L'industrie ct l’agriculture se développent dans un contexte nouveau, s’étayant 
sur la science et la technologie modernes. Dans notre conception de la stratégie de dévelor- 
pement, l’industrie n’est pas la seule à représenter Ia force motrice du développement 
économique. Elle en est certainement l’élément essentiel mais non l'unique. L'agriculture 
n’est pas un secteur dépassé — comme le considèrent encore certaines théories crronnées:— 
elle est capable de préfigurer l’avenir et d’assurer le progrès, à condition qu’on:assure 
les transformations sociales-économiques et informationnelles — Lechnologiques nécessaires. 
Toute unc série de branches économiques et de technologies de pointe, et même:qui 
ouvrent de notivelles voies de développement (comme par exemple les NSfchnolouies) 
relèvent de l’agriculture autant que de l’industrie. 


Le modèle igdustriel-agraire suppose, outre la promotion de l’industrie et de l’agri- 
culture, la création d’un puissant réseau institutionnel et la formation de cadres direc- 
tement impliqués dans la recherche, le développement technologique, la formation pro- 
fessionnelle etc. La mise en place d’un vaste programme de recherche, de création. tech- 
nologiques et d'enseignement a représenté, notamment ces vingt dernières années, une com- 
‘posante essentielle de la stratégie de développement du Parti Communiste Roumain. 
-Comme le soulignait le président Nicolae Ceausescu, «la science. l’enseignement et la culture 
ont-connu dans cette période un puissant développement. La thèse antinationale selon 
jaquelle nous.ne devions pas accorder une trop grande attention à ia science roumaine, 
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en nous contentant d'importer des technologies, ainsi que le manque de confiance dans la 
capacité de création de la classe ouvrière, de la paysannerie, des intellectuels, de notre 
peuple — qui a longtemps freiné le développement des forces de production, de toute 
Ja société ont été complètement éliminés. » 8 
Le modèle industriel-agraire exige que s’élablissent des rapports fonclionnels opti- 

maux dans la répartition de la population occupée dans l’industrie, dans l’agriculture et 
dans le secteur des services et que soit assuré l’accomplissement de son rôle dans une 
perspective unilaire et dynamique. La promotion de la RST, de la modernisation, de 
J’augmentation du niveau de formation de et créativité du peuple implique qu’on accorde 
une attention toujours accrue à l’enseignement, à la recherche, à la créalion technologique 
.etc. La science devient toujours davantage une force directe de production et de progrès 
social, ce qui en désigne la place et le rôle dans le modèle industriel-agraire comme aller- 
native de développement ct de modernisation. La création scientifique et technologique 
‘est un élément de base de ce modèle, elle doit devancer — sous certains aspects — le 
niveau de l’équipement technologique, donner de nouvelles dimensions à la production. 
Le concept d’ouvrier collectif moderne englobe progressivement l’activilé de nouveaux 
groupes humains engagés dans la recherche, la planification, le développement technolo- 
gique, la gestion etc. 

: En même temps, l’enseignement acquiert de nouvelles fonctions et significations, 
étant appelé à former les cadres indispensables au modèle roumain de développement 
socialiste, qui. suppose nécessairement la réalisation du progrès sur la base de l’activilé 
.créatrice du peuple. 

Le secteur informationnel de la société (qui comprend la produclion, le traitement, 
Ja. diffusion et la conservation de l’information autant que la production des moyens 
de pr oduction informatisés) devient dans le modèle industriel-agraire un secteur central. 
C’est dans cette, direction que se dirige notre développement actuel. 


L'approche des problèmes du développement doit tenir compte du fait que. ‘Ja 
.science et la technologie ne sont pas les uniques facteurs des transformations qui ont lieu 
dans notre pays, qu’elles représentent seulement un aspect de l’ensemble des forces mo- 
‘trices du développement, où se manifestent des interdépendances très variées de tendances 
et de facteurs, de processus etc. L’cffet synergélique de ces rapports peut être saisi par une 
approche complexe de chaque élément en particulier el du système d’éléments qui concou- 
rent à l’élaboration de la strategié générale du développement. L’action de la RST se con- 
.jugue avec celle d’autres facteurs fondamentaux, tels que l’industrialisation socialiste, 
Ja nouvelle révolution agraire, l’ approfondissement et le perfectionnement de la démocra- 
‘tie, le développement de la conscience socialiste des masses, le développement et la moder- 
nisation de toutes les localités. Le rôle ct la signification sociale et historique de ces l'acteurs 
‘sont variés ct créent des rapports réciproques complexes. Ainsi par exemple, le rapport 
entre l’industrialisation ct la RST doit être envisagé dans l’ensemble de ses dimensions. 
L'alliance de l’industrialisation socialiste et de la RST implique un processus spécifique, 
nouveau, complexe, apte à engendrer une série de contradiclions spécifiques. D’un côté, 
Ja réalisation de l’industrialisation au niveau des exigences de la RST exige une main 
‘d'œuvre à formation professionnelle et sociale supérieure. Les études socio-professionnelles 
entreprises en Roumanie attestent le fait que les difficultés existantes dans certaines 
entreprises en ce qui concerne l’utilisation avec un maximum de rendement des technolo- 
gies très modernes sont déterminées moins par le manque de connaissances et d’aptitudes 
professionnelles que par un certain décalage entre les exigences sociales et axiologiques- 
comportementales du travail el la formation du système de valeurs et de comportements 
effectifs de certains ouvriers. La pratique montre que la formation professionnelle est un 
domaine de la culture intimement lié au système général de valeurs et de normes propre 
à notre culture (au modèle socio-culturel qui est à la base de la stratégie de développement). 
Le comportement professionnel aclualise — dans le domaine particulier du travail le modèle 
général de comportement d’un individu. Il est plus facile d’acquérir les connaissances 
requises par la nouvelle technologie que d’internaliser les normes et les valeurs qu’exige 
le travail en général. 


D'un autre côté, il faut tenir compte du fait que dans notre économie cocxisteront 
pour-un certain temps des niveaux technologiques différents, impliquant chacun des moda- 
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lités spécifiques de formation et d’activité. Aussi faut-il analyser attentivement les par- 
ticularités du travail dans des contextes technologiques différents, étudier le mode: de 
formation et d’action du système d’aspirations-satisfactions, par rapport auquel il faut 
élaborer les mesures visant à recruter ct à intéresser la main d'œuvre. 

Comme nous l’avons montré, le modèle du développement industriel-agraire expri- 
me un objectif déontologique, une option qui doit concentrer nos efforts constructifs. 
L’accomplissement de cet objectif exige une direction adéquate des processus. Le modèle 
valorise, dans l’ensemble des possibilités engendrées par la RST, celles qui conviennent 
à nos particularités. Aussi ne peut-on laisser la RST se dérouler spontanément, car cela 
pourrait conduire à des résultats contraires à notre modèle optionnel. Il faut insister sur 
l'exigence de diriger la société de façon a assurer un certain type de développement. En 
dépassant les pratiques spontanées engendrées par le paradigme « La science découvre, la 
technologie réalise, l’homme s’y conforme », il faut agir sur la base de nouveaux principes, 
normes et critères, fondés sur un paradigme nouveau, qu’on pourrait formuler de la façon 
suivante: « L'homme cherche à orienter le développement de la science et choisit les tech- 
nologies que lui et la société considèrent favorables. » Ceci implique un ensemble de prin- 
cipes théoriques et d’options axiologiques liés à la compréhension du rapport entre la 
science, la technologie et l’ensemble de la société, de la place centrale du travail dans les 
processus de création et de développement, de la responsabilité sociale envers les actions 
que nous menons etc. 

Le modèle industriel-agraire exige la remise en question et la redéfinition de cer- 
iains concepts. Il faut revoir cerlaines thèses sur le sens et lc rôle de la mobilité sociale 
dans le processus du développement et élaborer une théorie de la mobilité sociale issue 
de notre modèle propre de développement. Dans ce contexte, le passage du village à la 
ville, de l’agriculture à l’industrie, de la paysannerie aux autres catégories sociales doit 
être envisagé par rapport à l’accomplissement du modèle de développement industriel- 
agraire el non à d’autres types de développement. On doit envisager la mobilité sociale 


à partir de l’exigence d’assurer une structure optimale et fonctionnelle, requise par le 
modèle industriel-agraire et par les processus de la RST, de l’industrialisation intensive, 
de l'implication des masses à la direction de la société ctc. Particulièrement utile serait 
en même Lemps la discussion des fonctions el de la dynamique des classes dans la perspec- 
tive des voics alternatives de développement. Sur la base de notre modèle, qui met l’accent 
sur la créativité humaine, on peut formuler des thèses nouvelles concernant la place et le 
rôle social de la recherche et de l’enseignement, appelés à assurer les conditions de la 
«aruplure » (des individus bien préparés, dans l’esprit d’un certain type de comportement et 
munis de la science ct de la technologie modernes). L'analyse de la qualité de la vie comme 
critère du développement suppose la révision d’autres concepts, tels les coûts du dévelop- 
pement, les rapports entre le développement et le progrès, le rapport nature-sociélé dans 
le contexte de la qualité de la vie etc. 

La remise en question du secteur lertiaire exige aussi qu’on décèle les fonctions 
différentes de certains services dans la promotion du développement. L’analyse en bloc 
des services n’esl déjà plus significative. Une nouvelle conception s’impose, qui pourrait 
comprendre: le secteur Lerliaire (des services productifs) lié au commerce, le transport 
de produils, les services au bénéfice de la population (préparations, entretien, blanchis- 
sage cle.) le secteur qualernaire (des services de sécurité et d’assistance sociale) comprenant 
l’assislance médicale, les crèches el les jardins d’enfants, les cantines, les services de crédit 
pour la population cle, le cinquième secteur (informationnel) comprenant l’enseignement, 
la recherche, la planification, la création technologique, la documentation, la création 
artistique el la diffusion de la culture elc. 

Dans ce nouveau contexte le rôle fondamental du secteur informationnel apparaît 
de toute évidence: il est en rapport direct avec la promotion de la RST cet la formation 
des individus comme agents du développement. Aussi est-il nécessaire de considérer 
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l’enseignement el la recherche comme des services productifs, au même titre que la plani- 
fication et la création lechnologique. L'augmentation du rôle de la documentation (au 
sens général de processus de recueillement, de stockage, de traitement el de diffusion de 
l'information) au bénéfice de la modernisation et du développement indépendant, de la 
formation des masses afin de pouvoir participer de façon efficace au développement et à 
la prise des décisions, impose de toute évidence un réévaluation de son rôle dans le système 
des services informationnels. 


OSCAR HOFFMAN 
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L’Accomplissement de la personnalité humaine 


L'esprit dialectique du renouvellement ct de la création sociale, fondés sur la préé- 
minence foncière de la problémalique humaine dans la société roumaine contemporaine, 
se manifeste avec prépondérance dans l’approchce et l’édification permanentes de l’homme, 
en lant que principale force productive ct que personnalité, que prémisse ct finalité du 
développement d’ensemble de la vie sociale. Élaborée el mise en œuvre avec esprit de 
suite, la thèse portant sur le rôle socialisant et humanisant du travail révèle à ce propos 
d'importantes fonctions pratiques, du fait que c’est par le travail que l’on construit 
un nouvel espace social, tout différent de ce que l’histoire nationale a pu accumuler jusqu’à 
ce jour: un espace de la promotion des énergies créatrices à l’échelle de masse, de l’impli- 
cation du facteur humain dans la stratégie du progrès multilaléral. 

Ayant posé le travail comme fondement de tous les processus de restructuration 
de la condition humaine et de valorisation des ressources formatrices que possède la société, 
le nouvel ordre de vic en train de s’édifier aujourd’hui en Roumanie comporte les pré-: 
misses autant objectives que subjectives de l'émancipation de l’homme en tant que force 
créatrice essentielle, de la maîtrise consciente du mouvement. historique, de lois présidant 
au développement économice-social en général. Un nouveau type humain est ainsi en 
passe de se tailler une voie dans le fouillis de fâits et phénomènes sociaux, s’affirmant ainsi. 
progressivement comme représentatif et dominant, comme expression achevée de l’huma- 
nisme pratique, révolutionnaire. 


Double fondement — culturel et économique — de la personnalité 


L'expérience de l’édification de la société socialiste en Roumanie fait ressortir,: 
d’une part, la manifestation d’un vaste processus cumulatif de valeurs culturelles et civili- 
satrices et, d’autre part, l’institution d’une pratique axiologique nouvelle, de sélection: 
et restructuration de la table de valeurs de la société. Ce second ‘aspect, concernant l’im- 
pératif de la qualité, conslilue également le champ où l’homme, la personnalité ont à 
subir l’impact du principal vecteur d'incidence de l’espace culturel socialiste. | 

Notre société vient de dépasser l’époque de l’accès extensif au produit culturel,. 
au profit de la mise en place ct du perfectionnement d’un système complexe de diffusion 
sociale de la culture, de sorte que l’offre en information s'inscrit sur des courbes qui for- 
cent la cadence. La production et l'appropriation de la culture sont ainsi toujours plus 
intimement et significalivement corrélées à la revigoration de l’esprit critique. La pratique 
d'évaluation de l’acte culturel selon des critères supérieurs revêt un caractère de masse, 
l’attente sociale étant clle-même une incitation à l’autoexigence et à la «concience du 
rôle » que sont censés assumer les créateurs appartenant aux diverses sphères de la culture. 
La spiritualité roumaine d’aujourd’hui formule généralement ses jugements de valeur 
à l’intérieur du phénomène culturel, évitant ainsi l’impact des facteurs exogènes, à même 
de fausser la vision des valeurs el d'imposer des préjugés autrement nocifs. 

Voilà pourquoi nous tenons à préciser, à ce propos, que la dimension qui définit 
parfaitement le nouveau type humain c’est la valorisation, dimension qui met d’accord 
le homme-thème » et l’'homme-bénéficiaire » sur le fond d’un accroissement substantiel 
de la capacité de réception des valeurs supérieures. Poser le problème en ces termes c’est 
nous situer dans l'horizon théorique classique, mais toujours revigoré, qui a accrédité 
l’idée de fondement culturel de la personnalité. Issue de la recherche anthropologique, 
cette idée a progressivement gagné du terrain jusqu’à devenir la pierre de touche de maintes 
approches de culturologie et de personnologie. Cependant, bien que féconde dans son 
essence, l’idée n’en demeure pas moins à l’état de perspective, du fait qu’elle ne s’est pas 
approprié le champ théorique expliquant les mécanismes qui structurent axiologiquement 
les fondements de la personnalité. Si la personnalité se constitue effectivement dans et 
à travers les processus médiateurs de la culture, il s'ensuit que les déterminations socio- 
historiques de l’acte culturel réclament elles-mêmes de multiples explications. Aussi faut-il 
préciser que, à la faveur de la nouvelle expérience que développe le processus d’édification 
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de la société socialiste, on voit se consliluer également un nouveau fondement économique 
de la personnalilé, régi par les lois de désaliénation de l’essence humaine. C’est que les 
conditions cxistentielles objectives que la nouvelle société engendre au cours d’un pro- 
cessus transformateur mettent les fondements cullurel et économique en relation d’inter- 
dépendance. Le contrôle conscient de la vie matérielle s’y associe, à un degré suprême, 
à la possibilité concrète et à la réalité ascendante de la vie spirituelle de l’hommele 
libérant de toule entrave du côté de l'infrastructure. Nul doute que ce processus — 
dont le développement suit la progression du temps social — ne revête la qualité dia- 
lectique de la contradiction, ne connaisse de réelles sinuosilés et n’ait à triompher 
de forces ralentissantes. Son accomplissement est néanmoins à tendance progressive et. 
se -fait remarquer par la promotion du nouveau axiologiquement supérieur, le refus des 
structures périmées, la modification révolutionnaire de la vision que se fait l’homme 
du monde et du pourquoi de sa propre présence dans ce monde. 


Le nouveau statut du multilatéral dans l’ontologie de la personnalité 


La conversion du fait économique en fait culturel et — implicitement — le double 
caractère des fondements et des dimensions que revêt la personnalité sont mis en évidence 
dans le processus d’instituticn concrète de l’équité sociale. Outre ses significations et sa portée 
économiques, émanant du siatul social du travail el de sa rétribution, l’équité sociale agit 
en catalyseur d’un nouvel horizon spirituel de l’homme, devient elle-même valeur structurée 
voire autonome. Irréductible à ses attributs strictement économiques, l’équité est deve- 
nue, dans la société roumaine d’aujourd’hui, une pratique de la valorisation du cadre his- 
torique, des ressources qu’aporte celui-ci à l'établissement d’une nouvelle position de l’homme 
en tant qu ‘agent culturel. Son influence sur le mode et le style de vic ouvre de larges 
horizons à une spiritualité tirant bénéfice des fonctions axiologiques qu’elle remplit. Il est 
d’ailleurs à remarquer que il création spirituelle de la Roumanie socialiste se matérialise. 
— en ce qu ’elle a de meilleur et de plus durable — en œuvres d’art ou en art populaire, 
s'attache à promouvoir systématiquement des valeurs qui convergent légitimement vers 
l'équité sociale. Ce qui témoigne vivement de la constitulion d’une orientation axiologique 
essentiellement nouvelle, propre au socialisme multilatéralement développé. 

Tout cela nous fait dire que le principal profit qu’en tire la personnalité humaine 
c’est de se structurer en accord avec les impératifs axiologiques de l’équité en tant qu’état géné- 
rique extensif du social. C& qui vaut à la personnalité une dimension essentiellement nou- 
velle au plan historique et qui la rend toute distincte des types de personnalilé antérieurs, 
traditionnels ou hétéronomes. La «personnalilé de base » de la société socialiste roumaine 
cumule des ressources croissantes à même de modeler les personnalités individuelles (à 
la fois de « status » et de « rôle ») en accord avec sa propre identité. Cela fait ressortir. par 
ailleurs la dimension de son homogénéité, ses vertus de modèle unitaire s'exprimant à 
travers une grande diversilé d'individualités. 

Le cadre organisationnel où évolue celie osimose dialectique. de l’unité et de la di- 
versité dans l’édificalion de la personnalité c’est l’autodirection. Essenticllement ouvrière, 
l’autodirection suppose constisnce de soi, comportements convergents, responsabilité 
sociale, capacilé de décision donnant la priorité aux intérêts de la communauté, prompti- 
tude dans la recherche et la mise en œuvre de solutions convenant le mieux aux problèmes 
autrement complexes et aux difficultés propres au développement économico-social. 

De même, en tant que processus d’apprentissage social, l’autodirection devient 
précisément cette école censée former un type humain fondamentalement critique et 
créatif. De par leur unité d’essence, les fondements culturel et économique de la person- 
nalité humaine trouvent à l’exprimer dans ce large mouvement qu'est l'initiative sociale, 
caractéristique d’un système démocratique original, captant les énergies des masses pour 
ies muer en décisions selon icurs vecteurs de manifestation. La personnalité n’apparaît 
pas ainsi comme la somme de telles ou telles qualités, mais plutôt comme une nouvelle 
variable de l’essence humaine, comme le mode générique d’affirmation et valorisation des 
forces créatrices dont dispose l’homme libéré des contraintes in justes de son existence. Une telle 
compréhension de la personnalité humaine, distincte de toute vision substantialiste ou 
chosiste, replace le multilatéral sur le terrain fécond du milieu social à même d’engendrer 
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par ses propres mécaniques, une condition humaine nouvelle, dont la définition est donnée 
par la position de l’homme en tant que prémisse et finalité de l’acle historique. Le fail 
économique et l’acte de culture se recoupent ainsi dans l'identité humaine en tant que 
forces propulsives d’un humanisme renouvelé quant à son essence, puisqu’il fail triompher, 
dans une matrice unitaire, la vision subjective de la dignité et la condilion objective de son 
institution sociale. 

Le caractère multilatéral des attributs de la personnalilé nous apparait donc comme 
manifestation plénière de l’essence humaine et non pas comme simple convergence de 
qualités intellectuclles, politiques, morales, artistiques etc. L’effet cumulatif de telles 
qualités se retrouve sans doute dans la dynamique des individualités-extrêmement fortes 
qui percent à travers les mécanismes de i’expérience sociale pour s’imposer au jugement 
public. Mais ce qui, au-delà de cet effet — par ailleurs contradictoire quant à son apparition 
et sa manifestation — définit la personnalité sur le plan social c’est l’accumulation de condi- 
tions génériques pouvant stimuler la tendance à la coïncidence de l’essence humaine et des con- 
figurations phénoménales des comportements et des attitudes individuels. 

Forte de son devenir complexe et dialectique-contradictoire, la société socialiste 
porte en elle-même, comme donnée sine qua non, cette tendance majeure à la transformation 
de la vision traditionnelle du concept et de la réalité d’un nouveau type humain. Tel que 
la société socialiste roumaine est en train de le créer, l’homme nouveau refuse de se rap- 
porter à un idéal abstrait ou de s’immobiliser dans des structures déjà acquises. C’est 
qu’il est création continue, démarche révolutionnaire. Toute naturelle qu’elle soit, la ten- 
tation de l’idéal ne l’empêche nullement de censurer les réalilés, de même qu'il évite 
— en agissant raisonnablement — le piège du pragmatisme empirique recherchant sans 
cesse de nouvelles ressources à même de porter l’édification de soi à des cotes (oujours 
supéricures. : 

La culture vient remplir dans ce processus une fonction praxiologique majeure, du 
fait que — par la valorisation critique qu’elle fail de ses propres acquisitions — elle assure 
à l’action humaine un coefficient de rationalité el d’efficience lLoujours croissant, la vertu 
d’être anticipative, projective et soucieuse de finalité, de réduire le décalage entre l’objectif 
à atteindre et le résultal, de viser l’optimisation. La dimension praxiologique de la person- 
nalité rejoint ainsi la dimension téléologique. Il devient évident, aujourd’hui plus que 
jamais, que dans un monde aussi complexe et contradictoire que le nôtre on ne saurail 
se rapporter à l’avenir — rationnellement et en réduisant au possible le champ d’incerti- 
Lude — qu’à partir d’un information humaniste riche et rigoureusement traitée, ainsi que 
de l’assimilation synthétique de ce que les générations antérieures ont produit de meilleur 
et de plus remarquable. Si l’homme de notre société est à même d’aborder l’avenir avec 
un activisme substantiel, c’est précisément parce qu’il prend conscience des nouveaux 
fondements de sa personnalité et qu’il ne cesse de travailler à leur objectivation. La coïn- 
cidence de l’essence des circonstances de la vie et de la conscience des actes qui en sont 
l'expression peut être saisie seulement comme pratique révolutionnaire. Au fond, dans la 
société socialiste qui va en s’édifiant en Roumanie les dimeusions multilatérales de la 
personnalité sont polarisées par l’indicateur synthétique de l’esprit révolutionnaire. Y ap- 
porter des arguments, voilà l’objectif poursuivi dans ces lignes. 


ACULIN CAZACU 


Société et culture 


Pour aborder les problèmes du développement de la culture et de la spécialisation 
dans les conditions de l’instauration de la révolution technique et scientifique, nous partons 
de la conclusion que la révolution technique et scientifique contemporaine est un processus 
social global qui comprend, en interdépendance, la science ct la technique, l’enseignement, 
l’éducation et la culture, la production matérielle et l’organisation sociale — autant de 
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composantes du système social. Suivant cette acception, la révolulion lechnique et scien- 
tifique s'avère êlre, dans ses déterminations les plus profondes, un processus global de 
modification qualitative de la place et du rôle de l’homme dans l’ensemble du développe- 
ment économique et social, dans le sens de la domination de plus en plus complète de la 
vie sociale, des condilions de son existence (de travail et de vie), par les moyens offerts 
par les grandes acquisitions de la science et de la technique contemporaines — inforrna- 
tique, cybernétique et microélectronique, intelligence artificielle et biotechnologies, con- 
quête de l’espace cosmique, etc. Les éléments fondamentaux, d’ordre social, de la nouvelle 
corrélation historique entre la science, la technique et la sociélé socialiste sont fournis 
par l’interpénétration et la puissante affirmation de la créativité, de la participation 
active au développement économique et social de toutes les catégories el groupes sociaux, 
de la rationalité, de l’efficience et de la démocratie ouvrière, révolutionnaire, de l’huma- 
nisme et de la réalisation plénière de la personnalité humaine. 

En même temps, il nous faut prendre en considération la corrélation nouvelle entre 
culture et développement, voire les fonctions inédites de la culture dans les processus 
de développement. La reconnaissance de l’importance de la dimension culturelle du dévelop- 
pement est devenue déjà un événement majeur de notre époque. Il semble de plus en plus 
clairement que le développement et la culture sont inséparables, voire plus encore, inex- 
tricables. D’où, d’une part, la nécessité de repenser le développement et de proposer des 
stratégies nouvelles, susceptibles de prendre en considération la spécificilé sociale et cultu- 
relle de chaque nation et de fonder le développement sur les exigences de la stimulation 
et des initiatives de tous les groupes sociaux qui forment la nalion, et notamment sur la 
jeunesse. D’autre part, on voit se manifester la nécessité de repenser la culture au-delà 
de sa signification traditionnelle se limitant à cultiver l’esprit — vérilé fondamentale, lou- 
jours valable, mais partielle considérée dans la perspective de sa transformation en une 
composante, en une dimension et un facteur interne du développement social. Les stsx- 
tégies du développement sont conçues, de plus en plus, dans le sens de la mise en valcur 
de l’identité culturelle de chaque peuple et de l’affirmation créatrice de ses membres, coimp- 
tant, de plus en plus, sur la valorisation de ces facteurs en Lant que sources de la motiva- 
tion du travail et du dynamisme économique et social. Au centre de cette vision de {a 
connexion profonde entre le développement et la culture se trouvent les concepts de 
participation et de créalivilé sociale, ainsi que ceux d’identilé culturelle et de démocratie de 
la culture. 

Conçue dans le cadre d’une vision généreuse, démocratique et humaniste, la nou- 
velle politique culturelle de la Roumanie — promue de manière inspirée par le secrétaire 
général de notre Parti et président de notre République, le camarade Nicolae Ceausescu — 
prend son essor justement dans l’idée de l’interdépendance profonde entre le dévelop- 
pement el la cullure, en poursuivant l’interpénétration el la synchronisation de l’activité 
éducative, culturelle et scientifique avec le processus général de développement multilaté- 
ral et la démocratisation continuelle de notre société socialiste, la stimulation des capacités 
créatrice de toutes les collectivités ct des tous les groupes sociaux, notamment de la jeu- 
nesse. 

Suivant la conception el la politique de notre Parti concernant la relation société- 
culture, le rapport entre l’homme et la culture implique les dimensions suivantes: 

au) La culture est orientée vers le développement des forces essentielles, créatrices 
de l’homme, de manière à réaliser la transition historique de l’homme spécialisé de l’ère 
du machinisme et de la civilisation industrielle à l’homme multilatéral de la période cot- 
respondant à la révolution technique et scientifique, à la civilisation socialiste et communiste 
que notre peuple est en train d’édifier ; 

b) La culture ne saurait être réduite à une composante passive, à un élément de la 
consommation individuelle, ainsi qu’évolue la situation dans les sociétés occidentales de 
consommation ; 


ec) La culture peut devenir une importante force de production, si elle est introduite 
dans un type nouveau de corrélation historique avec la société en tant qu’élément stimu- 
lateur, en vuc de la participation consciente, active des masses à l£ production, à la direc- 
tion de la vie sociale, à la création culturelle et technico-scientifique. En ce sens, les tâches 
de la grande action des masses, à caractère permanent, que représente le Festival Cfntarea 
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Romäniei (4 Hymne à la Roumanie ») ne doil pas se résumer, comme l’a précisé le camarade 
Nicolae Ceausescu, uniquement aux manifeslalions festives ct aux concours folkloriques, 
au- divertissement artistique — éléments, certes, indispensables de ces activités culturel- 
les —, mais doivent également contribuer à l’implicalion de la culture dans l’activité des 
collectifs de travail, en stimulant la fusion organique entre la création artistique, l’activilé 
technique ct scientifique et le travail de production en vue de la réalisation des objectifs 
de:.-développement de la patrie ct la participation aclive à la vie sociale et politique. 

d) La culture ne réside pas seulement en un ensemble de biens et de valeurs, mais 
aussi en une série de modèles sociaux destinés à leur utilisalion, de modèles de comporte- 
ment de l’homme dans toules les sphères de la vie sociale. Par suite, une tâche majeure 
consiste à sélectionner, de la multitude des habitudes et des formes de pratique culturelle, 
les-modèles qui contribuent à l’accroissement de «la qualité active de l’homme et de la 
culture », à la formation des attitudes et des conduites à caractère de parlicipation. 

Ces orientations, brillamment relevées à nouveau dans le Rapport présenté par le 
camarade Nicolae Ceausescu au XIII Congrès du Parti Communiste Roumain, revêtent 
une grande importance pour la réalisation du programme complexe, multilatéral, adopté 
par. ce Congrès. 

Chaque époque de l’histoire del’humanilé est porteuse d’un « modèle » culturel. 
Évidement, l’évolution culturelle de l’humanité a connu toute -une suite de « modèles » 
culturels et, partant, de conceptions touchant la culture. C’est ainsi que l’humanité a fait 
valoir, successivement, au moins trois modèles historiques d’établissement d’une structure 
dans la relation entre la production, la culture et la participation: 1) le modèle des cultu- 
res traditionnelles, à caractère de participation marqué; 2) le modèle des cultures appelées 
modernes se caractérisant par la prédominance des tendances de séparation entre la créa- 
tion et la consommation culturelle et d’accentuation des phénomènes de consommation 
culturelle passive ; 3) le processus de reprise du développement de cultures à caractère 
de- participation. 

Les cultures des sociétés traditionnelles étaient, de par leur essence même, des 
cültures impliquant une large participation, dans le sens d’un embriquement du travail, 
de la vie sociale et de la création humaine dans le cadre d’un même processus social actif. 
Pendant une longue période de l’histoire de l’humanité — celle qui a précédé diverses 
formes de la division du travail et de la spécialisation —, le travail et la création, la consom- 
mation cullurelle et la création culturelle et technique, voire toutes les qualités de l’homme 
à'la fois producteur et bénéficiaire se trouvaient réunies en une même personne, en ce sens 
que le producteur de biens matériels était en même temps producteur de culture. La sépa- 
ration produite entre ces dimensions, à l’origine réunies, fut le résultat d’unc longue évo- 
lütion historique, laquelle a abouti finalement aux sociétés et cultures modernes, processus 
historiques à vastes conséquences, tant positives que négatives. Certes, la division et la 
spécialisation des activités a constitué, au cours de l’histoire, une condition nécessaire du 
prôgrès, permettant à l’humanité d'obtenir des succès immenses dans les domaines de la 
production, de la technique, des sciences, dans celui des arts et de la culture, des grandes 
créations culturelles et scientifiques. En même temps, cette évolution a conduit à une ac- 
céntuation de la séparation entre créateurs de culture et d’art et consommateurs, con- 
tribuant de la sorte à l’accentuation des phénomènes d’aliénation. Dans les sociétés moder- 
ñes, on voit se restreindre de plus en plus la base objective de la culture traditionnelle, 
suftout diminuer «l’aspect participatif » caractéristique à cette culture et s’accentuer 
progressivement le phénomène de la «culture de consommation » avec ses nombreux côtés 
pérnicieux, notamment dans le sens de l’appauvrissement de l’univers spirituel de l’homme 
moyen, y compris des jeunes, du moins en partie. 

La recréation d’un modèle culturel présentant un profond caractère participatif, 
démocratique et humaniste et la réalisation d’une véritable « démocratie de la culture » 
deviennent la grande tâche de la société socialiste. Pour la première fois dans l’histoire, 
on fait appel à la participation consciente des masses à l’édification d’un type nouveau de 
société, la culture représentant, dans ces conditions, une force immense de la victoire de la 
révolution et de l’édification socialiste. Le problème a revêtu une importance extrême 
d’autant plus que, à chaque période de grandes transformations révolutionnaires, on a vu 
apparaître, chez nous aussi, certains éléments et tendances disfonctionnelles, soit en tant 
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qu’aspecls secondaires des processus ascendants et complexes de développement, soit en 
tant que résullats de certaines crreurs de pensée et d’aclion cullurelle, soit enfin en 
tant qu’effets de certaines influences manifestées sur le plan mondial dans le domaine 
de la culture: apparition d’atliludes de passivité, de consommation cullurelle et d’acccp- 
tion facile de certaines « modes » cullurelles ; phénomènes d’affaiblissement, dans le cadre 
de certains milieux sociaux, du rôle des grandes traditions culturelles et des valeurs qui 
ont servi à cxprimer et conserver au fil des siècles la personnalilé et l’identilé spirituelle 
de notre peuple; certaines désynchronisations entre les divers compartiments de la vie 
sociale et cullurelle — tous ces aspects affectant surlout une partie de la jeunesse: 

Il est particulièrement important de souligner, notamment dans le cas des jeunes, 
la signification de leur partlicipation à la culture comme chaînon d’une évolution hislori- 
que naturelle ; à partir de la cullure tradilionnelle, fortement parlicipative, mais peu dif- 
férenciée et spécialisée, à la phase actuelle où là culture saisil cl développe le caractère 
raffiné, dû à une élaboration poussée dans le cadre cie la spécialisation et de la profession- 
nalisation, dans le contexte de la réaffirmalion de sa source dans les larges masses créatrires. 
de culture. La démocratisation de la culture a eu trait à l’accès à la culture; la démocratie. 
de la cuture met l’accent sur la stimulation des capacités créatrices de cullure des masses. 
Il est évident que l’accès des masses à la culture, en leur qualité de bénéficiaires, conslilue 
un premier échelon du processus de démocratisation de la culture, un moment premier —. 
nécessaire sur le plan historique, mais encore limité — de dépassement des contradictions 
entre la production des valeurs matérielles et celle des valeurs spirituelles, en vue de la 
création de cet ensemble de conditions sociales et culturelles en mesure de faciliter le dévelop- 
pement multilatéral du « travailleur » en tant que personnalité complexe, se réalisant dans 
la totalité de ses aptitudes, capacités et forces créatrices — depuis la productionet l’action 
politique jusqu’au domaine des biens matériels et des valeurs spirituelles. La politique 
fondée sur le concept de la « démocratie de la culture » ne comporte nullement un rabais- 
sement de la valeur ou une diminution de l’estime que nous accordons aux grandes per- 
sonnalités créatrices. Ainsi le caractère spécifique du moment actuel nous apparaît clai- 
remen!: la tradilion est poursuivie, mais raffinée et développée par un homme qui ressent 
le besoin de la compléter pas des éléments nouveaux, en concordance avec les acquisitions 
de la cullure spécialisée et de l’univers spirituel de la personnalité humaine contemporaine, 
en aboutissant ainsi à une nouvelle relalion entre la culture de masse et celle. profcssion- 
nalisée. On a en vue de redéfinir et d’ennoblir le contenu du concept de « culture de masse » 
dans le sens d’un déplacement de l’accent, de l’accès à la culture à la création de masse, 
ainsi que dans le sens de revigorer la tradition culturelle du pays. 


La solution radicale de ce problème ne pouvait résider qu’en la réalisation ‘d’un 
vérilable tournant dans la théorie et la pratique de la participation unitaire des masses 
à la production, à la vie sociopolitique du pays et à la culture — tournant opéré de manière 
convergente, sur tous les plans de la vie sociale, en vertu de l'initiative du président 
Nicolae Ceausescu. La solution représente une synthèse originale de l’évolution de la partici- 
pation des masses à la production, à la direction de la vie sociale et à la culture, tout en 
promouvant également une vision nouvelle du point de vue qualitatif pour l’ensemble de la 
problématique de la participation. En ce sens, nous pouvons considérer comme une réali- 
sation prégnante de la nouvelle politique culturelle du Parti Communiste Roumain et 
de l’État socialiste roumain la puissante affirmation de la jeunesse dans le champ de la 
vie culturelle et scientifique, dans celui de la création littéraire et artistique, de la mise en 
valeur des traditions culturelles, ainsi que de la création technique et scientifique. La sta- 
tistique culturelle et celle scientifique sont plus qu’édifiantes à cet égard. 


Il nous faut, en outre, mettre en évidence aussi un autre facteur qui sert de fonde- 
ment à la nouvelle pcliltique culturelle roumaine ct qui touchc l’évolution des entreprises, 
la dynamique de la classe ouvrière, les innovations introduites dans notre modèle culturel 
par les nouvelles générations de jeunes ouvriers. Dans nos recherches, nous avons trouvé 
trois grandes « vagues » d’ouvriers qui se sont succédées durant ce siècle dans le processus 
d’industrialisation de la Roumanie, correspondant à des valeurs et comportements cultu- 
rels particuliers en fonction du caractère spécifique de chaque étape historique. La.pre- 
mière « vague » s'étend sur une longue durée, allant depuis le début du siècle jusqu’à la 
fin de la seconde guerre mondiale ; la seconde, depuis 1948 jusqu’au début de la septième 
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décennie ; la troisième s’est affirmée dans la période la plus récente et la plus fructueuse 
de notre pays. Selon l’hypothèse déduile de nos recherches, il résulte qu’à chaque « vague » 
correspond, de manière caractéristique, un autre modèle culturel, voire notamment 
un autre système de valeurs en ce qui concerne le travail et la relation avec les 
entreprises. 

Après le IX€ Congrès du Parti, en 1965, Congrès qui a ouvert de nouvelles perspec- 
lives dynamiques devant l’édification socialiste, il s’est produit, en Roumanie, un nouveau 
développement, sans précédent, de l’industrie el, en même temps, la formation massive, 
à partir des années ’70, d’une nouvelle « vague » de travailleurs. Ce qui caractérise ce nou- 
veau contingent ouvrier, ce n’est plus sa provenance à prépondérance paysanne, mais le 
fait que ses représentants proviennent «en masse » des bancs des écoles (professionnelles, 
de culture générale, lycées), pour s’encadrer directement dans les secteurs de production. 

Cette nouvelle catégorie de jeunes ouvriers va introduire sur la scène de la produc- 
tion industrielle des exigences accrues d’ordre social et culturel et, notamment, une orien- 
tation vers de nouvelles valeurs, inconnues aux autres générations ou mal connues par 
elles. Pour ces jeunes, le travail cesse d’être essentiellement un moyen de survie économi- 
que de l'individu, comme ce fut le cas dans les phases incipientes de l’industrialisation 
de la Roumanie. En remplacement de cette motivation. apparaissent les besoins socio- 
spirituels, tels le besoin de prestige, de dignité, de réalisation personnelle et sociale par le 
travail. Ces jeunes ouvriers, disposant d’un niveau élevé de formation, sollicitent une autre 
attitude de la part de l’entreprise, Voire sa capacité d’assumer un rôle éducatif, sa volonté 
de renoncer aux formules stéréolypes acquises dans les phases de l’accommodation aux 
première et deuxième « vagues ». Le climat du travail, les relations de groupe, celles avec 
les dirigeants du processus de production, l’éducation des jeunes dans le sens de leur parti- 
cipation active, créatrice, à la production el à la direction de celle-ci revêtent une importance 
sans mesure commune avec celle des « vagues » antérieures d’ouvriers. On voit se dévelop- 
per graduellement les prémisses d’une nouvelle culture des relations de travail, dominée 
par des besoins et aspirations cullurels nouveaux, cullivant en leur sein les valeurs de la 
participation et de la reconnaissance sociales. 

Le changement de 1a motivation du travail el des valeurs que cela entraîne est en 
soi un fait positif, marquant la transition vers une étape supérieure dans l’évolution de 
notre sociélé et, en mêmetemps, l'apparition de la nécessité d'aborder de manière nouvelle 
les relations entre l’entreprise et les travailleurs, entre le travail, la formation, la culture 
et la participation publique. Dans ce contexte nouveau, il étail nécessaire d’intervenir 
tant dans lc contenu des valeurs spécifiques de cette nouvelle génération ouvrière que dans 
la sphère de l’activité el de l’optique de l’entreprise et de toutes les institutions socialisantes. 
Répondant à ces nécessités objectives, des transformations fondamentales ont eu lieu 
au niveau de l’école (du moment que celle-ci est devenue la source cssenticlle de la force 
de travail), au niveau de l’entreprise, institution qui joue le rôle éducatif le plus important 
une fois quittée l’école, au niveau de la direction de la vie économique et sociale, de la 
politique éducative. 

Le facteur de convergence de toutes ces transformations a été constitué, et continue 
à l’être, par la formalion d’une nouvelle activité du travail et de la participation active, 
créatrice et responsable, des travailleurs, des jeunes, au processus de production, à l’auto- 
gestion ouvrière, à la direction de la société el à la culture, ainsi que par la généralisation 
d’un modèle normatif appelé à contribuer à l’accentuation de la « qualité active » de l’homme 
et des valences socio-participatives de la culture, notamment en ce qui regarde la sociali- 
sation novatrice de la jeunesse. 

Non seulement la création technique de masse, mais aussi celle artistique, ont com- 
mencé à former, dans une certaine mesure, l’objet de préoccupation des entreprises, une 
situation nouvelle étant ainsi créée sous l’aspect éducationnel, ce qui a permis à l’entreprise 
d'adopter des initiatives propres dans la sphère du perfectionnement et de l’éducation 
des jeunes ouvriers et de réaliser en des formes supérieures, dans des conditions différentes 
par rapport à celles du passé, l’attachement des travailleurs sur la base d’une motivation 
nouvelle, qui ne part plus d’un simple besoin matériel, mais bien du désir de développer 
les capacités créatrices des hommes dans la sphère de la création spirituelle, dans celle de 
la participation sociale active, dans un sens large du terme. 
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La stratégie générale de développement du pays, conformément au Programme 
adoplé par le XIIIe Congrès du Parti Communiste Roumain, ayant pour élément-clef 
l’agrandissement et l’extension de la sphère d’action de la révolution technique et scienti- 
fique, vise une mobilisation ct une valorisation optimale des ressources propres, matériclles 
et humaines, la slimulation de la créativité des masses, la valorisation à un degré de plus 
en plus élèvé d’une ressource nationale illimitée — l’intelligence. De même que l’industria- 
lisation a nécessité, lors de ses débuts, un ouvrier alphabétisé et possédant un minimum de 
formation professionnelle, le développèment technologique, économique et social découlant 
d’une phase nouvelle de la révolution technique el scientifique exige à présent que l’ouvrier 
soit formé dans l’esprit de sa participation créatrice à la production, à la direction de 
l’entreprise et à la prise de décisions, ainsi qu’à la cullure, par conséquent dans l’esprit 
d’un nouveau système de valeurs et culturel. 

Dans cette perspective, les recherches entreprises par des collectifs du Centre de 
sociologie de Bucarest ont relevé la nécessité qu’il y a que le début même de la profession 
et de la professionnalisation soit enrichi de nouvelles valences qualitatives. D’habitude, 
la formation professionnelle se réduit à trois composantes: les connaissances, les habitudes, 
l’expérience. Sous cet aspect du problème, on doit reconnaitre que l’éducation profession- 
nelle est conçue d’une façon limitée. 

À notre avis, les carences principales de l’éducation professionnelle, telles qu'on 
les ressent encore, proviennent de la restriction de la sphère de préoccupations aux exigen- 
ces exclusives de l’activité directe fournie pour remplir les Lâches. Il est nécessaire — com- 
me il est montré dans les ouvrages du président Nicolac Ceausescu — de considérer le 
travail dans la perspective des nouvelles caractéristiques de l’homme (pr opriétaire- pro- 
ducteur-bénéficiaire), des nouvelles sollicitations d'ensemble (socio-politiques, économiques 
technologiques, de morale et de civisme, etc.). Par conséquent, l’éducation professionnelle 
nous impose de modifier notre manière de considérer la profession, de la traiter comme un 
élément essentiel de la culture. D’une part, l’éducation professionnelle doit tenir compte 
de la conception de la profession en tant qu’acte de culture, que mode d’expression et 
de manifestation réelle (pratique) du niveau d’assimilalion des valeurs et des normes 
sociales, que matérialisation du nouvel ensemble de comportements (car c’est dans la 
manière de travailler qu’on voit se refléter la conception touchant la vie, la famille, les 
relations avec les collègues, les obligations et les droits sociaux, etc.). D’autre part, la 
culture elle-même comprend, comme dimension majeure, la sphère de l’activité profession- 
nelle, car la culture ne se limite pas à un niveau de connaissances théoriques et à la création 
littéraire-artistique, mais exprime les comportements de valeur orientée de l’homme dans 
tous les compartiments de sa vie, le travail constituant la zone essentielle d'expression 
du degré de culture de l’homme (et de la société). La profession devient, de la sorte, une 
dimension essentielle de la culture, comprise en tant que système cohérent de valeurs, 
d'idéaux et de principes. Ce système détermine un tvpe unitaire de comportements, 
expression des valeurs effectivement vécucs. 


Souvent, lors de débats théoriques ou dans la pratique, la formation socio-profcs- 
sionnelle a été traitée dans une perspective limitée et limitative, qui néglige dans une bonne 
mesure les exigences de la formation et du développement des aspirations et des motiva- 
tions dans le domaine du travail, des attitudes envers le travail, de l’esprit de responsabilité 
ct de l’attachement manifesté envers le travail, de la compréhension de la signification 
sociale des activités, etc., toul autant d’aspects majeurs du système de valeurs implicite 
dans l’activité de production. Or, il nous faut souligner le fait que la révolution technique 
et scientifique conduit à un changement qualitatif de la structure, du contenu du travail 
el, par là, à une nouvelle personnalité de l’ouvrier en tant que sujet social. L’expérience 
nous montre, et nos recherches l’ont fait ressortir, justement l’idée que la formation profes- 
sionnelle comprend, comme dimensions principales, les connaissances, les habitudes, mais 
aussi l’expérience sociale el le système de valeurs-normes, nécessaires au travail et prises 
dans leur unité. A son tour, l’expérience sociale ne doit pas être réduite à ce qu’on entend 
d'ordinaire par expérience de travail (voire la pratique nécessaire pour l’acquisition des 
opéralions qu’exige la profession); il s’agit là d’un concept bien plus vaste se rapportant 
au processus de socialisation de l’homme, où le travail représente le facteur de base. La 
révolution technique et scientifique, en tant qu’élément essentiel de la civilisation et de la 
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culture socialistes, crée des exigences nouvelles dans le domaine du travail, des relations 
nouvelles dans son cadre; elle offre un milicu différent de socialisation par le travail et 
— de ce fait — nécessite un nouveau type de formation professionnelle — considérée, 
en même temps, comme partie d’un modèle culturel de type participatif, révolutionnaire. 

Dans le processus de formation ct de perfectionnement de la force de travail — dans 
le contexte de l’affirmation de la révolution technique et scientifique, de l’introduction 
de l’automatisation complexe et de la cybernétisation de la production — une place 
importante est occupée par de nouveaux éléments et dimensions de l’enseignement: un 
type de formation qui introduit de nouveaux algorythmes de pensée ct de comportements 
‘donnant cours à l’importance des connaissances latentes, à leur stockage et à leur utilisa- 
tion; un accroissement du rôle de la pensée abstraite, capable d’une vision synthétique 
et de la prise de décisions rapides, adaptées au milieu « symbolique » du panneau de com- 
*mande ; un accroissement du rôle des valeurs de groupe par rapport à celles individuelles ; 
un changement intervenu dans la pyramide tradilionnelle des objectifs de l’éducation, 
dans le sens de la mise au premier plan de la nécessité de formation des attitudes, elc. 

Un problème important du développement culturel, notamment pour les jeunes, 
est celui de la relation entre tradition et modernité. Il se produit une intensification de l’in- 
fluence de la culture moderne, el de nouveaux modèles, plus profonds, de compréhension 
de la tradilion font leur apparition. La transition de la culture traditionnelle à la culture 
moderne ne se produit pas linéairement, mais dans le cadre d’un processus contradictoire, 
en revêtant des formes de plus en plus complexes de « coexistence des cultures », souvent 
d’un aspect totalement inédit dans le système d’aspirations.des jeunes. Nous rencontrons 
souvent, dans le cadre de nos recherches, des formes d’agglutination élémentaire des deux 
.cullures, mais aussi des formes unitaires, organiques, vigoureuses. Nous rencontrons des 
formes d'intégration artificielle des influences modernes provenant d’autres cultures avec 
des éléments de la culture traditionnelle, mais aussi des contacts de formation de valeurs 
-provenant de la grande culture de tous les temps et de tous les peuples. 

Les recherches de nos collectifs portant sur l’évolution des préférences éftaneles 
des jeunes indiquent une cerlaine oscillation entre la tradition et la modernisation. C’est 
ainsi que, dans cerlains groupes urbains, les influences modernes sont fortes dans les do- 
maines de la musique, de Fhabillement, de l'emploi des-loisirs, ainsi de suite. Celle tendance 
est évidente aussi, parfois, dans les villages. Les recherches entreprises dans les villages 
ont mis en évidence, d’ailleurs, une discontinuil é prononcée entre les générations quant 
aux préférences. culturelles. Les jeunes, en général, menifesient un plus grand nombre 
de préférences, très Variées et empreintes d’une teinte scientifique.évidente ; en outre, leur 
désir de consommer la cullure est fort. Les mêmes recherches ont fait ressortir aussi 
une certaine ascendance des aspirations allant. des jeunes vers les adultes, posant des 
problèmes éducatifs nouveaux et particulièrement complexes. ‘11 semble qu’à l’heure 
actuelle les parents ne soient plus les seuls à éduquer leurs enfants, qu’ils sont, à leur 
toul, fortement influcncés par ceux-ci. 

Le rôle de la famille dans la transmission cullurelle continue, dans nel 
à diminuer, au premier rang se situant le rôle de l’ école, puis d’autres institutions, aussi 
que celui des amis. En tout cas, la famille est devenue beaucoup plus tolérante que dans ie 
passé et elle modernise son style de vic, dans une grande mesure suivant les demandes 
des jeunes. Le rôle des parents diminue. aussi lorsqu'il s agit d’é ‘duquer l'attitude des enfants 
envers le travail; objectivement, cette tâche incombe à l’école (travail d’ atelier et ensci- 
 gnement, travail dans une fabrique ou dans un lot écolier). Même la transmission de la 
tradition se fait aujourd’hui plus par les mass-media qu’au sein de la famille. Les jeunes 
de nos jours sont informés au sujet de la tradition, mais la pratiquent moins; ils la 
conlemplent plus qu’ils ne la vivent. 


Les recherches sociologiques ont mis en évidence des zones où les jeunes, bien que 
manifestant un grand intérêt pour la culture moderne, restert toutefois fortement attachés 
‘à la tradition. Dans plusieurs communes rurales, un certain effort des jeunes dans le sens 
d’un retour aux traditions du village s’est manifesté avec évidence. 


Ainsi donc. entre les jeunes des campagnes et ceux des villes il existe des différen- 
ces importantes, mais qui ne concernent pas le sens de l’évolution, sa « vitesse » seulement. 
T1 est naturel que la vilie soit plus ouverte au nouveau et moins traditionnelle, mais l’évo- 


Études et commentaires 63 


lution suit son cours dans la même direction. Dans les deux cas, sont apparus et se sont 
consolidés des intérêls nouveaux, tels celui pour un travail intéressant, la participation 
à la creation de valeurs culturelles, le goût de la lecture pour un habillement moderne;'etc. 
À l'avenir les problèmes que soulève le jeune âge seront plus complexes que ceux du 
passé. L’affirmation dans notre société de la révolution technique et scientifique détermi- 
nera de grands changements dans la structure de la production et dans celle sociale, voire 
également dans le modèle culturel, l’apparition de nouveaux principes d’innovation sociale 
autres que ceux connus dans le passé et, surtout, l’amplification-et la diversification: des 
relations sociales. À ces changements objectifs correspondront des changements subiec- 
tifs importants que nous ne pouvons à présent qu’entrevoir. Mais tels qu’ils seront, ils 
ne peuvent qu'être le résultat d’une allitude aclive dans la sphère de l’éducation. Lors 
d’un symposium en 1979, Daniel Bell attirait l’attention sur cet aspect du problème dans 
un exposé portant un titre significatif: « Perspectives de la jeunesse ». Selon lui, la société 
poslindustrielle ou celle de la révolution technique et scientifique n’a pas acquis encore 
une dimension spirituelle, de valeur — elle est une société instrumentale. Cela voudrait 
dire que, de nouveau, les hommes manifestent leur tendance à rester en arrière des «objets » 
qu’ils produisent. Bien que ces remarques soient valables pour la société capitaliste, cela 
ne signifie pas que la société socialiste nouvelle ne soulève pas aussi des probièmes nou- 
veaux devant nos jeunes. Les technologies nouvelles, celles de l’avenir, sollicitent la:for- 
mation d’accoutumances:différant de celles du passé, l’apparition de nouvelles valeurs 
qui viennent. s'ajouter aux existantes, voire même de nouvelles capacités HÉPIEGERES 
déterminées par une manière nouvelle d’éduquer el de former la jeunesse. NE 
Dans notre société, le travail a été et continue à être la valeur suprême, mais: ls 
mesures en vue de la généraliser socialement continueront à être aussi nécessaires à l’avenir. 
L'éducation par le travail se fonde sur l’activité pratique du travail, mais aussi sur:une 
certaine polilique éducative, en mesure de le transformer d’obligation sociale en‘ ‘une 
grande valeur humaine. Sous l'aspect pratique, la mise au point d’une technologie perrmxt- 
tant d’influencer «et de former, voire même de diriger la formation de J’atlitude envers 
le-travail, de.trouver une motivation nouvelle au travail, demeure, 2insi donc, une tâche 
permanente. Dans cette période de transition que nous parcourons, alors que. la tradition 
n’est plus assez forte pour filtrer les comportements indésirables et que notre modtle 
culture] ne s’est pas encore généralisé chez tous les membres de la société, le problème 
de savoir influencer le comportement humain en partant des valeurs et des finalités édu- 
calives de l’humanisme révolutionnaire revêt ne importance exceplionnelle.  ‘i.:: 


ION DRAGAN 


L’Efficience sociale et économique de l’éducation 


‘H cest unanimement reconnu que l’éducation constilue un facteur fondamerilal 
de progrès social et de croissance économique. Sa fonction économique se réalise à plusiéurs 
niveaux, les effets en étant directement observables ou indirectement décelables, implicites 
ou explicites, à long ou à court terme etc. C’é$st cependant dans l’apport de l’enseignement 

‘à la formation de la main d’œuvre pour les différents secteurs de l’économie que cette 
fonction se manifeste de la facon la plus évidente. L’accomplissement de la fonction éco- 
nomique de l’éducetion implique donc le rapport entre l’éducation et le monde du travail, 
; qu'il faut examiner et asscoir sur des bases nouvelles, afin d’accroitre l’efficacité sociale 
ct économique de l’enseignement. 


Quelques remarques préliminaires aideront à mieux comprendre le sens de la oué 
tion économique de l’éducation et ses conséquences pour l’optimisalion du système d’èn- 
seignement. 
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La fonction économique doit être envisagée dans l’ensemble des fonctions de l'é- 
ducation, en tant que processus socio-culturel et humain. L’éducation est un processus 
multidimensionnel, polyfonctionnel et plurivalent, qui entretient avec la réalilé des rap- 
ports complexes. 

On peul considérer l’éducalion comme un processus dont les fonctions sc manifes- 
tent dans les domaines fondamentaux suivants 1: 

a) l’éducation esl un processus cognüilif qui contribue de façon fondamentale à 
accomplir et à acliviser le processus d’apprentissage (acquisition des connaissances, déve- 
loppement des facultés cognilives elc.) 

b) l’éducalion esl un processus culturel qui contribuc à produire el à transmettre 
un système de valeurs, d’alliludes, de normes ctc. 

ec) l’éducalion est un processus social qui forme l'individu pour certains rapports 
et rôles sociaux, pour la communication interhumaïine dans le cadre d’une société donnée. 

d) l’éducation esl un processus économique el technique qui contribue à la for- 
mation de la main d'œuvre. 

I en résulle que le processus d’éducation se manifeste avec tout autant d’impor- 
tance dans des domaines variés de la réalité sociale ct humaine. 

Ceci élant donné. le problème qui se pose esi le suivant: est-il correct d’étlablir 
une hiérarchie des fonctions de l’éducation, une hiérarchie de priorilés? La thèse de la 
priorité de l’une ou de l’autre de ces fonctions comme paradigme anaytique n’est pas 
nouvelle. Le résullal en a élé cependant toujours-un rétrécissement considérable de la 
compréhension et de la valorisalion complète de l’ample potentiel de l’éducation, condui- 
sont à des approches unilatérales, culturalistes, sociologisantes ou psrchologisantes. 

Les analvses des processus éducatifs onl connu aussi des approches économici- 
santes cl productivistes. Celles-ci ont enregistré un certain essor dans les années de 1960 
à 1970, où on a identifié avec assez de certitude la contribution fondamentale de l’ensei- 
#pemenl à la croissance économique. L’éducation, devenue brusquement un objet d'étude 
por des chercheurs des domaines jusqu’alors peu intéressés par l’enseignement — l’éco- 
noie, la planificalion, la gestion etc. — a commencé à être envisagée presque exclusive- 
vement dans la perspective de ses fonctions et valeurs économiques, d’investissement el 
de capital. 

Au-delà des nombreuses conséquences posilives de celle siluation — l’augmentalion 
considérable des dépenses pour l’éducalion, le développement du système scolaire, la modi- 
fication des hiérarchies instilulionneiles et l’augmentation du prestige social de l’école — 
sont apparus — nolamment à long terme — cerlains cffets négalifs appelés « cconomi- 
cisanis » ou «produclivisies ». Ces dénominations désignaient le plus souvent une approche 
unilatérale des fonctions de Jl’éducalion, où toute autre fonclion élait subordonnée à celle 
économique. Ceci n’a pas élé sans avoir des conséquences au niveau théorique el pratique. 

Les psyvchopédagogues (quasi-marginalisés dans leur propre domaine) n’ont pas élé 
les seuls à contester ce LyYpe d’approche. Les sociologues et les-économistes ont pu constater 
à leur tour les cffels inallendus el négatifs de la politique de développement unilatéral 
des systèmes d’enseignement. « L'éducation comme processus social a plusieurs fonctions 
et son instrumentalisslion au profit du développement technologique conduira à sa muti- 
laijon au profil d’un productivisme aléatoire » ?, affirmait-on à un séminaire international 
consacré à la pianificalion de l’éducalion. D’autres spécialistes sont encore plus explicites: 
« Considérer cette fonclion de l’enseignement comme fonction principale de l'économie 
serail faire preuve d’élroitesse d’esprit en même lemps que voir dans l’école une simple 
usine de production de la main d'œuvre » # 

On doit donc envisager les fonclions de l’éducatlion dans leur unilé dialectique 
en évilant de les subordonner les unes aux autres, ce qui aurait pour premicr effet l’uni- 


Lt J. L. Reïffers, J. J. Silvesitre, Pour une approche de la question éducative en termes de 
complexité, in La Planification de l’éducation dans le contexte des problèmes actuels du développe- 
ment, vol. II UNESCO, Paris, 1985, p. 121. 

1 La Planification de l'éducation dans le contexte des problèmes actuels de développement, 
vol. I, UNESCO, Paris, 1984, p. 104. 

# ]IK. Eide, L’I:ducation et le travail : discordances et concordances in Anprendre et travailler, 
Éditions Didactiques et Pédagogiques, Bucarest, 1983, p. 78. 
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latéralisation de la personnalité humaine. Dans ce contexte, l’approche de la fonction 
économique de l’éducation acquiert des significations nouvelles. Former la main d’œuvre 
ne signifie pas seulement faire acquérir aux élèves les compétences cognitives et pratiques 
requises par les caractéristiques du travail, mais développer une série de comportements, 
d’attitudes et de valeurs, former la conscience sociale des réalités où l'individu devra 
utiliser sa compétence. La réalisation des autres fonctions de l’éducation soutient et 
complète la fonciion économique. 

L'intégration de l’éducation au monde du travail doit être comprise et réalisée à 
la lumière de la polyfonctionnalité de .’éducation et de l’unité dialectique de ses fonctions, 
qui offrent une zone de contact beaucoup plus large que le domaine strict de certains 
types d’activités productives. Ceci implique aussi d’envisager le travail comme une 
réalité à significations multiples, en premier lieu éducatives. En même temps, l’école 
doit s’ouvrir non seulement au monde du travail, mais à la réalité sociale en son ensemble, 
s'intégrer à ses autres domaines: la politique, l’art, la culture etc. 

Dans ce contexte, une autre remarque préliminaire s’iinpose: On peut appeler le 
mécanisme général selon lequel l'éducation produit ou reproduit la maïn d'œuvre, la compé- 
tence professionnelle, les attitudes, les valeurs requises par les exigences quantilatives 
et qualitatives de la production, « principe de la correspondance ». Conformément à ce 
principe, les changements qui ont lieu dans l’organisation et la structure du travail doivent 
se refléter de façon adéquate dans l’organisation et la structure du système d’enseignement. 
Ce principe rend d’ailleurs compte des nombreux isomorphismes d’organisation et de 
fonction dans les deux systèmes, dont certains ont été identifiés et analysés comme tels 
par divers chercheurs 4. 

Ce principe s’étaÿe sur la thèse de la «centralilé » des processus productifs par 
rapport aux processus instructifs et éducatifs. Selon cette thèse, certains changements 
dans les caractéristiques du processus de production doivent être reflétés par des change- 
ments adéquals dans le système scolaire, ce qui implique une relation en quelque sorte 
unilatérale entre le travail et l’éducation, une dépendance presque totale de l’école par 
rapport à la production. 

Sans nier la validité partielle de ce point de vue, il faut se demandersilarelation 
impliquée par le principe de la correspondance peut être envisagée sous ce seul aspect ; 
si certains changements dans le domaine de l’éducation ne peuvent et ne doivent pas en- 
traîner des changements dans la sphère du travail, des processus productifs. Dans la pers- 
pective de la relation dialectique entre l’éducation et le travail, nous croyons que les chan- 
gements dans le domaine de l’éducation doivent être analysés ‘parallèlement à. ceux du 
monde du travail, afin d’en saisir l'interaction et l’interdépendanee, l'influence. réciproque. 
Le principe de la correspondance ne se réduit pas à adapter l’éducation aux exigences du 
travail, il suppose la transformation simultanée des manières d’éduquer et de produire. 

La remarque s’impose ici que beaucoup des changements dans le domaine de l’édu- 
cation ne sont pas le produit des changements dans le monde du travail, et pas même des 
modifications qualitatives dans le contexte social du fonctionnement du système d’ensei- 
gnement. L'analyse de ces changements ne lombe plus sous l’incidence du paradigme 
tracé par le principe de la correspondance. Leur genèse et 1eur mode de manifestation doi- 
vent être rapportés au principe de «l’autonomie relative » du système d’éducation par 
rapport au milieu social qui l’a engendré et où il fonctionne. L’enseignement se soumet 
non seulement à la logique du système social mais aussi à une «logique interne » propre, 
qui tend à maintenir et à reproduire certaines mentalités, pratiques et structures éducati- 
ves, même si elles sont refusées par les nouvelles exigences de la société, du travail. C’est 
ce qui explique les tendances conservatrices et les phénomènes d’intertie des systèmes 
d'enseignement, les décalages qui les séparent parfois de la dynamique accentuée des 
demandes sociales. 

Aussi faut-il tenir.compte, dans l’analyse du rapport entre l’éducation et le monde 
du travail, de l’impact des changements sociaux sur l’éducation, de la façon dont se pro- 
duisent les changements dans les systèmes d'enseignement, du fait que ces changements 
ne sont pas l’effet immédiat et direct des demandes sociales, mais ont un aspect médiat 


“ H. M. Levin, La Démocratie dans l’entreprise et la planification de l’éducation in Éducation, 
travail et emploi, UNESCO, II 1981. ' 
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et souvent distorsionné du fait de la logique interne de l’enseignement. Sousestimer cette 
réalité nous rendra incapables de comprendre pourquoi, malgré les changements et les nou- 
velles exigences du monde du travail, l’école ten parfois à conserver les vieilles formes et 
pratiques de la formation et de la socialisation professionnelles, au lieu d’en ‘légitimer 
les nouvelles formes. 

Le principe de la correspondance entre l’éducation et le monde du travail désigne 
de façon générale la cohérence du système éducatif, qu’on peut analyser à deux n iveaux: la 
cohérence interne et 1a cohérence externe. | 

Au premier niveau, «un système d’éducation peut être considéré cohérent si l’arti- 
culation de ses filières a une légitimité sociale et une signification éducative.» 5 

La cohérence externe exprime les rapports entre le milieu scolaire et le milieu pro- 
ductif, étant réalisée en tant qu’interaction réciproque où chacune des structures — celle 
éducative et celle productive — est active à l’intérieur de l’autre. L'éducation est modelée 
par les exigences de la production, mais elle peut à son tour modeler les processus socio- 
productifs. | 

Cette façon de comprendre le rapport entre l’éducation et la production (et plus 
généralement entre le système d’enseignement et le système social) constitue la prémisse 
de la définition du concept d’efficacité sociale et économique de l’enseignement. De ce 
point de vue, l’efficacilé de l’enseignement — fût-elle interne ou externe — représente 
non seulement une réponse du système éducatif aux exigences et aux pressions internes 
au social, mais l’actualisation des changements que l’éducation propose et engendre dans 
le mode de production et dans les comportements qu’il implique. 

Un autre problème important concerne la façon dont la politique économique s’ar- 
ticule à celle éducative. Pour que les nouvelles exigences socio-économiques et technolo- 
giques engendrent des réponses pertinentes au niveau du système éducatif, il s’imposce 
comme exigence préliminaire que la politique de développement technologique ne soit 
pas conçue dans les seuls termes de la politique économique. Il faut que les impératifs 
du développement technologique et économique soient traduits en termes de politique 
éducative, pour que les exigences technologiques trouvent une réponse adéquate dans le 
système éducatif. L’articulation adéquate des politiques de développement économique 
et éducatif constitue une des conditions de base de la pertinence du système éducatif. 
I] faut remarquer ici aussi que le schéma d’un déterminisme économique étroit est insuffi- 
sant pour comprendre et réaliser cette articulation. 

Afin d'assurer la fonctionnalité du rapport entre l’éducation et le monde du travail, 
il faut trouver de nouvelles stratégies de corrélation. Considérer que les choses s’arrangent 
d’elles-mêmes, que certains changements dans le monde du travail vont générer nécessaire- 
ment des changements correspondants et pertinents dans le domaine de l’éducation serait 
faire preuve de manque de réalisme dans la planification du développement des systèmes 
d’enseignement. 

L'intégration de 1’enseignement à la production et à la vic sociale constitue une des 
stratégies modernes et efficaces en ce sens, qui est à la base de l’organisation et du fonction- 
nement du système d’enseignement dans la Roumanie d'aujourd'hui. Elle ne se réduit 
pas à une simple remise en discussion des modalités de contact entre l’éducation et le monde 
du travail, mais constitue un ample projet d'approche globale de l’éducation, qui Impique 
des changements de conception ct d’attitudes dans le monde de l’école. 


L'introduction dans l’espace scolaire roumain du syntagme «activité productive » 
engendre une modification fondamentale des significations de l’éducation. Par sa portée 
socio-économique, par son caractère pratique, l’activité productive, intégrée à l’activité 
d'apprentissage, accroit l’importance socio-économique de l’éducation, constituant en 
même temps la prémisse d’une nouvelle approche du processus d’apprentissage lui-même. 
« La logique de l’éducation » inclut s la logique de la production », comme le faisait remar- 
quer B. Schwartz; aussi l’activité pratique doit-elle devenir inséparable des processus 


d’apprentissage. 


5 J. J. Silvestre, Politique éducative et organisation industrielle : le cas de la France, in 
La Planification de l'éducation dans le contexte dès problèmes du développement, II, UNESCO, Paris 
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| ‘Dans ce contexte, un des problèmes fondamentaux auxquels est confrontée la pra- 
tique roumaine de l'intégration de l’enseignement à la production est l’apport de l’activité 
productive au plan théorique, comme moyen d'apprentissage, d'acquisition et d’appro- 
fondissement des connaissances, de structuration de la pensée des élèves, par rapport 
aux particularités des différents domaines de connaissance et d’action pratique. On ne 
doit pas envisager le travail comme une simple annexe du processus d’aprentissage, le 
domaine des-exembples et des explications, ce qui en maintiendrait la séparation. L’activilé 
pratique doit être non seulement postulée, mais aussi réalisée comme unc prémisse de Ja 
théorie et du processus d’apprentissage. 

On sait qu’à cet égard, les réalisations ne sont pas toujours à la mesure des postulats 
théoriques. Il sé manifeste encore assez d’inerties dans ce domaine. L'expérience de l’école 
roumaine relève de nombreuses réussites en ce qui concerne l’introduction et l’utilisation 
de l’activité pratique comme moyen d’enseignement et d'éducation. Cette activité, qui 
est devenue une composante de base des programmes d’enseignement et du processus 
instructif- éducatif, contribue à la formation multilatérale des jeunes. Il persiste cependant 
par endroits uné certaine séparation entre l’activité théorique, d’acquisition des connais- 
sances, et l’activité pratique. Ceci ne fait qu’alimenter le préjugé selon lequel la pratique 
productive constituerait seulement (ou en premier lieu) une occasion d’appliquer les 
connâissances théoriques et de former les habilités pratiques spécifiques aux différents 
métiers. Or, on ne saurait la réduire à ce rôle mineur. Il faut étudier plus attentivement 
le problème de l’apport théorique de l’activité pratique. qui offre de multiples occasions 
d’approfondir et de systématiser les connaïissances théoriques, tout en constituant un 
processus, d'apprentissage et d'éducation authentique. 

Un autre problème important, dont la solution est indispensable à l’orientation 
générale de l’éducation de la jeune génération est le suivant: l'intégration de l’enseignc- 
ment au travail productif a-t-elle des effets éducatifs dans tous {es cas? Il nous faut aû- 
mettre que tout travail n’a pas de valeur éducative et que par conséquent toute intégration 
de l’éducation au travail ne conduit päs à des résuitats positifs. La prémisse de toute stra- 
tégie valable d'intégration de l’enseignement à la production consiste en la conception 
du travail qui en est à la base. 

‘Ce point de vué, qui exprime la nécessité d’étayer les stratégies éudcatives sur une 
conception claire du travail, est une des idées fondamentales de notre politique scolaire, 
actualisée par un vaste programme destiné à asseoir notre système d’enseignement sur 
la conception du travail productif comme facteur fondamental d’éducation et de formation 
multilatérale de l’individu. La pratique productive scolaire, organisée dans des unités 
économiques ou socio-culturelles, contribue à la formation professionnelle des élèves 
autant qu’à la formation de certains traits de leur personnalité morale: l’attitude envers 
le travail, la conception du monde etc. 

L'intégration de l’enseignement au monde du travail a engendré aussi une nouvelle 
optique sur les modalités de formation et de qualification professionnelles. Un nouveau 
type de professionnalisme est apparu, inspiré des mutations qualitatives qui ont licu 
dans la science, la technique et le monde du travail. L'analyse des contextes professionnels 
met en lumière de nouvelles caractéristiques du modèle de qualification professionnelle, 
qui ne sauraient être assimilées et intégrées au système de formation et de qualification 
de la main d'œuvre que par l’intermédiaire d’une corrélation serrée entre l’école et le monde 
du travail. Le contexte professionnel actuel constitue un type spécifique de cadre réfé- 
rentiel pour l’activité de formation professionnelle à l’école. Comme le relèvent plusieurs 
chercheurs, les modèles de formation professionnelle, inspirés des caractéristiques de l’ac- 
tivité pratique-professionnelle, ont connu plusieurs étapes ou générations 6. 

La première génération — placée dans la perspective de la relation homme-machine 
— en a conçu la formation professionnelle comme un certain type de spécialisation, dont 
le contenu consistait en l’ensemble des connaissances générales et techniques ct des habi- 
lités pratiques correspondantes. L’acquisition par l’élève de cet ensemble de connaissances 
et d’habilités, antérieurement défini et fixé par les programmes scolaires, constituait 


* D. Coladryn, F. Lantier, L’Analyse des contextes professionnels : quelle problématique 
pour quels objectifs de formation, in « Revue Française de pédagogie », n° 61, 1982. 
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la prémisse et le critère de validation de la qualification professionnelle. Ces éléments 
étaient déterminés en fonction des caractéristiques des différents métiers, considérés 
plutôt indépendamment et présentant une grande stabilité. Cette optique a eu pour résul- 
tat une spécialisation professionnelle assez parcellaire et rigide, qui — bien qu’adéquate’ 
au type de métiers qui l’ont inspirée — a prouvé ses insuffisances face aux changements 
qualitatifs qui ont cu lieu dans le monde du travail. De plus, cette démarche maïintenaïit 
en grande mesure uñe rupture entre l’école comme institution de formation professionnelle 
ct le monde du travail en pleine transformation. 

Les difficultés accrues d’adaptation et d'intégration professionnelle des diplômés 
ont conduit à la révision de cette modalité de rapporter notre école au domaine des métiers. 
Aussi le besoin d'un modèle de formation fondé sur la polyqualification, placé dans la 
perspective du rapport entre l’homme et l’organisation comme ensemble où se déroule 
l’activilé professionnelle de l’individu s’est-il fait de plus en plus sentir. Ce type d’analyse 
révèle le fait que la formation professionnelle ne peut plus être rapportée à un contexte 
(référentiel) stable, unitaire et hautement spécialisé. Elle doit être corrélée avec un en- 
semble de métiers ou d’activités en continuel changement. Ce qui modifie complétement 
les données du problème et implique la révision fondamentale du système de formation 
et de qualification professionnelles. Être qualifié ne signifie plus seulement, dans ce contexte, 
acquérir la capacité de réaliser intégralement un produit ou d’elfectuer une activité unitaire 
et stable, mais suppose toujours davantage la capacité de s’adapter à de nouvelles situations 
ou modifications du contexte professionnel et d'organisativn ?. 

La professionnalisation devient ainsi flexible et perméable au changement : l’élève 
n'acquiert pas tant des connaissances et des habilités disparates, que des habilités communes 
aux différents métiers (la polyqualification), qui en assureront la mobilité professionnelle. 
La polyqualification suppose une nouvelle manière de nous rapporter aux métiers, une 
nouvelle optique sur la spécialisation en tant que «spécialisation multilatérale ». 

Les mutations qui ont lieu dans le monde du travail dans le domaine de l’éducation 
imposent actuellement de dépasser aussi cette manière d’envisager les objectifs et le con- 
Lenu du processus de formation professionnelle à l’école, dans la perspective de son effica- 
cité sociale et économique. Il faut opter pour un type de formation qui ait pour ‘objectif 
fondamental le transfert des compétences professionnelles dans des domaines insuüffisam- 
ment définis et relativement indéterminés (spécifiques à l’avenir). Nous comprenons par 
«compétences transférables » ces compétences qui comprennent dés connaissances, des 
habilités et des comportements généralement applicables dans des situations multiples. 

Le transfert des compétences professionnelles imposé de repenser le contenu de 
Vactivilé scolaire. ét notamment la jonction entre la‘formation générale et la formation 
professionnelle. On peut formuler l’hypothèse qu’il existe certains instruments intellectuels 
fondamentaux qui sont à la base des différents groupes de métiers et en assurent la prati- 
que adéquate (comme performance) en même temps que l’adaptation et le trarisfert des 
compétences. Cet axiome peut, croyons-nous, constituer le pivot du transfert des compé- 
tences. L'intégration de l'école au monde du travail pourrait ainsi gagner en qualité ‘et 
en 'exigencé. D 


f 


EMIL PAUN 


7 E. Päun, Sociopédagogie scolaire, Editions Didactiques et Pédagogiques, Bucarest 1982 
p. 71 ‘ ; 
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Dimensions de l’action culturelle 


Mettre en relation les valeurs de la culture et l’action humaine ne va pas sans 
poser un rapport nécessaire de détermination mutuelle entre les deux termes corrélés. 
Cette contrainte tient, d’une part, à l’impossibilité de concevoir la gentse ct la structura- 
tion de la valeur en dehors de l’action, de la pratique humaïn&‘et, d’autre part, au non-sens 
d’une pratique faisant l’économie d’un référent axiologique. 

. N'ignorant point l’importance de l’action en tant que condition déterminante et 
cadre présidant à Ja création de l’horizon axiologique, nous allons traiter dans ce qui 
suit en premier lieu du type d’action à l’œuvre dans les dialogues culture-récepteur ct 
valeur-sujet valorisant pour les amplifier et en assurer l’orientation. 

Si, comme le remarquait l’esthéticien roumain Tudor Vianu, pour être producteur 
de culture «il faut vivre la culture de son temps », produire de la culture reviendrait alors 
à agir sous l’emprise des valeurs ayant droit de cité dans la conscience de la communauté 
à laquelle appartient le producteur, ou de certaines valeurs que ce dernier anticipe comme 
étant possibles et nécessaires à l’avenir. Cependant, le producteur de culture n’est pas 
forcément un créateur au sens strict du terme. La culture d’une société naît à l’intérieur 
d’un perpétuel circuit reliant le champ de la création, de la réception et de la socialisation 
des valeurs. Être producteur de culture, ce n’est pas seulement créer des objets véhiculant 
des valeurs et du sens, c’est également faire sien l’univers axiologique du milieu où l’on 
est objectivement situé et en faire part aux groupes avec lesquels on entre en contact. 
Cet univers axiologique porte évidemment l’empreinte de l’individu, de sa personnalité, 
de son mode particulier d’assimilation des valeurs du monde. En même temps, du fait 
qu’il partage avec les groupes auxquels il adhère une série de valeurs spécifiques, l'individu 
se met à réagir, à sc conduire autrement, à penser et à s’exlérioriser en accord plus ou 
moins avec les membres du groupe. Vu l’aptitude de l’homme à assimiler et à traiter spé- 
cifiquement les valeurs et les comportements acquis pour les transmettre ensuite à ses 
semblables par le truchement des formes symboliques et conceptuelles du langage ou 
par des patterns de comportement, le processus éducationnel acquiert la signification 
d’une action sociale particulièrement importante dans la détermination du mode d’être 
et de vivre d'une communauté humaïinc. 

‘ Sous ce jour, l’action culturelle serait cette démarche pratique susceptible de 
maintenir, consolider et / ou redimensionner, de réorganiser et restiluer notre expérience 
dans l'horizon de l’apprentissage et de l’assimilation des valeurs culturelles. La définition 
que nous avançons ici sous bénéfice d’hypothèse fait valoir deux principales directions à 
emprunter par l’action: l’optimisation de l'intégration culturelle des individus tombant 
sous l’incidence de l’action et la stimulation du comportement créateur, novateur, ouvert 


« 


à de nouvelles dimensions axiologiques. 


Pour ce qui est de la première, il faut préciser que le phénomène d'intégration cullu- 
role définit, sous la double perspective de l’anthropologie et de la sociologie, le processus 
d’insertion de l’individualité humaine dans la sphère des valcurs, des normes ei des expé- 
riences propres à lel ou tel milieu socio-culturel. L'intégration concerne également le rap- 
port entre la malléabilité de l’individu humain, à savoir son aptitude à réagir adéquatement 
face à l’ensemble d’éléments objectifs de la culture et son assujetiissement plus ou moins 
aux tendances et limitations propres à son fonds biologique, aculturel et / ou au milicu 
où il doit vivre et agir. 

- Sous un angle anthropologique, l’inlégration culturelle vise à la réalisation de l’hu- 
main dans son hypostase individuelle-subjective ou intersubjective, à l’humanisation et à 
l’autoperfectionnement constants des fonctions etcapacilés spécifiquement humaines — ra- 
tionnelles et affectives. C’est dire que par l'intégration ct l’assimilation culturelles l’horizon 
existentiel de l’homme devient un horizon axiologique, que les valeurs objectives de la 
culture se muent en ressorts subjectiifs, créateurs de personnalilé. D'autre part, on ne 
saurait concevoir la dimension anthropologique de l’intégralion comme exclusive de la 
dimension sociologique puisque l’homme, en tant que disponibilité axiologique, potentiel 
créateur intarissable, ne peut se réaliser en dehors de la coopération avec ses congénères, 
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des relations sociales. C’est que l'intégration culturelle est un parcours sinueux et souvent . 
contradictoire, qui va du niveau:individuel au niveau ‘macrosociat: et, respéctiv'ernént, du : 
micro-univers axiologique individuel au système de valeurs socialement institué. Elle 
suppose de structures où vient s’insérer l’individu tout au long de son existence et qui 
retrouvent de proche en proche la structure de la culture globale. Parmi ces structures, aux 
ressources intégratrices variables ‘on compte la fañnille, r’école, le groupe professionnel, 
le groupe de loisir et d’amitié, divers autres _orgätiismes formels et: informels. “ 

Cependant, la culture globale d’une communäüté hûmiäaine est loin ‘d’être, une corffi- 
guration homogène de valeurs et modèles à avoir le consensus et l’adhésion ‘unanime des 
membres de la dite communion. Car, conjointement avec nombre de constellations axio- 
logiques partagées en commun, elle comporte ‘égalément des configurations culturelles 
qui traduisent de manière spécifique les valeurs statuées par la table axiologique du macro- 
système et qui, dans une certaine mesure, s’y opposent même: tel ‘est le cas des sous- 
cultures. Elles offrent aux membres de la communauté:des idées et des valeurs de référence, 
des modèles de comportement culturel, des cr itères ‘utiles’ à leur orientation ‘dans le laby- 
rinthe des options possibles et, last but not least, un’ ‘sentiment de |’ engagement, de l atta- 
chement au groupe en question, en contrepoid de cétte « crise d’identité » qu'Alvin Toffler 
tient pour «la plus répandue des maladies contemporaines p. N’empêche que l’é échelle 
de valeurs de tel ou tel individu, ses modèles et sès options ne sont pas l’ expression . d’une 
apparténance unique à un quelconque groupe mais, en principe, un composé d’ éléments 
hétéroclites, propres à diverses sous-cultures, tout cela en raison de la propension qu’é- 
prouve l’être humain au frêle jumelage de l’identité ét de l’ altérité, de la multiplicité et 
de l’unicité et qui, en dernière analyse, fait la prémisse même de l'édification. de la 
personnalité. 


Vu la nécessité de l’intégration culturelle, de 1 enrichissement constant de l'horizon 
axiologique individuel en acord avec les valeurs fondamentales du système socio-culturel, 
nous considérons que l’essentiel de l’action culturelle réside dans l’ apprentissage des valeurs. 
En tant que type d’apprentissage social, l’apprentissage des valeurs vise, à notre.avis, à.la 
formation de l’aptitude à distinguer entre la valeur et la non- valeur ou la pseudo-valeur, de 
l’habileté à graduer les priorités atiologiques dans. différents contextes et moments de l’ex- 
périence sociale, avec tout ce que cela peut avoir comme conséquences sur le plan des normes 
et du comportement dans l’horizon culturel, tout en stimulant par ailleurs les aptitudes à la 
création de nouvelles valeurs. Dans cette perspective, nous pensons que l’apprentissage des 
valeurs peut être considéré comme faisant la synthèse de «l’apprentissage de maintien» 
et de «l’apprentissage innovateur »l. C’est qu’il y entre aussi bien un apprentissage rou- 
tinier — à savoir l’ acquisition de normes, de méthodes et de règles socialement instituées 
afin d’exercer leur emprise sur des situations connues et récurrentes, ce qui.fait l’essence 
du processus d'intégration culturelle, du bon fonctionnement du système culturel en place 
— qu’un apprentissage d’anticipation et de participation, réclamant une communication 
permanente, «une constante vérification des règles et des valeurs avec lesquelles on opère, 
tout en éliminant celles qui n’ont plus de cours »?. Dans le contexte des changements 
galopants que connaît notre époque, de la profusion d’options.possibles, le processus, 
d'apprentissage des valeurs doit mettre tout naturellèment en avant sa dimension inno- 
vatrice, dont Iles principaux aspects sont la: sélection,” l'iñtégration, la synthèse, la pra- 
tique des systèmes variables et ouverts. 

L'apprentissage des valeurs suppose, comme condition sine qua non, un contact 
direct et systématique des sujets avec les stimuli ‘culturels leur permettant d'accéder à 
l’univers axiologique concerné; il suppose également l'initiation parallèle de démarches 
de formation visant à inculquer aux sujets des critères: de reconnaissance des valeurs 
ou, à la limite, à désapprendre à certains d’entre cux.les pseudo-valeurs ou les valeurs né- 
gatives. Ce dernier aspect soulève pour l'agent de l’action culturelle des difficultés suppléme- 
taires, notamment dans les conditions où la présence de ces facteurs encombrants témoigne 
en faveur d’un processus d’intégration antérieur, porté jusqu’à leur totale assimilation. 


à James W. Botkin, Mabdi Elmandijra, Mircea Malita; Orizontul färà limite al inväfärit 
(« L’Horizon sans limites de l'apprentissage ,), Éditions Politiques, Bucarest, el 
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En. faison de la complexité, de l’objet. (individu, groupes) à transfor mer, voire à 
modeler,. ‘de la nature des objectifs et non moins des üifficultés. propres à leur réalisation, 
rous estimons que, pour être efficiente, l’action culturelle doit connaître une succession. 
de miements préliminaires et postérieurs à sa manifestation comme telle, et qui doivent 
être soigneusement préparés par l’agent de l’action, à savoir par l’animateur culturel, 
Une succession logique de ces moments. pourrait se. présenter ainsi: 

a). délimiter et définir Jobjet de l’action, ce. qui oblige à la connaissance de la 
structure et de la composition .du groupe, des intérêts et attentes de ses membres; 

b) ‘faire clairement ressortir la finalité de l’action, de même. que le type de valeurs 
qui éoncourent à -son aboutissement ; 

: N ce). adapter les moyens à la finalité et à l’objet de l’action; 

d) employer les techniques. d’action les plus appropriées ; 

‘e) choisir par sélection les agents de l’action; 

. f). procéder à l’analyse des effets de l’action, à l’évaluation des satisfactions en 
fonctions des attentes et des aspirations culturelles du groupe en question. 

Nous. considérons que. ces moments tiennent chacun un rôle bien précis de la 
démarche praxique et que de leur. prise en compte en tant qu’ensemble dépend le succès 
de l action envisagée, succès par ailleurs exclusif de l’incidence du hasard et de l’improvi- 
sation, 

Sous la perspective de la culture de participation à laquelle aspire vivement la <o- 
ciété roumaine d’aujourd”’ hui, l’objet de l’action culturelle — à savoir les microgroupes 
ou Îles groupes — aussi bien que ses agents doivent orienter chacun son champ vers des 
zones de convergence toujours plus étendues. Et cela du fait que l’homme, en tant qu’ob- 
jet de l’éducation, de l’action culturellé.se doit d’être lui-même un élément actif, à même 
d’accédér aux valeurs de la culture par participation immédiate, par initiative ct désir 
de s’engager pleinement dans l’acte culturel. 

En ce sens, il est à souhaiter que l’accès aux valeurs ne se traduise pas en une simple 
adaptation culturelle de l’individu ou du groupe, mais qu’il aille bien au-delà, jusqu’à 
l’assimilation et à l’intériorisation de l’horizon axiologique. De là précisément l'importance 
particulière que l’on doit attacher, dans le cadre de l’action culturelle, à la découverte des 
facteurs de blocage qui apparaissent dans le circuit des valeurs et des normes allant de la 
société à l’individu et aux groupes et qui peuvent entrainer deux alternatives également 
fâcheuses: l’une où les individus refusent manifestement les valeurs, les normes, les modèles 
culturels statués dans le cadre du système socio-culturel donné; l’autre où la voie d’accès 
aux valeurs, aux normes ou modèles culturels socialement prescrits s’arrête au niveau de 
l’adaptation superficielle des individus aux éléments en question, sans qu’il y ait assimi- 
lation, intériorisation. 

Les institutions culturelles ont précisément à intervenir par des initiatives appro- 
priées et ‘cfficaces afin de réduire l’écart qui se creuse entre la sphère des valeurs statuées, 
prescrites par le système axiologique de la société et la sphère des valeurs réelles, vécues, 
et assimilées à telle ou telle étape du développement socio-culturel. 

S’il est vrai que la plasticité de l’organisme humain, son programme de. comporte 
ment éminemment ouvert et son extraordinaire aptitude à l’apprentissage et à l’innovation 
se trouvent à l’origine de la grande diversité de formes culturelles, des valeurs objectives 
de la culture, l’action culturelle devra alors entretenir et cultiver cette variabilité humaine, 
cette disponibilité à l’apprentissage comme prémisse de la créativité et de la perfectibilité 
de l’homme. Tout en partageant l’opinion de Paul-Henry Chombart de Lauwe selon qui 
les possibilités innovatrices agissent à travers l’ensemble de processus de la dynamique 
culturelle dans les pratiques sociales où le rapport entre les conditions imposées et la cons- 
cience des besoins crée une tension stimulatrice #, il nous faut reconnaître en même temps 
le rôle que tiennent l’instruction et les processus éducationnels dans la création des possi- 
bilités :innovatrices elles-mêmes. Ce qui forcément nous oblige à renouveler nos concep- 
Lions de l’instruction ct de l’éducation des adultes dans les nouvelles conditions d’une: 
société à l’évolution galopante. Il *’agit notamment d’en faire un système mobile d’ap- 
prentissage et d’éducation actifs, innovateurs. 


3 P. H. Chombart de Lauwe, Cultura si puterea (« La Culture et le pouvoir +), Éditions 
Politiques, Bucarest, 1982, p. 316 
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Le système d'instruction et d’éducation des adultes semble avoir pour modèle, 
dans plus d’un pays du monde, le système scolaire traditionnel, et, de ce fait, être plus 
ou moins tributaire d’une manière par trop didactique de transmission des connaissances. 
Or, dans une société telle que la société roumaine d’aujourd’hui, où les transformations 
se succèdent à un rythme accéléré et où des changements significatifs s’opèrent du temps 
de la même génération, la nécessité d’instruire et d’éduquer les aduiltes suit elle-même 
le pas, la connaissance dymamique de la réalité devenant ainsi la prémisse indispensable 
d’un comportement extrêmement plastique, en contrepoids d’une complexité croissante 
de l’ambiance aussi bien socio-culturelle que naturelle. Il s’ensuit que le modèle d’appren- 
tissage ecntré sur l’acquisition, le classement et la transmission univoque des connaissan- 
ces, du professeur à l’élève, devient incompatible avec les nécessités modernes de l’édu- 
cation des adultes. Il importe donc de renoncer à ce modèle suranné en faveur d’un nou- 
veau, susceptible de former un homme apte à la vie dans sa propre société, dans le monde 
changeant et interdépendant d’aujourd’hui. Cela suppose que le système instructif-éducatif 
des adultes ne visera plus à l’acquisition d’un quantum de connaissances valables à lon- 
gueur de vie ou, dans le meilleur des cas, pour une assez longue période, mais plutôt à la 
maftrise des méthodes d’acquisition des connaissances, d’apprentissage par auto-information, 
de compréhension concrète de la réalité. Un tel système d’apprentissage promet d’être un 
investissement à long terme, une composante de la qualité de la vie, pourvu qu’il soit 
conçu de manière à stimuler la curiosité intellectuelle, à développer chez les sujets concer- 
nés l’esprit critique, voire à leur faciliter l’assimilation des langages symboliques. En 
outre, ce système doit conduire à la maîtrise des instruments de travail intellectuel utilisés 
par les hommes non seulement pour parachever leurs études ou s’auto-instruire mais aussi 
en vue de leur perfectionnement sur le plan professionnel. Il s’agit de la maîtrise des divers 
procédés d’acquisition des connaissances, des méthodes et techniques de documentation 
et d'interprétation des faits, de compréhension et utilisation des moyens de communication, 
d’assimilation des codes aptes à familiariser les sujets avec les diverses formes de l’art 
moderne — autant d'éléments nécessaires à la compréhension du monde et de la société 


contemporains. | 

Poursuivie dans la sphère d'éducation des adultes, l’action culturelle doit viser 
également la formation de l’homme tel qu'il est requis par un monde interdépendant, 
éduquer ct modeler cet homme de manière à ce que, fort d’une perspective planétaire, 
il prenne connaissance des mutations que subit le monde en général, celui de la culture 
en pariiculier, des tensions qui le déchirent et de la nécessité d’en triompher par le con- 
cours de tous. C’est là une prise en compte dynamique et agissante, forte de la certitude 
que l’avenir d’un monde interdépendant fait fond aussi bien sur la solidarité planétaire 
que sur la reconnaissance de l’identilé culturelle de chaque peuple ct de chaque nation. 

, Enfin, une éducation des adultes dans notre société actuelle se doit de sensibiliser 
l’homme aux valeurs de contact, de communication et d’affectivité, d’intuition et de 
spontanéité, Valeurs que parfois on tend à oublier ou à laisser s’étouffer sous l’emprise par 
trop forte de la rationalité scientifique ct technique. À l'acquisition de ces valeurs vécues 
et intériorisées au point de devenir valeurs de Ja vie quotidienne même participent fon- 
damentalement l’art et l'éducation esthétique. À ce propos, l’esthéticien roumain Dumitru 
Ghise faisait remarquer qu’ «au fur et à mesure que la société socialiste assure à la vie 
dans son ensemble un cadre toujours meilleur, l'éducation esthétique peut et doit tenir — en 
tant que facteur spécifique — un rôie toujours plus important dans la formation et le 
développement de la sensibilité de l’homme, de son aptitude à percevoir et recevoir le beau 
et à l’intégrer dans son existence quotidienne, à opter pour les valeurs authentiques de la 
culture » 4. 

Voilà précisément pourquoi on ne saurail concevoir aujourd'hui une éducation 
moderne soucieuse de la dimension intellectuelle-cognitive tout en ignorant ou mettant 
entre parenthèses d’autres dimensions axiologiques. La nécessité de prendre en compte 
les valeurs éthiques, politiques, esthétiques, philosophiques dans la formation de la per- 
sonnalité du jeune ou la restructuration de la personnalité adulte tient à la complexité 


à Ghise, Dimensiuni umane (« Dimensions humaines »), éditions Eminescu, Bucarest, 
1979, p. 22 
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même de l’être humain, voire à sa nature plurivalente. À défaut d’une éducation muhi- 
dimensionnelle, complexe, l’homme finit par devenir un robot ou, dans le meilleur des 
cas, un être dont les réflexes conditionnés répondent à des stimuli programmés. 

Il devient alors évident pourquoi la démarche éducationnelle jouit, dans notre 
société, d’une attention particulière, la perspective multidimensionnelle et son caractère 
permanent comptant pour deux conditions fondamentalement nécessaires. En ce sens, 
les processus instructifs-éducatifs sont vivement appelés à former, conjointement avec 
l’action d’apprenlissage des valeurs, des attitudes et des convictions socialement souhaïila- 
bles, en accord avec le système axiologique de la culture, à contribuer à la formation de 
personnalités créatrices extrêmement plastiques quant à leurs sensibilité et goût culturels. 

L’aboutissement de l’action culturelle se donnant de tels objectifs réclame la parti- 
cipation décisive de l’animateur, lequel, à quelque niveau qu’il agisse, se doit d’être sys- 
tématiquement en conlact avec un noyau de création cullurelle tels un théâtre, une maison 
de la culture, un club, un cénacle etc., à même de la maïintenir constamment en rapport 
avec les forces ct le climat créateurs. En ce sens, la qualilé humaïne de l’animateur y tient 
elle aussi son rôle, celui de lien intime entre deux univers: constamment à l’écoute des 
pulsations les plus secrètes de la vie quotidienne, mais aussi des plus hautes tensions irra- 
diantes de l’œuvre culturelle. 

C’est que l'animateur culturel est un initiateur qui impose par la qualité de son 
œuvre et de la démarche proposée, étant donné que les grands animateurs sont parvenus 
à former un public exigeant pour avoir su imposer d’entrée de jeu leurs propres exigences. 
Car il ne lui suffit pas de maîtriser diverses techniques, d’avoir des connaissances dans des 
domaines variés, sa participation réelle exige qu'il soit aussi, en un certain sens, créateur. 
Dans une acception élargie, ce mot privilégie le tra vail imaginalif de l’animateur, le fait 
qu’il soit tenu d'inventer et d'innover sans cesse, de créer des rapports nouveaux et 
d’induire des changements dans l’attitude du groupe, de la collectivité qu’il se charge 
d'animer. Afin de bicn remplir son rôle, de s’acquitticr pour le mieux de la tâche spéciale 
qu'il a contractée vis-à-vis du public, il lui faul la liberté du créateur, afin de pouvoir 
défendre ct promouvoir la valeur , le fait culturel selon les seuls critères de la qualité et de 
l'efficience spirituelles. 

Bien loin de s’en tenir au rôle de simple incitateur à la consommation culturelle, 
l'animateur doit être cet agent compétent et cntreprenant, œuvrant à des cultures ou- 
verles à l’interrogation, à la critique et à l’affirmation, à même de répondre aux grands 
problèmes qui se posent à notre société aujourd’hui ét demain. 


OLTEA MISCOL 


L’Effet social de la nouvelle révolution agraire 


Le progrès scientifique et technique en extension dans l’agriculture actuelle de la 
Roumanie et la nouvelle révolution agraire qui en est la conséquence — et qui ne consiste 
pas uniquement à à développer et moderniser la base technico-matérielle, mais aussi à per- 
fectionner les relations sociales au niveau des villages el à-oplimäsèr lés structures organi- 
salionnelles — font diminuer nécessairement la population travaillant dans les unités 
agricoles. Les changements survenus dans la structure sociale du milieu rural sont dus 
également aux rythmes et proportions de développement ct de consolidation des branches 
productives non agricoles. Dans ce contexte on a vu augmenter le poids du personnel 
ouvrier travaillant dans l’industrie et les services et, aussi, se diversifier les professions à 
l’intérieur de l’agriculture d’ État et des coopératives agricoles de Roumanie. La population 
rurale a considérablement diminué en raison du développement industriel de toutes les 
zones géo-économiques du pays, lesquelles tendent, de ce fait, à l’homogénéisation éco- 


nomique et sociale. 
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Mobilité. professionnelle et éducationnelle : ee 


‘Un rôle. particülié ‘rement important dans le développement mulilatéral du pays 
à partir de la modernisation dé‘toute l’économie revient à la relation entre Ja position sociale 
d’origine de la populätion, le niveau éducationnel et la position sociale acquise, voire le. 
statut des -individus. 

- La mobilité accèntuée —'et ascendante — de la population rurale témoigne du 
éme accéléré auquel s effectue la transition — grâce à la sélection qu'y opère Je facteur 
éducation-enséignement — d’une position sociale d’origine à une position sociale nouvelle, 
qualitativement supérieure à l’autre. Ce mouvement aboutit à un statut social nouveau, 
supérieur, déterminé par la corrélation de l’évolution des forces productives et des. relations 
sociales en général;:-par les exigences propres à chaque étape de développement de la sociélé, 
la Ion sociale du ‘travail étc.  : | 

: La mobilité dé là population‘en général et celle de la population rurale en parti- 
culier: revêt un caractère historique, exprimant la connexion des facteurs objectifs de la 
stratégie du développement et des facteurs subjectifs, psychologiques. La «traversée » 
des divers «états » — origine-éducation-statut nouveau — qu’entreprend la population 
exprime l’interdépendance de la base et de la superstructure (politique, éducationnelle, 
juridique), la connexion de l’existence sociale ct de la conscience sociale. 

: Ce‘qui caractérise la population de la Roumanie d’aujourd’hui c’est l’ intense mobi- 
lité’ sociale, le déplacement accentué qui se produit entre catégories, groupes et .classes 
sociales, lé « mouvement » IÉgHne par un statut éducationnel et social qualitativement 
supérieur. 


‘Les effectifs moyens de personnel ouvrier rural à calculer sur mille habitants sont 
par aïlléurs fonction du taux de croissance démographique, du degré de dévelcppement et 
de systématisation des localités, de leur posilion géographique, du niveau d’industriali- 
sation et de modernisation des centres urbains ïes plus proches etc. L’accroissement des 
effectifs de personnel ouvrier dans les villages, leur embauchage dans des secteurs non- 
agricoles ou des unités agricoles d’ État, dépendent naturellement du nombre de places 
disponibles ainsi que du niveau des statuts éducationnels et professionnels, du système 
d’exigences sociales aussi bien que des aspirations individuelles ou collectives, de la meil- 
leure satisfaction aux nécessités matérielles et spirituelles. 

Précédée par la mobilité du processus instructif-éducalionnel, la mobilité profes- 
sionnelle caractérise notamment la population rurale de la Roumanie d’aujourd’hui, dans 
sa composante principale — la population active — voire la population plus jeune, tra- 
vaillant principalement dans les secteurs non agricoles. 


L’ampleur ct la dynamique du processus de mobilité professionnelle estimées à 
partir du système-matrice attestent en Lant que phénomène dominant la transition vers 
des états supérieurs, alors que le glissement vers des états inférieurs est à des cotes plutôt 
fort réduites. 

La qualité et la connaissance de la structure sociale des communautés rurales 
sont directement proporlionnelles aux statuts éducationnel et professionnel de la popu- 
lation active principalement, alors que le rythme des changements survenant dans la 
structure sociale dépend lui aussi de la mobilité éducationnelle, professionnelle et rési- 
dentielle. Ainsi, les caractéristiques de la structure sociale rurale, la diversification de 
celle-ci, dépendent- elles du niveau d’irdustrialisation — partout croissant — des zones 
géo-économiques du pays, de leur développement général, économique, social et culturel 
et, finalement, du taux de population active qualifiée. De ce point de vue, plus la mobilité 
résidentielle intrazonale ou le degré d’occupation de ia force de travail rurale dans les 
branches non agricoles locales. sont élevés, plus la diversification. et la consistance de la 
structure sociale vont en s’accentuant. L’immigration de la populalion au statut non- 
agricole dans les communautés rurales, à savoir du personnel intellectuel technique (ingé- 
nieurs, agronomes, médecins, corps enscignant elc.) contribuc.elle aussi à la diversifi- 
cation de la structure sociale rurale, alors que des phénomènes de migration de la popu- 
lation professionnelle vers le milieu urbain ne sont pas sans affecter l’éventail de struc- 
lures sociales rurales. 
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._ La:structure sociale des familles connaïît'élle aussi un incessant processus | de: ‘diver- 
sification,.: cé. qui:a po‘ur effet une sensible diminution des familles « purement agrâires à. 
Par contre, dans le milieu rural on voit se multiplier les familles mixtes ét non agraires, 
telles que: ‘ouvrières- -agraires, Ouvrières- -intellectuelles, ouvrières : ou intellectuelles tout 
court. Il est évidemment à remarquer que, sur l’ensemble du pays, ‘la population ouvrière 
active a continué d'augmenter proportionnellemenit à une diminution du nombre de paŸÿ- 
sans coopérateurs, en raison du développement industriel des départements, de la moder- 
nisation technologico- scientifique et de la consolidation des unités agraires. 

Ce qui caractérise principalement la mobilité professionnelle de la population rurale, 
c’est autant son ampleur que son caractère ascendant. S’il fallait prendre à titre d'exemple 
la population au statut professionnel 'd’ouvrier agricole ou de coopérateur agricolé, on 
verrait alors combien remarquables sont les progrès obtenus dans la consolidation du 
statut éducationnel et du perfectionnement. professionnel, par rapport à ce que l’agri- 
culture pouvait offrir jadis, sans parler de l’ouvrier industriel ou de l’intellectuel descen- 
dant de famille agraire. La grande majorité des familles du type agraire et mixte au niveau 
des communautés rurales connaissent une mobilité professionnelle progressivé entre ‘des- 
cendants et ascendants, la.non-concordance entre Ja profession des enfants ét célle des 
parents étant plus sensible dans le cas des familles du type agraire (des secteurs'agricoles 
de coopération. ou d’État).et mixte (agraire-industriel, industriel-agraire). Les investi- 
gations sociologiques poursuivies au cours des années 1976 —1985 ont constaté un rebon- 
dissement de la qualité professionnelle des. familles de coopérateurs et des ouvriers 
travaillant dans l’agriculture d’État, et qui se traduit par un statut éducationnel et 
professionnel. aussi bien moyen (par les écoles professionnelles et les lycées spécialisés) 
que supérieur (par des. instituts d’enseignement supérieur). Au fil des années de l’édifi- 
cation socialiste, les communautés rurales ont vu s’élever le nombre et la qualité des 
intellectuels de formation technique ainsi que, parallèlement au développement du réseau 
d’écoles primaires, de gymnases et de lycées agricoles, celui des intellectuels recouvrant 
d’autres spécialités. 

. La structure. socio-économique de la famille rurale de la Roumanie d’aujourd’hui 
reflète la. base économique et la.superstructure de la société socialiste. La famille rurale 
du village contemporain coopérativisé se distingue fondamentalement de la famille tradi- 
tionnelle, du fait que le perfectionnement des fonctions, des attributions, de la structure 
d’autorité.et du style de direction sont en corrélation étroite avec le fonctionnement des 
communautés rurales, avec le nouveau mode de vie spécifique. Le développement connexe 
des milieux. urbain et rural, la coopérativisation de l’agriculture, la modernisation 
de la production agricole, l’action cohérente et intensive de systématisation des loca- 
lités rurales visant à l’amélioration des conditions de vie,. voire du niveau de civilisation 
des villageois, tout cela a valu. une portée considérable et de nouvelles dimensions aux 
fonctions économique, sociale et. culturelle-éducationnelle de la famille, sans égard à la 
typologie de ce micro-groupe. Le développement industriel du milieu urbaïn et du milieu 
rural tout particulièrement a dynamisé la structure démo-professionnelle de la famille, en ce 
sens que la famille rurale a marqué des différences d’ordre socio-professionel et économique 
et qu’elle a en.même temps gagné en dimensions. Par conséquent, on voit apparaître et 
se développer à. l’intérieur des communautés rurales plus d’un type socio-économique 
de ménages et dé famille, fonction du montant et de la source des revenus, voire du statut 
éducalionnel- -professionnel des ascendants et descendants. 


Le statut-rôle dans les conditions du nouveau mécanisme 
économico-financier de l’autodirection et l’autogestion 


La révolution: technico-scientifique dans tous les domaines, le progrès économico- 
social, général de notre pays subissent une profonde influence et influent à leur tour 
sur la qualité. du facteur humain, sur son degré d’intégration PIDIESIONNONE à PACHVILE 
productive et socio-politique, sur l'efficience du travail. : 

Les directives. du XIIIe: Congrès du Parti Communiste concernant le développe-- 
ment économiao-pocial.de Ja. Roumanie au cours du quinquennat 1986 —1990 et les orien- 
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tations allant jusqu’à l’an 2000 prévoient pour tous les domaines, à tous les niveaux orga- 
nisationnels et sur tout le territoire, d'importants objectifs à accomplir quantitativement 
et qualitativement, et qui réclament une compétence professionnelle et politique sans 
cesse améliorée de l’esprit novateur et de la participation efficiente au système de l’auto- 
gestion socialiste. « L'agriculture — faisait remarquer le camarade Nicolae Ceauseseu 
dans son “Rapport présenté lors du XIIIe Congrès du Parti Communiste Roumain — 
continuera d’être la deuxième branche fondamentale de l’économie nationale. Le 
principal objectif à poursuivre, ce sera l’accomplissement de la nouvelle révolution 
agraire, qui suppose la transformation générale du mode de travail, de vie et de pensée 
de notre paysannerie coopératrice, la réalisation d’une production agricole à même de 
satisfaire pleinement aux nécessités de consommation de tout le peuple, ainsi qu’à d’autres 
exigences du développement de l’économie nationale. » 

La généralisation du nouveau mécanisme économico-financier à travers l’auto- 
gestion et l’autodirection fortes de la triple qualité du personnel ouvrier — à savoir pro- 
ducteur, propriétaire et bénéficiaire direct des biens matériels et spirituels — permet une 
puissante affirmation de nouveaux traits de la conscience socialiste. De valoriser l’état 
de droit et de fait de cette triple qualité du facteur humain, la relation d'intégration 
s’amplifie, se complète et se diversifie, alors que le cadre démocratique où s’exercc l’auto- 
direction ouvrière est sourte de meilleures satisfactions dans la profession, dans le travail, 
à l’intérieur du collectif de l’unité économique concernée. La participation à l’autodi- 
rection réclame toujours davantage la connaissance des caractéristiques des processus 
spécifiques de production, d’autofinancement et d’autogestion, l’acquision des méthodes 
de planification ct. organisation les plus cefficientes. L’esprit créateur, l’activisme socic- 
politique confèrent une nouvelle consistance au statut social des travailleurs. C’est ainsi 
que, dans les nouvelles conditions d'organisation, de planification, de direction on voit 
augmenter le poids des décisions collectives et se diversifier les méthodes et le cadre d’ac- 
tion. Le vaste et complexe processus de production-participation-direction ne va donc 
pas sans restructuration et optimisation sous le coup des conditionnements et des nou- 
velles dimensions économiques, politiques, sociaux et psychologiques propres au méca- 
nisme actuel. À l’intéricur du système d’autodirection et autogestion la conscience éco- 
nomique et la conscience politique se conjoignent intimement pour affirmer leur rôle 
toujours croissant dans le perfectionnement continu des relations de travail. 

La supériorité économico-financière du nouveau mécanisme tient au perfection- 
nement des fonctions des unités productives — en l’espèce agricoles — notamment de la 
fonction de développement — production, et cela en créant les-conditions matérielles 
favorables à l’augmentation de la rentabilité, de l’efficience économique de l’activité cn 
son ensemble, de l’efficience sociale du travail etc. La fonclion de développement-pro- 
duction trouve son complément dans le caractère concret, réaliste du plan de production 
établi au niveau des unités agricoles — coopératives ou d’État — leur conférant ainsi un 
rôle majeur à l’étape de Ja prévision-planification. 

Le nouveau mécanisme économico-financier est à l’origine du perfectionnement des 
structures organisationnelles et, chose extrêmement importante, de la promotion con- 
stante de la direction collective, dynamique, efficiente. L’optimisation du style de direc- 
tion, la formation du style de direction collective, démocratique et participatif s’expri- 
mant en réceptivilé, stimulation, coopération et cfficience, finissent par conférer de 
nouvelles dimensions au climat psychosocial lui-même. Le passage progressif de la 
direction unipersonnelle à la direction collective, à l’autodirection qu’exercent les ou- 
vricrs et les coopérateurs vaul pour une étape qualilativement supéricure dans la tactique 
et la stratégie de la direction. Le large cadre institutionnel de fonctionnement de la démo- 
cratie ouvrière et collectiviste et fort de l’ample participation directe à la direction, à la 
prise et mise en pratique des décisions, s’avère un important moyen d’éducation poli- 
tique, à même de fournir des prémisses sûres à l’intégration qualitativement supérieure 
des travailleurs dans l’activité socio-économique et politique. 


En raison de ces processus il y a eu, conjointement avec l’accroissement de la pro- 
duction agricole globale, une augmentation du volume de la production agricole nette, 
des fonds fixes productifs, ce qui a finalement consolidé la propriété socialiste, d’État et 
coopératiste et renforcé le statut social du personnel ouvrier occupé dans l’agriculture. 
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La qualité de propriétaire-producfeur propre au personnel ouvrier de l’agriculture socia- 
liste, aux coopérateurs agricoles en l’espèce, induit, par voie de conséquence, leur statut 
de bénéficiaires, en vertu de la loi de la répartition agissant dans les cenditions du nou- 
veau mécanisme économico-financier: «C’est que l’autodirection et l’autogestion écono- 
mico-financière — précisail le camarade Nicolae Ceausescu dans son Rapport lors du 
XIIIe Congrès du Parti Communiste Roumain — exigent en même temps l’application 
ferme des principes du nouveau système de rétribution — à savoir l’accord global — la 
nécessité de corréler étroitement les revenus de chaque travailleur et les résultats concrets 
de son travail». 

Les changements survenus dans la structure sociale des communautés rurales et 
au niveau microsocial (ménage, famille, personne) se reflètent avec évidence dans la qualité 
toujours supérieure de la vie de la population rurale, dans son style de vie sans cesse à 
s’optimiser de par les caractéristiques qu’il emprunte à la culture matérielle el spirituelle 
urbaine, tout en conservant et développant des traits traditionnels spécifiques. Cepen- 
dant ces modifications intervenues dans la dynamique de la structure sociale rurale sont 
allées de pair avec la modernisation des structures économiques ayant pour effet général 
une augmentation significative du niveau de civilisation, processus qui connait aujourd’hui 
un essor prodigieux. 


MARIA FULEA 


L’Humanisme et le mode de vie 


Dans la sociologie de nombre de pays occidentaux le problème du mode de vie est 
étonnamment peu abordé. Les anthropologues culturels y ont prêté plus d'intérêt, mais 
d’un point de vue descriptif plutôt que normatif, et surtout concernant les sociétés 
archaïques «exotiques ». L’explication de ce faible intérêt des théoriciens se trouve, 
selon nous, dans l’idéologie de la croissance économique. Depuis plus d’un siècle les sociétés 
occidentales parcourent un processus de croissance économique relativement rapide et 
constante. Ce processus est supposé être fondamentalement positif, exerçant une influence 
bénéfique sur la vie tout entière des collectivités. Par conséquent, le mode de vie a été 
vu, comme tous les autres résultats de la croissance économique, comme étant lui-même 
dans un processus continu d’évolution (croissance) positive. Les collectivités produiront 
plus. Les gens vivront mieux. Voilà deux suppositions incluses dans cette manière de voir 
les choses. Primo, les gens savent assez bien ce qu’il leur faut pour être heureux. Ce ne 
sont que les moyens qui leur font défaut. Secundo, la production orientée vers le profit 
est, par cela même, orientée vers la satisfaction toujours plus grande des nécessités « réelles » 
de la collectivité. Avec le temps on aura donc un processus de développement normal de la 
vie humaine: premièrement seront satisfaites les nécessités fondamentales de la collec- 
tivité, auxquelles feront suite les autres, dans l’ordre de leur importance humaine. Que 
doivent faire les gens pour être toujours plus heureux? La réponse est simple: attendre 
tranquillement, en orientant leurs efforts vers le système productif. 

Réagissant à ce point de vue, une autre approche se dessine au cours des dernières 
décennies. ]1 existe, dans cette perspective, un large éventail d’idées formulées, à commencer 
par la théorie de Fromm, celle du monde de vie fondé sur «être» versus «avoir », et à 
finir par la théorie de Galtung sur le mode de vie dominant, étayé sur la surconsomma- 
Lion, versus modes de vie alternatifs. Toutes ces idées ont, en dernière analyse, l’origine 
dans la critique marxiste de la société capitaliste. Hélas, cette démarche a une orientation 
plutôt philosophique, spéculative, faute d’une base sociologique théorique et empirique 
plus rigoureuse. Bref, cette approche affirme les idées ci-dessous: 

e@ Le mode de vie actuel (appelons-le, faute d’autres termes, le mode de vie fondé 
sur « avoir ») n’est pas une étape du développement interne de la vie humaïne, mais, dans 
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une large mesure, un produit logique de la production orientée vers le profit. C’est: dans ce 
sens précisément que Galtung l’appelait mode de vie dominant. La.production orientée 
vers le profit n’est pas entièrement convergente avec la logique dela vie humaine. Le pro- 
ducteur dispose de puissants moyens pour manipuler le consommateur. La pression 
du profit provoque une série. d’importan(es distorsions dans la vie des hommes. 

e Les besoins « matériels » (leur satisfaction est plus profitable du point de. vue 
économique) sont surdéveloppés, tandis que les besoins « spirituels » (dorit la saHsiacuon 
est moins profitable) sont sous-développés (Daniel Bell). 

e Les besoins dont la satisfaction vient par la consommation individuelle se dé- 
veloppent plus rapidement que les besoins satisfaits par une consommation collective 
(les besoins d’air pur et sain, d’une belle nature, d’art, d'éducation). La raison en est 
la même. La consommation individuelle est de loin plus profitable économiquement 
(D. Bell). 

e L’engendrement de besoins artificiels. La production orientée vers ‘le profit 
exerce de fortes pressions dans le sens d’une croissance artificielle de.la consommation. 
Il en résulte ce que l’on désigne couramment par le terme de « surconsommation ». Les 
gens sont persuadés d’acheter plus de biens, de jeter les anciens, de les changer constam- 
ment. La manipulation de la mode est l’un de ces moyens. L'objectif de toute campagne 
publicitaire est de persuader les gens d’acheter tel ou tel produit. Là, il faut également 
inclure la large catégorie de la consommation ostentatoire (Veblen). Le système orienté 
vers le profit se sert de la stratification de la société actuelle comme d'un moyen impor- 
tant pour faire absorber ses produits. La consommation n’est plus seulement un moyen 
de satisfaire les nécessités, mais à la fois un symbole du statut social. En même temps 
qu’une consommation élitiste il y a une production élitiste. Les deux se stimulent réciproque- 
ment. C’est pourquoi la croissance économique capitaliste .n’a pas pu produire jusqu’à 
présent une société aux membres égaux. Certains spécialistes affirment que le résultat est 
même contraire. L’un des traits distinctifs du mode de vie fondé sur «avoir » est juste- 
ment l’élitisme. 

e L'’isolation et la privatisation de l’être humain. La vie humaine devient un 
problème strictement privé : elle repose presque exclusivement sur les ressources économi- 
ques individuelles. La personne est seule, sa vie n’étant, en dernière anaylise, qu” un jeu 
entre celle et le marché économique. 

e La surestimation du gain économique. Étant la source de presque toute chose 
dans la vie, le gain économique tend à devenir la plus importante chose de la vie. Les pres- 
sions dans le sens de la surconsommation deviennent une pression dans le sens d’une crois- 
sance ininterrompue du gain. La surconsommation est souvent associée au surtravail. 

Au cours des dernières décennies, le mode de vie fondé sur « avoir » a fait l’objet 
de critiques acerbes dans les pays capitalistes développés, aussi bien que dans les pays 
en voie de développement ou sous-développés. Les principales critiques, différenciées 
par les niveaux de développement économique, sont les suivantes: 


Dans les pays développés: 


@ Au niveau individuel: le mode de vie fondé sur «avoir » est un mode de vie 
déséquilibré. La surconsommation dans certaines sphères est nécessairement complé- 
mentaire de la sous-consommation dans d’autres. Le résultat en est un profond senti- 
ment d’aliénation (A. Gouldner, J. Galtung). La conséquence en est un «mauvVaïs» dé- 
veioppement humain (maldevelopment). Son efficience humaine est faible: son coût 
économique et social est très élevé, tandis que les bénéfices humains, dans les térmes du 
bonheur, sont relativement réduits. | 

@ Au niveau de la production: ce mode de vie est une source de pression vicieuse 
dans le sens de la surproduction, de gaspillage des ressources naturelles, de coûts élevés 
dans les termes de l’équilibre de l’écosystème. 

@ Au niveau social: le mode de vie fondé sur « avoir » produit une société stratifiée, 
de l’élitisme, des frustrations artificielles. er. 


L’Humanisme et le mode de vie 70 


Dans les pays en voie de développement et sous-développés s'ajoutent des consé- 
quences négatives supplémentaires, les effets se trouvant donc aggravés: 

@ Au niveau individuel: la vie de l’individu est soumise à une pression qu’il est 
difficile de supporter. Les pays riches établissent des standards de vie, font croître les aspi- 
rations. La production fournit non seulement des biens, mais elle crée. aussi dés nécessités 
(K. Marx). La conséquence la plus négative des: décalages économiques est celle-ci: les 
nécessités et les aspirations sont diffusées plus rapidement que les biens. En ce sens, le 
développement produit, de façon complémentaire, le :sous-développement: Le standard 
actuel des pays développés devient, pour les pays sous-développés, un rêve de plus en plus 
utopique, du moins pour ce qui est du proche avenir. La croissance rapide des aspirations 
dans les pays sous-développés fait naître plus de frustrations que de satisfactions: dans la 
vie des gens. 

@ Au niveau de la production: il y a une tentation: accentuée à dépenser une large 
partie des ressources rares pour la production élitiste, de luxe, au lieu de les concentrer 
pour satisfaire les besoins fondamentaux de la collectivité. 

@ Au niveau social: la compétilion pour les ressources économiques rares devient 
toujours plus dure. C’est une source constante de violence et de corruption. L’inégalité 
sociale dans les pays-sous-développés est bien plus « cétestée » que dans les pays développés: 
la vie.ou la mort d’une large partie de la population y est souvent en jeu. 


En tant que réaction devant le mode de vic fondé sur « avoir » se fit jour une forte 
tendance à un mode de vice différent : une vie plus équilibréc; reposant sur une hiérarchie 
humaine des valeurs, avec une consommation « matérielle » relativement moins accentuée 
(consommation rationnelle), et associée à une réévaluation d’autres sphères de l’existence 
— besoins spirituels, accomplissement et développement humains, amitié, sentiment: de 
l’apparienance, participetion politique et culturelle, dignité, quiétude, égalité sociale. 
Appelons ce mode de vie, suivant la même suggestion de Fromm, un mode de vie foncé 
sur «être ». Une nouvelle philosophie de la vie y est impliquée. Le mode de vie est conçu 
en tant que source indépendante de la qualité de la vie. À un niveau donné du développe- 
ment économique il y a plusieurs possibilités d'organiser la vie, des meilleurs et des moins 
bonnes. I1 ya toujours des alternatives, on a le choix. Le problème est d’indentifier les meil- 
leures et de les promouvoir. Et, ce qui n’est nutlement moins important, il s'impose d’iden- 
tifier l’organisation sociale susceptible de les promouvoir. Le problème des modes de vie 
alternatifs est, à la fois, le problème des modes alternatifs d'organisation sociale. Si les 
conditions sociales qui soutiennent le mode de vice fondé sur «être » ne sont pas précisées, 
celui-ci risque de demeurer une simple aspiration abstraite et utopique. Le mode de vie 
n’est pas un choix absolument libre des individus; il est, dans une mesure essentielle, un 
produit de l’organisation sociale. Le mode de vie fondé sur « avoir » est produit et constam- 
ment soutenu par les structures reposant sur le profit. Il est diffusé sans cesse, des pays 
capitalistes développés surtout vers les pays moins développés, voire vers les pays 
socialistes. 


Le mode de vie fondé sur + être » ne représente pas une idée entièrement nouvelle. 
Des tendances diffuses à en dessiner les contours sont à retrouver dans différents moments 
de l’histoire de l’humanité. On peut trouver un modèle hautement élaboré de mode de vie 
fondé sur 6 être » dans le projet socialiste d’organisation sociale. Dès ses débuts, l’idéologie 
socialiste a justifié la nécessité d’un nouveau mode de vie , radicalement différent de celui 
produit par le capitalisme, reposant surtout sur l’équilibre entre les nécessités matérielles 
ct ceiles spiritueiles, sur l’accomplisscment et le développement humain, sur la partici- 
pation sociale et culturelle, sur l’égalité et le collectivisme. Il est devenu évident, entre 
temps, que le mode de vie fondé sur « être » est non sculement une importante source de 
croissance de la qualité de la vie, maïs à la fois un facteur de taille du développement 
social ct économique. Il paraît que la liquidation du sous-développement ne soit pas pos- 
sible sous la pression vicieuse du mode de vie fondé sur «avoir » La promotion d’un mode 
de vie fondé sur «être» doit être considérée, par conséquent, non seulement comme un 
moyen d'accroître le bonheur dans la vie, mais aussi comme unc partie de la solution 
collective du complexe problème du développement social et économique. Par la suite, 
nous allons cssaYer d’explorer les conditions sociales et, particulièrement, les actions 
sociales qui rendent possible le:mode de vie fondé sur «être ». 
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Jusque là, la sociologie a peu exploré les possibilités de changer pas à pas l’organi- 
sation sociale et économique cxistante, dans le sens de promouvoir le mode de vie fondé 
sur «être». Ci-dessous est présentée une liste-essai de changement à même de pro- 
mouvoir une base adéquate à cette fin. 


1. Bénéfice collectif versus profit économique. Le système capitaliste de production 
repose surtout sur le profit économique de l’entreprise en tant qu’objectif fondamental. 
Le-profit économique de l’entreprise est une exigence générale pour tous les systèmes fon- 
dés sur les mécanismes du marché..Mais l’entreprise porte atteinte au bien-être de la collec- 
tivité non seulement par le profit économique qu’elle obtient, mais également par les effets 
secondaires de son activilé (pollution, conditions de travail, emplois), par ses produits. 
Ce dernier aspect est extrêmement peu présent dans les analyses sociologiques actuelles: 
comment les produits fonctionnent-ils dans la vie des membres de la collectivité, quel est 
leur impact sur la qualité de la vie? Le profit économique de l’entreprise et la qualité de 
la vie de la collectivité ne sont pas des objectifs toujours convergents. Ils se superposent 
dans une large mesure, mais peuvent êlre aussi divergents. Ils le sont parfois effectivement. 
C’est la raison pour laquelle un changement général d’attitude de l’entreprise s'impose: 
de l’attitude centrée exclusivement sur le profit à l’attitude centrée sur la qualité de la 
vie, le profit étant maintenu comme une condition, certes, absolument nécessaire, mais 
point suffisante. Cette idée d’une meilleure intégration de l’entreprise dans le système 
social global occupe une place centrale dans le modèle marxiste de la société socialiste. 


Il existe maïints paramètres de l’efficience dela production. Il est pourtant nécessaire 
d’en promouvoir un autre type: ceux de l'efficience de la satisfaction des nécessités. Ces 
paramètres concernent les coûts économiques, sociaux, humains, écologiques de la satis- 
faction d’un certain besoin. | 


2. Information versus action publicitaire. Les actions publicitaires ont pour but 
de persuader les individus d’acheter quelque chose, et non de les placer devant un choix 
rationnel. Elles visent à transformer les individus en êtres émotionnels qui réagissent non 
pas à la raison, mais à des impulsions d’induction. L’information est, par contre, orientéc 
vers l’humaïin. Elle vise à offrir aux gens les instruments nécessaires à l’identification 
de leurs propres nécessités, à leur faire connaître les qualités réelles des différents produits, 
à les aider dans l’utilisation rationnelle de leurs ressources économiques. Le but de l’in- 
formation est de promouvoir une consommation rationnelle, donnant la meilleure utili- 
sation, du point de vue de la qualité de la vie, des ressources disponibles. .. 


3. Développement d’une eulture de la consommation. Il existe dans la société 
actuelle un énorme décalage entre la culture de la production et la culture de la consomma- 
tion (D. Iribarn). Les gens savent produire de manière efficiente. Bien du savoir et de la 
rationnalité ont été investis dans la production. Mais on ne sait que très peu ce qu'est 
une consommation efficiente. Une large part de l'efficience acquise dans læ sphère de 
la production se perd dans la sphère de la consommation. L'absence de qualification dans 
la sphère de la consommation constitue un facteur de gaspillage des ressources de la collec- 
tivité. Le développement d’une culture de la consommation est de nature à conduire non 
seulement à un choix meilleur, mais en même temps à une utilisation plus efficiente des 
biens acquis. Avec une même quantité de biens les gens peuvent vivre mieux. On peut 
trouver, dans cette sphère, un autre facteur de diminution de la pression sur les ressourres 
de la collectivité. 


4. Produits à longue vie versus produits à brève vie. Le slogan « Achetez ! Consom- 
mez! Jetez ! » a représenté une condition nécessaire de la croissance économique de type 
capitaliste. Cette stratégie n’a pas été pourtant aussi efficiente qu’on a pu le croire. Primo, 
elle provoque le gaspillage des ressources naturelles. Si l’on veut conserver les ressources 
naturelles, il s'impose de prolonger la vie des produits. Secundo, elle entraîne le gaspillage 
des ressources humaines. La prolongation de la vie des produits conduit à l’épargne des 
ressources économiques de la population aussi bien que du travail: autre voie d'augmenter 
l’efficience . de la consommation. 


5. Orientation démocratique versus orientation élitiste de la production. La produc- 
tion en vue dé la consommation élitiste est une voie importante d'augmenter le profit. 
Mais, en même temps, elle implique un grand gaspillage. La démocratisation de la pro- 
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duclion ne signifie pas la standardiser. Au contraire, une production démocratique peut 
être parfaitement différenciée. Mais cette diversification ‘est, en ce cas, en accord non pas 
avec la siratification sociale, maïs avec ln variété des styles de vice et des nécessités qui 
s’y: associent. Une. production orientée démocratiquement n’est effectivement possible 
que dans une société égalilaire,. dont les membres n’aspirent pas à avVoir tous les meilleurs 
biens. (ct sont malheur eux car il leur manque toujours quelque chose), mais seulement. 
ceux dont ils ont réellement besain,. en rapport avec leur style. de vie. Tel individu peut 
être intéressé à un équipement musical de hautc fidélité, mais il se contente, par exemple, 
d'un équipement sportif de performance moyenne. Hélas, il Y.a encore très peu d’études 
sur l'orientation démocratique ou élitiste de la product i ion. 


6. Consommation collective versus consommation privée, La consommation | ne: 
cesse. d'être. personnelle. Mais il existe un large éventail de formes individuelles et collec- 
tives pour l'organiser: Maints biens et services peuvent être collectifs, chacun les utilisant: 
lorsqu'il en a besoin. Cette idée est valable non seulement pour la consommation culturelle; 
mais pour nombre. de cas de consommation matérielle. Les différentes formes de consomma- 
tion collective peuvent faciliter l’aecès de plusieurs individus à des biens et des services 
rares, ce qui entraîne une augmentation substantielle de l'efficience de l'utilisation des 
biens. disponibles. 


7. Dé-économisation versus économisation de la vie. Le développement du capi- 
talisme a cu pour effet d’inclure dans le système économique de nouvelles sphères de la 
vie. Toujours plus de besoins sont satisfaits par une activité économique profitable. Leur 
satisf: iction est devenue une «affaire ». Il parail qu’une tendance inverse est en train de 
se déclencher. Les activités fondés sur le non-profit se multiplient . La philosophie du 
«aide-toi toi-même » (au niveau individuel et social) — activit és volontaires, systèmes d’aide 
mutuelle, etc. — est de ce type. 


8. Accomplissement et développement de la personne versus orientation vers le gain. 
La diminution du poids du gain économique dans la vie doit être regardée non pas comme 
la conclusion d’une philosophie de type ascétique, mais comme un résultat possible de 
la promotion d’un mode de vie plus équilibré. La réduction de la surconsommation, 
la croissance de l’efficience de la consommation, la dé-économisation de certaines sphères 
de la vie, le poids accru des besoins spirituels dont la satisfaction n’engage pas des 
ressources économiques représentent autant de moyens pour réduire l'importance du fac- 
teur économique dans l’ensemble de la vie individuelle. 


Deux arguments à l’appui de cette idée. Au cours d’une ample enquête empirique, 
entreprise en Roumanie, sur les variations de la qualité de la vie et leurs sources, nous 
avons identifié dans ce contexte— entres autres, deux: aspects intéressants : 


e Le revenu économique agit sur la qualité dé là vie (mésürée en paramètres tels 
que la satisfaction de la vie, l’appréciation de la qualité de la vie, l’optimisme, l’aliénation) 
en accord avec les deux facteurs de Herzberg. Il agit davañtage en tant que facteur de 
dissatisfaction. Le revenu contribue de façon significative à expliquer la variation de la 
qualité de la vie à ses niveaux bas, mais il est un faible déterminant aux niveaux élevés. 
Ces résultats confirment le dicton: «l’argent ne fait pas le bonheur ». Avec pourtant la 
mention: «il en constitue une condition ». 


e Les personnes fortement orientées vers le gain, visant constamment le revenu, 
présentent un niveau plus bas de la qualité de la vie par rapport aux autres. Ce qui peut 
être considéré comme unc preuve cmpirique de l’hypothèse de Marx selon laquelle l’alié- 
nation (et l’obsession du gain est un type d’aliénation) est une source de non-bonheur. 
Travailler avec le seul souci du gain n’est donc pas une voie vers le bonheur. 


9. Développement de la eulture de la vie. Il y a un autre déséquilibre dans la société 
actuelle.On sait comment produire les biens les plus sophistiqués, mais les connaissances 
quant à la manière d’organiser notre vie sont encore extrêmement pauvres. Notre savoir 
n’est pas devenu une sagesse. La culture de la vie représente une source importante 
de la qualité de la vic. Elle pourrait être définie comme «la science » de l’utilisation 


efficiente des conditions existantes pour réaliser une vie équilibrée et hautement 
satisfaisante. 
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10. Développement d’une participation sociale et politique active. La participa-- 
Lion sociale et polilique représente non seulement un moÿen, mais à la fois une importante: 
composante de la qualité de la vie, cile est en elle-même une source de satisfaction. L’ab-. 
sence de participation est un facteur d’aliénation. De:l'enquête mentionnée plus haut il a 
résulté que l’oricntation‘active vers la participation séciale est un. facteur qui contribue 
de manière significative à la croissance de la qualité de la vie. Les personnes qui prêtent 
une grande importance à leur ppeer sociale, sous ‘différentes formes — d’autres. 
facteurs tels que le revenu, l’éducation, l'âge, etc. étant constants — sont plus satisfaites 
de leur vie, plus optimistes, moins aliénées que les autres. : 


11. Développement d’une participation culturelle active. La participation culturelle 
(lectures, spectacles, concerts, exposition, participation à des activités produisant des biens 
culturels) représente une composante de laille de l’accomplissement dans la vie, étant 
en même temps une source indépendante de la qualité de la vie. La même enquête a laissé 
voir que la participation à de telles activités cülturelles est à la fois une source à même 
de contribuer à l’élévation de la qualité de la vie Qui plus est, la participation sociale: 
et culturelle est une ressource non- économique de la vie. Elle: peut être augmentée de ma- 
nière significative, sans rapport au niveau du développément économique. On pourrait. 
considérer qu’elle représente une véritable clef dans la pESOen d’un mode de vie fondé 
sur «être ». ; 


12. Croissance de la qualité de la vie daiÿ toutes les sphères de l’activité humaine. 
Pour les gens, importants sont non seülement®? des produils, mais aussi les activités pour 
produire ceux-ci. Les activités des gens constituent: une partic'de leur vie. On peut considérer 
la qualité de là vie comme: étant fonction non seulement des biens disponibles, mais aussi 
de la totalité des activités fournies par les gétis: C’est-une fausse stratégie que celle « d’ab- 
tenir des produits par n'importe quels moyens». Toutes les activités humaines sont des sour- 
ces d’accomplissement humain; tout comme; @Ues.peuvent.être ‘des. sources de frustration 
et d’insatisfaction. C’est le cas des pr éoccupations AÉAEUSS pour la qualité de la vie 
de travail. . te aix 7. 

- Certaines conclusions sont nécessaires. La Sidaction orientée exclusivement vers 
‘de Soft donne naissance à un mode de vie spécifique, fondé sur l’ augméntation excessive 
de la consommation économique. Mais du point de Vue de la qualité de-la vie, cette voie 
n’est ni unique ni.la meilleure possible: Son efficiénce humaine est même réduite. Qui plus 
est, un tel mode de vie peut être considéré en même temps comme. une sorte de com- 
pensation pour une vie pauvre du point de vue humain et aliénée. Le revers de cette 
thèse est lui aussi vrai: un mode de vie plus conjplexe et plus équilibré peut consti- 
tuer partiellement une compensation pour des ressources économiques relativement 
limitées. Au même niveau de développement économique, plusieurs modes de vie sont 
possibles: des meilleurs et des pires. Les collectivités sont celles. qui doivent Jes explorer 
et choisir. en connaissance de cause. 


CAÂTALIN ZAMFIR 


DIALOGUE — CONTACTS 


Un impératif du progrès et de la paix 


La conception roumaine de la liquidation du sous-développement et de la réali- 
sation d’un nouvel ordre économique international — élaborée et développée par le 
secrétaire général du Parti Communiste Roumain, président de la Roumanie socialiste, 
le camarade Nicolae Ceausescu, au cours de la période qui s’est écoulée depuis l’his- 
torique IX€ Congrès du Parti Communiste Roumain est fondée sur une analyse scien- 
tifique des changements survenus dans la configuration du monde contemporain et dans 
les rapports de force sur le plan mondial. La perpétuation de l’état de sous-développement, 
l’'accentuation des décalages économiques, financiers, technologiques, culturels entre les 
États, le précipice de plus en plus profond creusé entre les pays riches, qui pénètrent 
dans une étape supérieure de la civilisation industrielle, et les pays pauvres, se trouvant 
encore en proie à la famine, à l’analphabétisme et aux maladies, la poursuite de la poli- 
lique de force, de la domination des plus faibles par les plus puissants, de partage du 
mônde en sphères d'influence, d’ingérence dans les affaires d’autres États, tout cela 
accumule de graves obstacles devant le progrès économique et social de tous les peuples, 
cngendre des périls graves pour la paix du monde tout entier. « Les lois objectives, la 
dialectique socialé, les nécessités du progrès de la société — souligne le secrétaire général 
de notre Parti — réclament que soient rompus les anciens fers qui mettent en danger 
l'existence même de la civilisation humaine, exigent la création d’un monde de la jus- 
tice sociale et nationale, tant dans le cadre de chaque État que sur le plan mondial, 
à même de garantir un nouvel essor des forces de production, de la science et de la 
culture, du progrès général » !. 

Le processus dialectique, de longue durée, qui implique le dépassement des obs- 
tacles successifs et inhérents dans la voie vers une société de l’égalité entre les nations, 
l’édification d’un nouvel ordre économique international constituent une étape néces- 
saire des grandes mutations historiques qui caractérisent la transformation révolution- 
naire du monde, l’exigence objective de l’indépendance, de la paix et du progrès des 
peuples. Le fait d’aborder les problèmes de l’ordre nouveau à partir de telles positions 
correspondant aux intérêts vitaux des peuples, au développement de la civilisation hu- 
maine, individualise la conception roumaine dans le cadre des théories économiques et 
politiques contemporaines, en détermine le caractère novateur et en explique l’audience 
internationale. 


L’interdépendance économique-politique 


Au centre de la problématique extrêmement complexe de l’édification d’un nouvel 
ordre international se trouvent, sans nul doute, les rapports économiques entre Etats. 
L’interconditionnement objectif des facteurs économiques et politiques ne permet toute- 
fois pas d’aborder les aspects économiques sans l’implication de tous les autres aspects 
des relations internationales, se fondant, finalement, en un tout. En vertu de ce trait 
caractéristique de sa conception, la Roumanie associe la lutte en vue de l’éradication 
du sous-développement et de la liquidation des décalages entre Etats, en vue de l’édi- 
fication d’un ordre économique nouveau à l’échelle mondiale, à la lutte en vue de la 
démocratisation des relations internationales dans leur ensemble. 

La création d’un système radicalement nouveau des relations internationales 
exige l'instauration de la collaboration entre États sur la base de leur égalité souveraine 
et de l’avantage réciproque, du respect de l’indépendance nationele, du droit inaliénable 
de chaque peuple d’être le maître de ses richesses naturelles, de choisir librement sa 
voie de développement économique et social, sans nulle ingérence de l’exlérieur, de 
pouvoir concentrer toutes ses ressources en vue de l’accélération de son progrès, de n’être 
soumis ni aux Pressions ni aux menaces de la force ou du recours à la force. Ces 
principes forment un ensemble unitaire et indestructible, seul à même de pérmettre 
l’éradication du sous-développement, en mettant un térme à toutes les formes d’exploi- 
lation d’un peuple par un autre et en empêchant les politiques de force et de diktat. 
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Certes, la iransposition dans.les faits.de ces plincipesi. <onstitue.un. problème de 
la responsabilité de J’humanité tout entière: ‘à ‘Fégardiée: son propre destin, imposant 
Ja création d’un cadre juridique et institulionne]l capable d’assurer leur respect par 
tous les États. La démocratisation des relations internationales implique, par ailleurs, 
l’instauralion ct la généralisation des pratiques de réglementation des litiges entre États, 
aussi violents qu’ils puissent être, uniquement-par la. voie pacifique, par discussions et 
négociations entre les parties, dans des conditions d'estime et de respect réciproques 
— voie que suit avec conséquence la Roumanie, son président, Nicolae Ceausescu. 

Il va de soi qu’un type nouveau de relations internationales ne saurait être édifié 
dans les conditions du déploiement el de l'accélélation de la course aux armements, 
qui tend aujourd’hui à gagner le cosmos. Depuis quatre décennies, la course aux arme- 
menis détermine le gaspillage — chaque année croissant — d'immenses ressources maté- 
rielles, financières, {echnico-seientifiques et humaines, jette sur les épaules des peuples 
des fardeaux devenus insupportables et freine la croissance. économique de tous les 
États. Depuis quatre décennies, Ja course aux armemenis pénètre de plus en plus pro- 
fondément dans le processus de la reproduction sociale, le commerce des armes deve- 
nant une composante sans cesse plus importante du commerce mendial,. ce qui favorise 
japparition de nouvelles zones de conflit aux quatre coins du globe, envenime l’ai- 
mosphère. infernal ionale tout entière, alimente la. méfiance et. la suspicion au sein des 
nations, avec pour bénéficiaire unique la politique impérialiste dc mainiien du partage 
du monde en sphères d’influcnce. Tout cela a provoqué, ces dernières années, unc..ag- 
gravation Sans précédent de Ja siluation internationale, l'augmentation du péril d’une 
nouvel]e guerre mondiale, laquelle aboutirait à une catastophe nucléaire. . 


À Ja lumière de ces réalités, la Roumanie. pose:au centre des fésponeabtiitée 
actuclles des peuples la cessation de la course aux armements, le passage à la réalisa- 
ion du désarmement, la ‘réprisè du cours vers la: détente,.la sauvegarde de la paix. 
Ce.n’est que de Ja sorte. que l’on peut créer les prémisses du renforcement de la sécurité 
de tous les peuples, -du renforcement de la confiance :entre. eux, de. l’établissement de 
relations équitables de collaboration internationale, de paix €ans le. monde ‘entier. 

‘La' lutte pour l’édification d’un ordre économique international nouveau devient 
d’autänt plus cornplexe ‘que s ’imtensifie davantage Ja politique néo-colonialiste de l’impé- 
riahisme, qui cherche nôn seulement à regagrier les positions perdues par suite de l’effon- 
drement ‘du système colonial, mais encore à les renforcer. Les pressions politiques et 
militaires se :coñjuguent avec des formes subtiles cle pénétration ét d’accaparement 
économique cn vue de consolider un système de relations « Nord-Sud » qui perpétuerait 
Se Sous de Ano d'orore qu « OUEN de la Dee Rouet non », les 


des ressources de matières- premières © des pays en voie de nom et pour à 
création : d'îles. industrielles ». destinées à faciliter le processus de restructuration dans 
les pays capitalistes développés, restructuration à laqueHe ils sont obligés .dans :l’étape 
actuelle de la révolution :scientifique: et technique. Ecs corporations transnationales, 
fer.de lance de la politique impérialiste, accaparent des’ segments de plus-en plus im- 
portants du commerce exlérieur et du système dé serviecs des pays en voie de déve- 
loppement,; utilisent les mécanisnies de transfert’ icchnolôgique ‘icommé des. leviers. de 
subordination économique. De plus, la demande d’awgrieftation du;flux de capital vers: 
les pays en: voice de dévelcppcment s’est transformée en un levièr de:domination finan“ 
cière, a déterminé des dinrensions sans précédent des déttes.extérieurés. Les pays capi- 
talisies développés, les monopoles: transnalionaux ont ‘promu ‘une pülitique finaneière 
et.de prix spoliateurs en vue de se débarrasser des - difficultés :de: la’ crise économique 
aux. dépens ‘des pays en voie de développement... Dans -lés conditions ‘où:l4: politique 
commerciale respective, les barrières multiplesinstaurées :Jans ‘lès: rapports * commer- 
ciaux entre pays riches-et' paÿs pauvres. se-sont murltiphiéëes, ‘diminuant la capacité de 
ceux-ci:de vendre leurs produits; dans. la ‘mesure :8ù_les prix des’ matières preinières: 
sont fixés par les grands centres capitalistes. en: défaveur- flagrantè:.46$" pays: en voie: de 
développement, :ceux-ci'enregistrent de ‘grandes ‘péïtes dans igur balante. commerciäle 
et de-paiements. L'aide officicile accordée aux pays en:voie de développement diminue 
sensiblement, leur ‘balance extérieure est. déficitaire, ces pays étant obligés: de procéder 
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à des emprunts substantiels, destinés de moins en moins aux besoins du développement 
et de plus'en plus âu remboursement de leur delte externe, laquelle a atteint des chiffres 
impressionnants; les États occidentaux développés, les grandes banques pratiquent 
des taux: d'intérêts -excéssivement ‘élevés, ce’ qui a aggravé encore-davantage la situation 
des pays du «tiers monde » On en cest arrivé de la sorte à ce que la littérature de 
spécialité désigne.‘par le ‘terme: «crise du. développement ». Les programmes de déve- 
loppement':socié-économiques de ces pays :ne disposent pas des conditions nécessaires 
à leur réalisation, le niveau de vie. des.:masses diminuc ct il se produit de graves 
«hémorragies » du revenu national. Tout: cela .a cempiré considérablement la situation 
des pays en voie de développement, : a: augmenté: les décalages entre les: pays riches. et 
les pays:pauvres, donnant lieu à-une extension. sensible de l’ingérence étrangère dans les 
affaires. internes de pays faiblement développés. 

-‘L’édificalion d’an ordre international nouveau situe au premier plan le problème 
des ’ voies permettant ‘de résoudre les fortes contradictions, dont certaines à caractère 
antagonique; spécifiques au monde. au sein daquel nous vivons. L'une de ces contradictions 
à l’échelle du globe-est celle qui.existe entre:les: pays bénéficiaires et ceux frustrés par 
suite ‘de l'ancienne : division du travail'et des anciens mécanismes de collaboration inter- 
riatiorfale — voire la contradiction entre les pays riches ct les pays pauvres, contradiction 
fondaméntaïe de:l’époque contemporaine: 

-: ‘Le caractère révolutionnaire de l'édification d’un ordre économique international 
nou Veau ‘n'implique toutefois pas nécessairement une confrontation entre les deux parties. 
Unc:telle confréntation serait, d’ailleurs, inconcevable,. surtout à notre époque, où la.course 
aux armements nucléaires a .créé une.situation nouvelle sur le plan mondial, dans le sens 
que, poûr réussir: à survivre, l'humanité n’a. pas:d’autre alternative rationnelle que la 
solution, exélusivement:par Rte et: négociations, des problèmes qu’elle doit affronter, 
da AUS ue qe 15 Sent de À 


Alliance. Correcte entre les facteurs. internes etles facteurs externes 


 Uné grande responsabilité ‘dans Te processus de liquidation du sous- développement 
et de: l’édification d’un ordre. international. nouveau incombe, il va de soi, aux pays. en 
voic de. développement. ‘Cette responsabilité concerne, au premier chef, l'alliance correcte 
entre fes. facteurs. internes. et ceux externes de la croissance. 
| Selon la conception roumaine, il esl impérieusement nécessaire d’accorder priorilé 
à l'effort propre. -de chaque nation, à là mobilisation au. maximum des ressources mäté- 
riclles et humaines dont dispose chaque peuple, caï aucune aide exlérieure ne saurait 
se, substituer à un tel effort. Dans Ia pratique, cela signifie la mise en œuvre des transfor- 
mations de la ‘structure économique, sociale et polilique qu ‘impliquent le démarrage vers 
une économie moderne en rapport avec les ‘conditions spécifiques de chaque pays, l° allo- 
cation à laccuniylation d’une partie importante du revenu national et l’utilisation ration- 
nelle des ressources ‘accumulées en vue du ‘développement des forces propres de production. 
Certains États nés des rüines du système colonial se trouvent dans un tel stade 
de sous- développement qu ‘ils disposent de possibilités minimes. ‘d’accumulation interne. 
Le besoin due ressentent de tels États d’une aide extérieure plus substantielle est, partant, 
légitime. .. Cela. n exclut, sous aucune forme, l'exigence de l'effort propre en tant qu’orien- 
tation de base. pour l'édification d’unc économie nouvelle, mis impose, bien au contraire, 
uné attitude coñséquente dans le sens de la défense et’ de la consolidation de la souve- 
rainelé ‘nationale sur les ressources de matières premières disponibles, l’'embriquement des 
solutions immédiates’ avec Ja préparation des prémisses de solutions aux problèmes de 
perspective, l'extension permanente de la sphère. des” actions indépendantes à l’égard 
des anciens centres de force dominante. un 
Quel que soit le niveau de leur point de ‘départ, l'exigence de l’eflort propre impose 
aux pays en voie de développement de mettre en valeur les énergies et les capacités créa- 
trices des masses, d’unir les cfforts par des formes démocratiques d'organisation de la 
vie sociale -et'de participation. équitable:à l‘édification de leur nouvelle destinée et des 
nouvelles-responsabilités nationales du peuple: Dans son essence; la voie de l’effort propre 
est'une voie anti-impérialiste, du fait qu’elle repousse les formes de dépendance écono- 


86 | Dialogue — contacts 


mique, politique et culturelle, qu’elle contrecarre la politique des sphères d’influence, de 
division du peuple par des luttes tribales et l’instabilité, d'engagement des États jeunes 
dans la course aux armements. ; 

Le corollaire logique de la thèse de l’effort propre, c’est l’affirmation de la solidarité 
entre les pays en voie de développement, fondée sur la communäuté de leurs intérêts 
fondamentaux quant à l’économie et la politique mondiale. À cet égard, l’activité du 
« Groupe des 77 » et du mouvément des non-alignés a rempli et remplit un rôle essentiel 
justement du fait qu’elle a modifié la conscience de la responsabilité commune des pays 
en voie de développement, de la force dont ceux-ci disposent et du rôle qu’ils peuvent 
jouer dans le processus de transformation révolutionnaire du monde. 

Les plates-formes communes présentées par les pays en voie de développement 
au cours de ces deux dernièrés décennies dans le cadre de grands débats internationaux 
à caractère économique et politique ont été, parfois acceptées, souvent repoussées par 
les pays développés. Cependant ce n’est pas là ce qui fut décisif, mais bien l’école 
de la solidarité que ces plates-formes ont promue, le processus de maturation politique 
qu’elles ont accéléré à l’aide des confrontations d’idées et de la recherche. de solutions 
de compromis avec des pays qui, il y a de cela seulement quelques décennies, décidaient 
à eux seuls des destinées de l’humanité. C’est ainsi qu’on a vu se cristalliser une série de 
formes de collaboration régionale et sous-régionale en Amérique latine, en Asie et en Afrique. 
On assiste à une extension graduelle de la coopération entre les pays en voie de développe- 
ment. dans le domaine de la production et des technologies, facteur de mise en œuvre du 
potentiel des efforts nationaux, réussissant à promouvoir des concepts nouveaux de colla- 
boration commerciale comme modalité de soutien réciproque et d’affrontement en commun 
des obstacles soulevés sur le marché mondial, et ainsi de suite. Ce n’est là, bien sûr, qu’un 
début de défrichage de la voie que devront suivre ensemble les pays en voie de développe- 
ment afin de trouver des solutions aux graves problèmes auxquels ils sont confrontés. 

Partant de la nécessité d’élargir cette voie par la valorisation de l’expérience acquise 
jusqu’à présent et par le renforcement continuel de l’unité d’action du « Groupe des 77 », 
le président dé la Roumanie, le camärade Nicolae Ceausescu, a avancé la proposition 
visant à l’organisation d’une discussion à haut niveau entre les pays en voie de développe- 
ment en vue de la promotion de nouvelles formes de collaboration et de l’élaboration d’une 
position commune lors des négociations avec les pays développés. 

L’éradication du sous-développement et la diminution graduelle des décalages 
entre États, en d’autres termes l’inversement de certaines tendances de base existantes 
aujourd’hui imposent de grands changements dans la division du travail, ainsi que dans 
les principes, les mécanismes et le cadre juridico-institutionnel de la collaboration inter- 
nationale. Ce n’est que par cette voie que l’on peut trouver une solution aux graves crises 
mondiales qui affectent, dans une mesure ou une autre, sous une forme ou une autre, 
tous les pays, que peut être garantie la stabilité de l’économie mondiale. 

À cette fin, les efforts exigés de la part des pays en voie de développement doivent 
être poursuivis tant par la promotion de relations qui excluent la continuation de l’ex- 
ploitation d’un peuple par un autre que par l’augmentation réelle du soutien économique, 
financier et technologique accordé par les pays développés industriellement. La part: 
principale de responsabilité revient, à cet égard, aux pays capitalistes développés, dont 
le niveau économique et de vie a été assuré justement par l’exploitation colonialiste et 
néo-colonialiste des peuples retardataires. À cette obligation d’ordre moral vient s’ajouter 
la considération que, en vertu des interdépendances universelles, le progrès économique 
et social de l’humanité est devenu, à l’heure actuelle, indivisible, tout comme la paix. 
C’est dans cet esprit que le président Nicolae Ceausescu a souligné qu’ «il est également 
dans l'intérêt des pays développés d’aboutir, dans le plus bref délai, au solutionnement 
global de tous les problèmes économiques et financiers mondiaux, à la réalisation de nou- 
velles relations économiques internationales. » ? 


Pour une solution globale 


Selon la concéption de la Roumanie, il s'impose d’unir les efforts de tous les pays, 
en rapport avec le potentiel dont chacun d’eux dispose, en vue de dépasser la crise écono- 
mique mondiale et d’édifier une économie mondiale proportionriée. C’est en ce sens que 
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vient s’inscrire la tâche pour les pays industricllement avancés d’allouer, en vue de soutenir 
les pays en voie de développement, au moins 1 % de leur revenu national, dont 0,7% sous 
la forme d’une aide officielle (publique). Consignée dans nombre de documents interna- 
tionaux, cette obligation n’a été jusqu’à présent honorée que par un nombre fort restreint 
de pays capitalistes, tandis que d’autres États — notamment ceux qui disposent du plus 
grand potentiel économique ct financier — loin d’honorer cette obligation, ont réduit 
leur part du soutien mentionné. Or, le respect de cette obligation par toutes les puissances 
qui dominent le marché mondial est devenu une condition essentielle pour que tous les 
pays en voie de développement puissent réaliser leur démarrage économique. 

À l’ordre du jour se trouve également l’organisation de toute la collaboration 
internationale sur la base du traitement préférentiel accordé aux pays en voie de développe- 
ment. Seul un tel traitement peut refléter les exigences de l’équité dans les rapports entre 
pays dont les potentiels sont disproportionnés. En fait, certaines mesures convenues 
en ce sens, notamment dans le domaine commercial, sont en butte à des hésitations mani- 
festées par les principales puissances capitalistes, tandis que, dans d’autres domaines, 
tels le transfert de technologie, on n’a même pas abouti encore à un accord de principe, 
après bien des années de débats stériles. 

Le problème d’un soutien plus substantiel à accorder aux pays en voie de développe- 
ment se pose avec acuité aussi devant les organisations économiques à vocation univer- 
selle, notamment devant le Fonds Monétaire International (F.M.I.) et la Banque Inter- 
nationale de Reconstruction et Développement (B.I.R.D.) dans le cadre de nombreuses 
propositions formulées en ce sens, mais bloquées par les principales puissances financières 
du monde. 

Enfin, la responsabilité de l’humanité tout entière est engagée en ce qui concerne 
la diminution des frais militaires et une réallocation des ressources économiques 
dans l’intérêt du développement. Au nombre des propositions formulées à cet égard, 
d’une signification spéciale est la proposition de la Roumanie portant sur l’utilisation des 
moyens économisés par suite de la réduction des budgets militaires pour alimenter un 
fonds de développement administré par l’ONU et distribué par elle, prioritairement, 
aux pays les plus pauvres, aux pays qui fournissent eux-mêmes des efforts soutenus 
d’accumulation et qui entendent utiliser l’aide reçue en vue de réaliser des objectifs 
économiques en rapport avec leurs priorités. 

: Toutes les études entreprises sur le sujet des grands problèmes économiques contem- 
porains démontrent que l’humanité ne manque pas des ressources nécessaires à la liqui- 
dation du sous-développement, mais que ce qui fait défaut c’est la volonté politique de 
tous les États de collaborer inténsément en vue d’une gestion rationnelle de ces ressources. 
La manifestation d’une telle volonté politique ne saurait se résumer à de simples décla- 
rations de « bienveillance »; elle se veut concrétisée en un ensemble cohérent de mesures 
pratiques, adopté et réalisé à l’échelle universelle. 

C’est dans cet esprit que la Roumanie a présenté, au cours de ces deux dernières 
décennies et à l’initiative du président Nicolae Ceausescu, un grand nombre de propo- 
sitions dans le cadre des grandes réunions internationales à caractère économique. Le 
dénominateur commun de toutes les propositions roumaines consiste en l'orientation de 
la coopération internationale vers l’accroissement du potentiel productif et la consolidation 
des complexes économiques nationaux des pays en voie de développement de telle sorte 
qu’il leur soit créé les conditions d’une participation équitable aux flux économiques 
mondiaux. 

Voici quelques exemples éloquents à cet égard: 


Dans le domaine des matières premières et des ressources énergétiques, la »s:i t 
de la Roumanie vise le renforcement de la souveraineté et du contrôle national de chaque 
État des ressources naturelles propres, les alliant à une vaste coopération internationale 
dirigée dans la direction d’une large introduction de solutions techniques modernes de 
recherche géologique, d’extraction et de transformation, de l’élimination de toutes formes 
de gaspillage et de la généralisation des technologies permettant une diminution des 
consommations spécifiques, de la découverte et de l’utilisation de ressources nouvelles, 
de l’exploitation des gisements au fond des mers et des océans, gisements conçus en tant 
que patrimoine commun de l’humanité, etc. 
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Partant du rôle important qui incombe à l’agriculture dans l’économie nationale 
de la plupart des pays en voie de développement et des implications du grave probième 
alimentaire mondial, la Roumanie considère comme des objectifs prioritaires de la coopé- 
ration internationale l’augmentation plus rapide de la production propre dans les pays 
déficilaires par suile de la production de nouvelles sortes de semences de grande productivité 
el de nouvelles raccs d’animaux acclimatés aux conditions locales spécifiques, la réali- 
salion de vastes ouvrages d’améliorations foncières et d’irrigations, le développement 
de la production d’engrais el d’autres substances chimiques nécessaires, etc. 

Pour que les pays en voie de développement puissent valoriser de manière équitable, 
à l exportation, les produits dont ils disposent, il s'impose d’assainir le commerce inter- 
national en renforçant le rôle des accords à long terme entre producteurs et consommateurs, 
en donnant un coup d’arret aux fluctuations brutales des prix des produits de base, ainsi 
qu'aux opérations spéculatives, en établissant des rapports stimulatifs ct justes entre les 
prix internationaux des matières premières et ceux des produits finis, en éliminant les 
barrières tarifaires el non tarifaires ct toutes les mesures discriminatoires qui entravent 
les possibililés de pénétration des produits manu tacEur és de leurs jeunes industries dans 
les marchés des pays développés. 

= Le rôle décisif que détient l’actuclle révolution scientifique et haie dans la 
croissance économique détermine la Roumanie à considérer :comme absolument nécessaire 
d'assurer l’accès non entravé des pays en voie de étéveloppement à toutes les conquêtes 
techniques contemporaines, parallèlement au soutien à eux accordé pour leurs efforts de 
créer unc base propre de recherche-développement et à l’encouragement de leurs recher- 
ches en vue d’adapter les résultats obtenus par les pays développés aux conditions spé- 
cifiques des pays retardataires. La formatidn des cadres nationaux de tous :niveaux et 
pour toutes les sphères de la vie sociale conditionne tout le programme des pays en voie 
de développement. Les efforts déployés dans cette direction sont anihilés dans une bonne 
mesure par l’ampleur prise par le «transfert inverse de technologie », euphémisme dési- 
gnant le processus de racolage par les États développés des cadres formés par les pays en 
voie de développement. 

D’une acuité extrême est devenu, au cours de ces dernières années, le problème 
des intérêts perçus par les crédits internationaux, dont le niveau a obligé les pays en voie 
de développement à abandonner des projets d’investissements essentiels pour leur progrès 
économique, une partie considérable de leurs revenus provenant dés exportations étant 
absorbée exclusivement par le taux annuel «le leur dette externe. La situation créée exige 
une solution urgente. Ainsi que le montre le camarade Nicolae Ceausescu, « des négocia- 
tions sont nécessaires entre les pays en voie de développement, les pays développés, les 
banques et les organismes du système bancaire-financier — inclusivement du système 
financier international — en vue de fournir une solution globale aux dettes des pays en 
voie de développement. » * En vue de la solution de ces problèmes, la Roumanic a proposé 
l’annulation des dettes des pays les plus pauvres (ceux dont le revenu national ne dépasse 
pas 500 —600 dollars par habitant), une réduction importante des dettes des pays dont 
le revenu national est de 1 000 à 1 200 dollars par habitant et une réduction générale de 
30 à 50% des dettes de tous les pays en voie de développement. En même temps, selon 
la conception du camarade Nicolae Ceausescu, il est impérieusement nécessaire de procéder 
à une réduction nette du taux des intérêts perçus et d’accorder de nouveaux crédits à des 
taux d'intérêt rationnels, sans conditions économiques et politiques préalables et sans que 
les organismes financiers internationaux cherchent à s’ingérer de quelque manière que ce 
soit dans les problèmes internes des pays crédités. Vu la gravité de la situation économique 
financière mondiale, il s'impose — comme le préconise notre pays — de restructurer le 
système monétaire et financier, de faciliter une participation, avec des droits égaux, de 
tous les États à l’activité des organismes financiers internationaux. 


L’interconditionnement des grandes crises, qui ébranlent à l’heure actuelle l’économie 
mondiale et affectent les intérêts de tous les Etats, impose, plus que jamais, de trouver 
des solutions globales avec la participation effective de tous les États. Cette exigence a 
trouvé son expression dans la proposition des pays en voie de développement concernant 
l’organisation de négociations globales dans le cadre de l’Organisation des Nations Unies. 
Mais, dès le début des années ’80, les puissances capitalistes s’opposent à l’organisation 
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de telles négociations. Il est aisé. de comprendre la raison d’une telle opposition.- Par la 
fragmentation des débats portant sur certains aspects spécifiques de la crise, on cherche 
à ôter les problèmes financiers, qui conditionnent tous les autres, de sous l’égide de l'ONU, 
où les décisions sont adoptées sur la base de l’égalité souveraine des États membres et à 
les laisser comme jusqu'ici en la compétence exclusive des organisations internationales 
financières, dans le cadre desquelles les pays capitalistes développés détiennent des positions 
décisives en matière d’adoption des décisions. En mettant:eir.avant la thèse de la nécessité 
de résoudre séparément les problèmes des divers pays en voie de développement en fonction 
de:la situation concrète de chacun d’eux, on s’efforce d'empêcher Faction unie de ces 
pays et de créer un train favorable à la continuation de la politique des sphères d’in- 
fluence. 

En d’autres: térmes;: les tentatives d’éluder les négociations globales n’ont fait 
qu’aggraver les problèmes et aiguiser les contradictions. La: vic a démontré que l’on ne 
peut trouver de solutions viables pour dépasser. la crise. économique mondiale et pour 
entreprendre des pas. réels dans la direction de l’établissement d’un ordre ‘international 
nouveau qu’en abordant de manière interdépendante les grands problèmes ‘économiques 
contemporains, avec la participation égale en droits de tous les États du monde. 

L’unique: forum où l’on peut organiser des négociations de nature à correspondre 
à'ces exigences est l’Organisation des Nations Unies. C’est pourquoi, selon la conception 
roumaine, il s'impose, non pas d'éviter l'ONU, mais, bien au contraire, de consolider son 
rôle dans l’ensemble de la vie internationale. Ainsi que l’a souligné le président Nicolae 
Ceausescu, «le solutionnement global des problèmes économico-financiers, la réalisation 
de l’ordre économique international nouveau constituent une nécessité objective en vue 
du dépassement de la crise économique actuelle, de l’établissement et du QENAADEE MENT 
harmonieux de: l’économie. mondiale. » # 


Dans ce cadre de préoccupations, l’organisation des négociations globales, l'adoption 
par consensus de mesures pratiques pour les problèmes discutés et pour la mise en œuvre 
de ‘ces mesures, l’établissement de nouvelles relations économiques entre États seraient 
d'une importance considérable pour le développement économique mondial tout entier, 
pour le progrès de chaque peuple, pour la cause de la collaboration et de la paix dans le 
monde entier. 


COSTIN MURGESCU 


NOTES 


1 Nicolae Ceausescu, Romänia pe drumul construirii societäfii socialiste multilateral 
dezvoltate («: La Roumanie dans la voie de l'édification de de société socialiste multilatéralement 
développée »), vol. 11, éd. Politiques, Bucarest, 1975, p. 

3 Nicolae Ceausescu, Raport la cel de-al X111-lea res al Partidului Comunist Româän 
(« Rapport présenté devant le XIIIe Congrès du Parti Communiste Roumain un), éditions Politi- 
ques; Bucarest, 1984, D. 

3 Op. cit, p. 79. 
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VALEURS ROUMAINES 


Le Système des sciences sociologiques 


L'histoire de la sociologie, comme celle de toute autre science, est marquée aussi 
par l’évolution du concept correspondant. L’objet, les lois et les méthodes de la sociologie, 
sans cesse enrichis au cours de sa constitution et de son affirmation, s'imposent et s’expri- 
ment non seulement par son histoire, mais aussi par l’évolution du concept qui la représente. 

Depuis les observations concrètes, empiriques, réalisées chez nous ou ailleurs parmi 
les paysans, les ouvriers on les intellectuels et jusqu’aux recherches contemporaines d’en- 
vergure, interdisciplinaires, basées sur des moyens modernes d'investigation et de con- 
naissance, la science sociologique a parcouru un chemin extrêmement complexe, contra- 
dictoire, qui a connu des retours, la reprise de certains problèmes, la remise en question, 
voire la révision de son objet, deses lois et de ses méthodes. Elle s’est trouvée cependant 
dans un progrès continuel, apportant toujours de nouvelles données sur la vie et les 
activités sociales des différentes communautés humaines. 

Conscients dès le début du terrain e« extrêmement mouvant », comme disait Spiru 
Haret, de la vie de la société — leur objet de recherche — les sociologues ont cherché 
à en surprendre, à en relever tous les aspects matériels et spirituels, objectifs et subjectifs, 
des réalités et les possibilités, du nécessaire et du fortuit. Aussi ont-ils beaucoup amplifié 
la science de la sociologie, créant un véritable système des sciences sociologiques. 

Tout comme les mathématiques ont pénétré, grâce à leurs méthodes d’investi- 
gation, de quantification de d’évaluation, dans tous les domaines scientifiques, la sociolo- 
gie embrasse sous l’aspect de l’investigation, de la description et de l’explication tous les 
domaines de la vie et de l’activité humaines. Ses branches sont actuellement la Sociolo- 
gie des communautés humaines, la Sociologie de la nation, la Sociologie du droit, la Sociologie 
de. l'Etat, la Sociologie des valeurs, la Sociologie de l’industrie, la Sociologie de l'urbanisation, 
la Sociologie de l’agriculture, la Sociologie de la science, la Sociologie de la culture, la Socio- 
logie de l’art, la Sociologie de la littérature, la Sociologie de l’information etc. 

Ce Système des sciences sociologiques a sa propre histoire et son concept, qui ont connu 
une continuelle évolution, de nouvelles déterminations, de nouvelles étapes de constitu- 
tion. Nous devons rappeler à cet égard le rôle qu'ont joué Dimitrie Dräghicescu, Dimitrie 
Gusti, Petre Andrei, Nicolae Petrescu, Mihai Ralea, Virgil Bärbat, Constantin Sudeteanu, 
Alexandru Claudian, Traian Herseni et bien d’autres à la constitution et à l’affirmation 
du Système des sciences sociologiques en Roumanie. 

Par la création du Système des sciences sociologiques on revient au fond, du carac- 
tère de généralité qu'avait acquis la sociologie après avoir abandonné la méthode des 
orientations empiriques, à une science concrète, destinée à étudier tel ou tel aspect, tel ou 
tel compartiment, tel ou tel domaine de la vie et de l’activité de la société humaine, défini 
par son objet même: communauté humaine, nation, État, droit, industrie, agriculture, 
science, culture, art etc. 

C’est ainsi seulement qu’on arrive au concret complet, au concret qui définit chaque 
individu en tant que socius, intégré par une certaine profession à la communauté humaine 
respective. 

C’est la même idée qu'avait exprimée Mihai Eminescu, qui afffirmait en 1877 que 
la sociologie « se fonde sur un axiome qui est commun à toutes les connaissances humaines, 
à savoir que tous les événements concrets (il entendait par cela les activités humaines) 
de la vie d’un peuple sont soumis à des lois immuables dont l’action est très puissante 
et inévitable. » 

La signification de celte idée s’est enrichie progressivement de nouveaux attributs. 


Depuis Brätianu et Eminescu, les premiers à avoir introduit chez nous le concept 
de sociologie, et jusqu’à nos jours, cette science a acquis une place définitive au Panthéon 
de la spiritualité nationale. Sa contribution à la formation de la conscience de soi, de 
l’unité ethnique et linguistique, des droits ancestraux des Roumains sur ce territoire 
est comparable à celle de l’histoire. Il suffit de rappeler ce qu’affirmait Dimitrie Gusti 
après de longues et assidues investigations et recherches sur la société roumaine: « Les 
Roumains sont un peuple carpatique, et les Carpates représentent un monde roumain ». 
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La sociologie, tout comme l’histoire, dévoile la liaison organique entre la terre 
et le peuple, entre la patrie et la nation. Plus que tout autre science, elle aide le lecteur 
à comprendre la création, la culture et la civilisation de son peuple, issues de la somme des 
efforts et des valeurs du passé et des activités et des projets du présent, que la science 
sociologique permet d’embrasser et de relever de la façon la plus complète, dans leur unité 
fonctionnelle. Ceci, naturellement, avec la collaboration des autres sciences sociales: 
l’histoire, l’économie, le droit etc. 

La sociologie nous montre que le passé historique n’est pas un facteur extérieur. 
Il constitue une partie intégrante de la nation à chaque époque donnée, et celle-ci ne 
trouve son chemin, ne se réalise en tant que telle que par l’histoire et par le présent. La 
sociologie ne se limite pas à décrire les activités des membres d’une collectivité humaine, 
mais en dévoile les motivations, les ressorts intimes. Elle met au jour non seulement le 
général, le naturel humaïn, maïs aussi le particulier, le concret de la nation respective. 

La société vit et évolue entre le concret représenté donné comme tel, et le général 
abstrait, formé par la somme des plus simples déterminations. Elle ne peut être saisie, 
comprise et décrite, dans ce processus continu d’amplification et de simplification, qu’à 
travers les communautés, les sociétés, les nations existantes à un moment donné. 

Le sociologue doit envisager la société comme un ensemble de déterminations et de 
relations qui se fait, se défait et se refait continuellement. Il doit se pencher sur le concret, 
comme synthèse de plusieurs ensembles de déterminations. Et seule la science peut lui 
offrir les moyens de le faire. Il doit suivre continuellement, par l’intermédiaire de la socio- 
logie, la marche de la connaissance, des concrets à l’abstrait et de l’abstrait aux concrets. 
La généralité que lui offre la sociologie est finalement une généralité concrète, opérant au 
niveau d’une nation, d’une communauté humaine historique donnée. 

I] faut tenir compte ici du rapport qui s’installe entre l’histoire de la sociologie et 
le concept de sociologie, de la possibilité de les définir l’un par l’autre. Les paradigmes de la 
sociologie opèrent, comme dans le.cas de toutes les sciences, avec le général, maïs, en so- 
ciologie plus que dans les autre sciences, elles se rapportent et se réalisent par un concret, 
par une communauté humaine historique donnée. Car, comme le disait Dimitrie Gusti, 
« chaque nation a sa propre ligne de développement et d’accomplissement, qui rend pos- 
sible un maximum de manifestation pour chaque génération, la continuation des efforts 
et l’enrichissement ininterrompu de la culture nationale le long des siècles ». 

C’est cette « ligne propre », ce « maximum de manifestation » que la sociologie doit 
prendre en compte, étudier, connaître, valoriser, en proposant des solutions pour les rendre 
permanents, pour en faire le général concret de la nation respective. En fait, en se penchant 
attentivement sur la création, la culture, la civilisation, on observe qu’elles n’existent 
que dans et par ce général concret de chaque nation. Zn abstracto, il n’y a ni création, ni 
culture, ni civilisation. Elles supposent une permanente association des activités et des 
valeurs de ceux qui ont été avec les activités et les valeurs de ceux qui sont, dans un général 
social concret national. C’est là que s’unissent l’individuel et le général, l’individu et la société. 

L’individu n’existe pas en dehors d’un certain corps social concret, d’un sujet social 
général concert. C’est seulement dans et par cela qu’il s’intègre dans la totalité plus vaste 
de la nation, qui a son histoire propre. 

L'histoire est formée des moments de nos devanciers, avec leurs actions, leurs pensées, 
leurs trésors de sensibilité et d’existence, leurs rêves et leurs idéaux, l’héritage qu’ils nous 
ont laissé. C’est ainsi que se réalise le général concret social dans le temps et dans l’espace. 
Non comme une simple union ou réunion de moments, de faits, d’activités etc., mais com- 
me un processus où les expériences humaines individuelles et collectives deviennent et 
se manifestent en tant qu’expérience sociale. 


Le concept de la sociologie comme élément unificateur et synthétique rend en essence 
l’histoire de la sociologie. Il embrasse et reflète le social comme un tout nécessaire, indes- 
tructible dans ses aspects généraux et particuliers. Tout comme l’histoire de la sociologie, 
il se fait et se refait sans cesse, en fonction de la réalité sociale générale-concrète qu’il exprime. 

Dans la présentation, non de la réalité sociale présente — comme on l’a dit — mais de 
tout ce qui représente la réalité sociale, à savoir des activités matérielles et spirituelles, 
des rapports, des faits, des volontés, des caractères, des traditions, des coutumes etc., 
la sociologie doit se fonder, plus peut-être que les autres sciences, sur la Compréhension. Les 


92 | Valeurs roumaines 


sociologues roumains, Petre Andrei le premier, ont adopté et intégré au concept de sociola- 
gie ce Verstehen, créé et promu à la fin du XIX® siècle par les Allemands. Aïnsi ont été 
complétées, .en matière de connaissance sociologique, les idées: de Spiru Haret, qui avait 
introduit les. mathématiques comme composante fondamentale de cette’ science. 

Les sociologues roumains ont toujours considéré que pour connaître, l’homme a 
besoin non seulement de saisir empiriquement les fails, les activités, les programmes, etc., 
mais qu’il doit aussi connailre quantilativement, à l’aide des mathématiques, la somme 
des phénomènes-et des processus sociaux, des actions el des activités humaines, l’ensemble 
des relations dans un domaine on un autre. Ceci esl nécessaire, mais non suffisant. Pour 
connaître Vraiment fout ce qui forme la réalité sociale il est besoin de beaucoup plus, il est 
besoin de Compréhension. Le sociologue doit pénétrer, embrasser, comprendre le:sens des 
relations sociales, la fonction des'activités humaines dans le déroulement de ia vie sociale, 
ik doit mettre au jour les processus par l’intecrmédiaire desquels se réalisent les valeurs, les 
activités:par l'intermédiaire desquelles se construit la culture, les actions, les COMporenens 
les attitnides:par l’intermédiaire desquels se constitue la civilisation. 


C’est la scule sociologie qui permet l’accomplissement de tout ceci, car elle est la 
science qui permet d’embrasscer, d’étudier, d'expliquer, de décrire la société, les activités 
hu maines, comme un tout intégré et iritégrable. 


. Nous devons insister un peu sur la. conception sociologique intégraliste- -déterministe 
de Petre Andreï. Le sociologue de Iasi a compris dès le début que la société se présente 
et existe comme un tout intégré, constitué du biologique, de |’ économique, du psychologi- 
que (ou spirituel). Comme d’autres avant lui, il pensait fermement que la première condi- 
tion de toute société étail l'existence d’ individus humains vivants. Venait ensuite l’existence 
des moyens de subsistance que les hommes doivent s'assurer. Et en. troisième lieu seulement, 
l’activité spirituelle, la psychologie des hommes, leur conscience. 


Le sociologue doil envisager. le biologique, l'économique et le spirituel comme fonde- 
ment de l’existence et du développement de la société humaine. Il doit dépasser la simple 
description de la sociélé, pour arriver à la comprendre et à la construire théoriquement, 
pour pouvoir l’embrasser, l'expliquer et La.développer. 


L'évolution du concept de sociologie nous introduit au fond, de façon compétente; 
dans l’histoire de la sociologie. La multitude toujours croissante de ses significations reflète 
le chemin tortueux, mais ascendant de la sociologie, qui est passée aujourd’hui, de l’in- 
vestigation et de la description statique de la réalité donnée, présente, comme l’éxigeait 
Dimitrie Gusti, à l’étude de tout ce qui forme la réalité sociale dans son développement 
historique, avec les attributs qui la déterminent, les actions et les réactions par lesquelles 
elle se constitue. La sociologie ne se contente plus de décrire, elle émet. des normes, pro- 
pose des actions, prévoit des résultats. Elle s’inscrit donc au Panthéon du savoir contem- 
porain comme une science des grandes actions et transformations sociales. 


Au niveau de la société, plus qu’en d’autres domaines, il est impérieusement néces- 
saire de parler des niveaux de la connaissance. Il s’agit en premier lieu ‘d'observer et de 
comprendre les actions humaines et leur déroulement,la sens de leur évolution. Secondement, 
il faut se pencher attentivement sur l’organisation de la collectivité humaine respective, 
sur le niveau qu’elle a atteint et dans les limites duquel elle déploie son activité. Troisiè- 
mement, il faut envisager et comprendre la totalité des activités qui résultent des actions 
et de l’organisation données et qu’autorisent les programmes sociaux et politiques. 


La sociologie peut ensuite étudier: a) les modalités d'action humaine, b) les para- 
mètres où se déroulent les activités de la collectivité sociale respective (gens, peuple, nation), 
e) les conditions que doit assurer la société pour la liberté totale de l’individu et l’affirmation 
de sa personnalité, d) les structures créées à l’intérieur des micro- et des macro-groupes 
et les rapports qui les unissent, e) la place et le rôle de l’individu (en tant que socius) 
dans la construction de la communauté humaine respective, f) le niveau qu'ont atteint 
la création de la civilisation, la culture, de la communauté humaine respective. Elle doit 
aller, pour chaque époque, de l’étude des besoins de nourriture, d’instruction, d’affirmation 
professionnelle, jusqu'aux conditions qui permettent à chaque socius de se manifester 
et de se réaliser en tant que démiurge de sa propre existence. Et ensuite, proposer des 
programmes aux facteurs de décision. 
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Répondant à ces exigences, les recherches sociologiques pourront dépasser le frag- 
mentarisme: théorique où elles se trouvent actuellement, où elles he font que justifier 
des thèses déjà émises; pour décrire les états de faits réels, offrant au choix des-hypothèses 
de travail efficaces, proposant des schémas de décisions, valables pour des périodes de 
temps: effectives. 

C’est ainsi seulement que la sociologie peut faire en sorle que toute connaissance 
avec laquelle clle opère, à tous les niveaux, soit liée à l’action, qu’elle puisse conduire, 
par la pratique, au progrès du savoir et de la praxis. L’individu, compris, formé ct impliqué 
dans l’activité pratique dans de tels paramètres, ne réduira pas la connaissance à une simple 
copie.de la réalité, à un cliché fidèle, mais en fera un instrument d’action,ce transformation 
du milieu environnant et de lui-même. 

 L'assimilation que-.propose la sociologie est toute différente. Elle nv ‘envisage. pas 
une simple acquisition, mais propose des significations, implique l’objet, le fait social, 
l’activité respective dans certains schémas d'action. Ceux-ci proviennent de l’histoire. Ils 
n’apportent pas de nouveautés absolues, mais procèdent par. petits pas, selon le dévelop- 
pement: historique. Les faits et les-activités qu’étudie la sociologie se trouvent cn une con- 
tinuclle succession, plus ou moins effective. Leur réunion synchronique ou diachronique 
dépend non seulement de la société, mais aussi du sujet qui réalise la réunion. Son expérience, 
son intelligence, Sa. sagacité, la capacité de renoncer. à sa subjectivité et de préndre une 
position: effectivement objective peuvent stimuler ou freiner l'investigation. 

La sociologic est appelée à mettre au jour le tout social, tel qu’il existe et se manifesté. 
Elle bénéficie en cela de l’apport des autres sciencés sociales. Mais elle s’ occupe aussi des 
composantes. du tout social, envisagées comme des tous partiels. Elle a donc en vue le 
Grand Système Social et les Petits Systèmes Sociaux, qui composent le TOUT SOCIAL, la 
Société en tant que. telle. 

Le concept de sociologie exprime à son tour cette discipline c comme science de tout 
ce qui constitue la réalité sociale, autant que comme science des diffiérentes activités sociales: 
industrie, agriculture, culture etc., envisagées comme des touts intégrés au tout social. Cette 
situation ne relève pas des « jeux » ou des « décisions », mais exprime une réalité objective, 
extérieure et indépendante par rapport à notre volonté. L’utilité fonctionnelle du fait 
sociologique, son adoption, sa volonté dirigée en fonction des nécessités, les éléments qui 
permettent d’anticiper et de prévoir les interactions spécifiques à tel ou tel groupe social 
— tout.ceci exige en premier lieu une assimilation théorique, cognitive et ensuite une étude 
attentive, destinée à les mettre en pratique, en fonction du temps et du lieu. 

Il ne faut pas en conclure que la sociologie peut tout faire, que donc l’histoire socio- 
logique serait d’une objectivité absolue. Cet état ne saurait jamais être atteint, car l’ob- 
jectivité comme processus suppose elle aussi des états successifs d’approximation. En 
sociologie, comme dans toute autre science — et peut-être même davantage — i’état d’ob- 
jectivité n’est jamais un état fini. Les conditions préliminaires de la connaissance sont elles- 
mêmes soumises à un continuel renouvellement, à un changement permanent, à des trans- 
formations et à des enrichissements successifs. 

L'ensemble des faits qui forment un système et l’ ensemble des systèmes qui forment 
le tout social ne sauraient être envisagés, et encore moins expliqués, dans un état de par- 
fait isolement. L’acquisition de l’objectivité ne saurait par conséquent être conçue comme 
réalisable à l’état nu, mais seulement en contexte, en fonction du système général ou 
partiel où elle se manifeste. 


MIRCEA MÂCIU 


LIVRES 


La Sociologie 
dans les bibliothèques 


Précipitamment «institutionnalisée » dans 
la première moitié de ce siècle, la 
sociologie roumaine s’est créé son propre 
système de publications assez stable et 
productif. Il suffit de rappeler la collection 
Biblioteca de sociologie eticä si politicà 
des Éditions de l’Institut Social Roumain, 
les revues « Arhiva pentru stiinfà si reformä 
socialàä », « Revista de studii sociologice si 
muncitoresti», « Curierul echipelor studen- 
festi», etc. Il convient également de men- 
tionner la présence extra muros de la socio- 
logie dans les revues d’autres disciplines 
(« Revista de filosofie ») ou dans différentes 
publications à caractère culturel («Vatra », 
Societatea de mtine », « Via{ja romäneascà » 
« Azi », etc.). | 
: La reprise de l’enseignement et de la 
recherche sociologiques dans la deuxième 
moitié des années ’60 — après une ving- 
taine d’années où la sociologie fut, selon 
l’expression d’Elias Canetti, une «science 
muette », ne subsistant qu’en tant qu’ein- 
frastructure culturelle » — a marqué non 
seulement un renouveau théorique et 
méthodologique, mais aussi une restructura- 
tion de son système de publications. Cette 
œuvre ne fut pas laissée au gré du hasard, 
mais fut le résultat d’une véritable stra- 
tégie: des volumes thématiques et des 
collections y furent lancés. Un nombre de 
séries dominèrent cette période: Teorie 
si melodà în stiinfele sociale (« Théorie et 
méthode dans les sciences sociales »), 
Sociologie militans (« Sociologie militants »), 
Sinteze sociologice (« Synthèses sociologi- 
ques »), Sociologia în acfiune («La Sociolo- 
gie en action »). Ces éditions ont constitué 
pour les étudiants de l’époque de vérita- 
bles manuels, les seuls d’ailleurs à un mo- 
ment où les cours imprimés n’existaient 
guère. La vie de ces collections sera relati- 
vement brève, car répondant à des néces- 
sités momentanées. Prédominants y sont 
les recueils d’études, les contributions 
ponctuelles, les restitutions théoriques- 
méthodologiques autochtones (concernant 
l’« École de Bucarest » créée par Dimitrie 
Gusti) ou étrangères (sociologie française 
ou américaine). Les personnalités issues 
de la «génération intermédiaire » — des 
spécialistes des domaines apparentés tels 


que la philosophie, l’économie, la: statis- 
tique, etc., sollicités par l’expansion de 
la sociologie — étaient “encore dans leur 
période de formation. Par contre, a lieu 
un «retour des auteurs » (depuis longtemps 


consacrés): Tr. Herseni, H. H: Stahil, 
etc, qui publient maintenant des 
volumes. 


La sociologie roumaine entame une 
nouvelle. phase. L’explosion des recher- 
ches concrètes est alimentée par les grands 
processus sociaux, qui ont modifié — en 
15 à 20 ans seulement — la vie de millions 
d'hommes: l’industrialisation et l’urbani- 
sation. Avant de gagner la dextérité 
requise par les techniques de l’échantil- 
lonnage, les chercheurs avaient à leur 
portée l’ancienne. approche monographi- 
que. Les premières campagnes Zzonales 
(Slatina-Olt, Brasov, Vaslüi) ont été de 


.véritables « académies » de recherche con- 


crète. La sociologie roumaine commence 
à constituer ses standards de validation 
théorique-méthodologique et à articuler 
la cadence de sa logique interne sur la 
base d’un profil thématique inspiré par la 
commande sociale. Cette étape de dévelop- 
pement exige avant tout certaines dimen- 
sions de la personnalité humaine comme, 
par exemple, sa capacité de travail (sus- 
ceptible d'’industrialisation et d’urbani- 
sation). La sociologie sélectionne les types 
de comportement que la société doit con- 
naître et contrôler avec priorité: le compor- 
tement organisationnel et urbain (l'in- 
tégration et la satisfaction dans le travail, 
les problèmes des navetteurs, les facteurs 
humains de la productivité du travail, 
les mécanismes de la socialisation, etc.). 
Les communautés rurales, la famille, les 
mass-media, le loisir ne sont pas, eux non 
plus, entièrement négligés, mais ils demeu- 
rent en dehors du centre d’intérêt. Des 
ouvrages commencent à paraître qui, 
parallèlement avec la démarche théorique- 
méthodologique, présentent les premiers 
résultats de la recherche: Procesul de 
urbanizare în România («Le Processus 
d'urbanisation en Roumanie », concernant 
les zones de Slatina-Olt, Brasov, et Vaslui), 
Sociologia muncii (« La Sociologie du tra- 
vail»), Psihosociologia organizärii fntre- 
prinderii industriale («La Psychosoclolo- 
gie de l’organisation de l’entreprise indus- 
trielle »), Cercetäri de sociologie economicà 
(« Recherches de sociologie économique »), 
Profilul spiritual al clasei muncitoare (+ Le 
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Profil spirituel de la classe ouvrière »), Tine- 
retul rural ’68 (4 Læ Jeunesse rurale de 
l’année 1968 »), Tineretul industrial («La 
Jeunesse industrielle »). , 

Graduellement le développement de la 
communauté scientifique sociologique, la 
multiplication des centres de recherche et 
leur spécialisation ont rendu possible un 
bond qualitatif, prévisible d’ailleurs: orga- 
nisation systématique, non pas par cam- 
pagnes, de la recherche, degré plus élevé 
de spécialisation des personnalités scien- 
tifiques, diversification thématique et stra- 
tification interne de la communauté grâce 
aux contributions individuelles de ces 
personnalités (ou à celles de groupes 
restreints). La période de formation touche 
à sa fin. Le livre de sociologie marquera 
le passage de la phase « manuelle » à celle 
d’auteur (les cours continuent de paraître, 
à un rythme accéléré même, mais ils for- 
meront un dépôt spécialisé, une « mémoire » 
sectorielle de la communauté scientifique): 
C’est le moment où les Éditions Scienti- 
fiques et Encyclopédiques — une maison 
d'édition dont l’emblème se trouvant sur 
la couverture des livres, à savoir la « Colonne 
sans fin » de Constantin Brâncusi, symbolise 
un principe d’existence assumé — inau- 
gure la collection Biblioteca de sociologie 
(s La Bibliothèque de sociologie »). 


Cette collection débute en 1979, béné- 
ficiant d’une présentation graphique d’ex- 
ception. La promesse est honorée, les 
volumes paraissent l’un après l’autre et 
l’on en est à compter aujourd’hui dix-neuf 
titres. Les dernières trois années le rythme 
fut constant — trois parutions par an —, 
certains ouvrages étant susceptibles de 
tirages supplémentaires. Comme toute col- 
lection, Biblioteca de sociologie jouit de 
l'avantage de la série et gagne grâce à la 
passion de l’amateur de livres rares. N’im- 
porte quel de ces livres, publié séparément, 
aurait trouvé un nombre plus ou moins 
important d’acquéreurs. Mais, dans son 
ensemble, Biblioteca de sociologie est à 
même d’assurer une clientèle constante. 
À une condition près: celle de conserver, 
voire d’augmenter, sa qualité. 


Quiconque connaît cette collection ne 
saurait ignorer sa signification et ses fonc- 
tions scientifiques::fes livres représentent 
la production d’une sociologie qui, après 
avoir fixé ses institutions, commence à 
mettre en valeur ses personnalités créa- 
trices. Ce sont des livres d’auteur, des livres 


où l’on ne se contente plus de présenter 
simplement des résultats de la recherche, 
mais des recherches théoriques ou empiri- 
ques conçues, dirigées et menées à leur 
fin dans des modalités portant la marque 
des individualités, qu’il s’agisse du niveau 
théorique et de la méthode ou du type 
de la pensée et du style. La précision métho- 
dologique de Honorina Cazacu, le profes- 
sionnalisme et l’information à jour de 
Cäâtälin Mamali, l’adresse théorique du 
professeur Ion Drägan où la pensée s’ex- 
primant par tropes, pilotée de syntagmes 
expressifs, de Ilie Bädescu nous sont deve- 
nus familiers. Nous n'’osons pas affirmer 
que tous les livres parus dans cette collec- 
tion représentent des sommets dans le 
domaine, ni que la collection détient 
l’exclusivité des ouvrages fondamentaux 
de la sociologie de cette période. Des ou- 
vrages de référence, tels que Dimensiunea 
umanä «a îtntreprinderii («La Dimension 
humaine de l’entreprise », coordonnateur 
Cätälin Zamfir), Fluxurile de migrafie {n 
Romäânia («Les Flux de migration en 
Roumanie », Sandu Dumitru), etc., ont 
été publiés par d’autres maisons d’édition. 
Mais rien ne saurait ébranler notre convic- 
tion que la collection Biblioteca de sociolo- 
gie est un témoin fidèle et suggestif de 
l’évolution de cette discipline et de cette 
époque. Il convient tout d’abord de men- 
tionner que toutes les générations y sont 
représentées: de vénérables sociologues 
(H. H. Stahl) aussi bien que la génération 
d’âge moyen formée en marche (Honorina 
Cazacu, Fred Mahler, Ion Drägan, Stefan 
Costea,; Maria Larionescu) et les jeunes for- 
més dans le cadre de l’enseignement (I. Un- 
gureanu, I. Bädescu, C. Mamali, T. Rota- 
riu, L. Vläsceanu). Sous l’aspect institu- 
tionnel, la collection reflète — à une ou 
deux exceptions près — la production aca- 
démique: le corps enseignant et les cher- 
cheurs en sont, presque à parité, les prin- 
cipaux fournisseurs. L’aire thématique 
comprend en général des domaines où la 
densité de la recherche est supérieure à la 
moyenne et qui bénéficient de l’apport 
de spécialistes compétents (la sociologie 
de l’organisation du travail, la sociologie 
rurale, la mobilité sociale, l’opinion pu- 
blique, les mass-media et la propagande), 
des incursions théoriques-informatives dont 
aucune sociologie nationale ne saurait 
se dispenser (les principaux paradigmes 
de la sociologie contemporaine) ainsi que 
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des préoccupations de dernière heure (la 
perspective de la sociologie de la science te 
la socialogie de la sociologie appliquée à la 
sociologie. roumaine contemporaine). La 
démarche méthodologique, assimilée en un 
assez :bref délai à. un niveau supérieur 
par .les chercheurs roumains ‘et expéri- 
mentée. dans les zones mêmes d’investiga- 
tion. mentionnées, est bien représentée. 
La collection comporte en plus des ouver- 
tures qui, dans le plan de la réception, ont 


déjà élargi la sphère de. diffusion du livre de 


sociologie,. en attirant de, nouvelles -caté- 
gories de lecteurs, cependant que,.sur le 
plan théorique, elles ont créé une onde de 
choc qui sera, certes, ressentie dans les 
années à venir: la juventologie. (Fred Ma- 
hler), la problématique du développement 


(auteur collectif), la::sociologie historique 


(H: H: Stahl), une nouvelle: perspective 
dans l'histoire de la société:et de la: culture 
roumaine: moderne (lie Bädescu). 

I y 4: ‘quelques annéés; intervenant dans 
une‘ ‘diseussiôn qu? essayait de: tâter Île 
pouls ‘dé la: ‘sociologie roumaine, Cätälin 
Zamfir: parlaït de la précarité ‘du: cadre 
théorique dé:‘certaines recheféhes. ‘Nous ne 


savons" pas exactement à ques pes de 


sommes portés” à’ “étüire: qu'il- pensait sur- 
tout” au besoïñ dé ‘x Théories ‘de rang: mo- 
yéñ Ÿ — mais: “Jobservation : “était ‘égale- 
mént valablét pour les” niveaux de la &théo- 
rie: majeure ». Ty ‘én'a pourtant ‘des: pei‘- 


cées — quelques“unès Sont-àä‘tiouver même 


dans des ouvrages DUbAes Dar la ‘collection 
Biblioteca. de : ‘sociologie "qui" démeurént 
néanmoins des : succès son encérc: -éxploités 
jusqu’ fau -bout:: PA A 


‘A sa parut. ‘ên 1980; Te livre du profes 


séur H. H. Stahl, Téorii si ‘ipôleze privind 
socioloÿia ‘ orinduirii ‘fributale (e Théories 
ct Hypothèses ‘Coñcernänt Ja” ‘sociologie dü 
système. tributaire »), pe ‘pour 
fkéorique de la sociologie rotimainie contein- 
poräine et, en même temps, une importante 
ouverture delà pénsée marxiste. L'une des 
directions de revitalisation de la conception 
du “matérialismé * ‘dialéétique, ‘à partit dé 
la septièine décénnie, fut celle de la .disloca: 
tioh des” hémas äbstraits, figés, dirait- -On, 


eï : us DS “théorique ‘catéchisé, ayant 


sociétés nl. Des cha “histo< 


riques-ct-:anthropologiques récentcs,. cf-- 


fccluées, : en :dehors::de l’aire..de:F Europe 


occidentale, ont démontré l’inconsistance 
des stades d’évolution sériés: de: manière 
linéaire et des généralisations .hâtives, resul- 
tat de l'ignorance ou de la: commodité 
scientifique, dont furent traités certaines 
lois historiques et ‘déterminismes: dialec- 
tiques. Revenant aux textes: 'marxiens 
— afin d’y puiser directement ‘leurs .sour- 
ces théoriques et afin d'apprendre ‘la pru- 
dence scientifique qui caractérisait. le 
philosophe —,aux grands débats qui eu- 
rent lieu dans le cadre de la pensée marxisté 
au début de ce siècle.et participant active- 
ment aux discussions actuelles concernant 
le système mondial capitaliste, le sous-déve- 
loppement et ses sources historiques, de: 
nombreux chercheurs .ont identifié. les 
particularités de l’évolution de certaines 
sociétés, leur dialectique spécifique.et. la 
complexité de leur ‘évolution.:historiqué: 
Les recherches du professeur H. H;: Stahl; 
effectuées. sous .une: perspective:: sociolo+. 
gique, sur: l’histoire des: formations: sociales 
roumaines s'ajoutent à .ce.vaste: matériel 
factuel: cet :théorique; :capitalisé: sous: plu*. 
sieurs. méridiens. du:‘monde, .-qui a::imiposé 
de reconsidérer - certains. segments: ‘de. là 
problématique du:matérialisme'historique 
à travers unæsprit créateur. D’autrepart, 
res. conclusions ‘du professeur :Stahl:quant 
à la formation tributaire —‘théoriséc d’ail- 
leurs; pour différentes zones. et. périodes 
historiques, par d’autres chercheurs aussi. — 
ne. sont. guère: tellement .ésotériques et 
dépourvues d'intérêt. _pour . le. . sociologue 
contemporain, : -çar,. enrichies par: de:.nou- 
velles.. recherches, elles. .sont . susceptibles. 
d’ouvrir. la voie de , certaines gxpliçations. 
pour. l’évolution de. Ja société, roumaine, 
à:. même d'intégrer . toutes. les. Catégories. 
de faits. connus et de créer. -une image 
unitaire -de. l’époque. historique. qui , va, 
par: exemple, de. la communauté rarale 


jusqu'aux. types de... structures. ; Socio. 
politiques contemporains. _. s 
‘‘“Le livre dé‘llie Bädescü, Sénéronisim 


european $i culturà critiéà romän'eascü (« SYn: 
chronisme européen ‘ét culture critiqué 
roumäite ») a, par la : “problématique dé 
quelques-uns de ses ‘éhabitres, ‘dés’ effets 
théoriques:similaïires à ceux du:-profess eur 
H.: H. Stahl, bien que les deux:aüteurs 
aient es points de : départ ‘ét ‘d'arrivée 
parfaitement distincts. Le 'paradigme:des 
formations :tributaires.met dans ‘une: lu- 
mière à part; Venant de derrière en: quelque 
sorte, l'évolution ‘historique de .la:: société 
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roumaine, tandis que Ilie Bädescu utilise 
à rebours des paradigmes contemporains 
(mais des plus anciens aussi: A. D. Xenopol, 
par exemple) pour expliquer les traits 
de la société roumaine de l'époque mo- 
derne. Les perspectives ne sont pas con- 
tradictoires, elles sont congruentes et 
devraient être employées ensemble afin 
de multiplier leurs effets théoriques. Les 


résultats obtenus par Bädescu sont remar- 


quables, mais l’intérêt de l’universitaire 
bucarestois est tout autre que celui de 


H. H. Stahl. À travers l’approche histo- 
rique des structures de la société rou- 
maine, Bädescu cherche des arguments 


pour le problème qui le préoccupe, pro- 
blème qu’il attaque d’ailleurs imimédiatc- 
ment, à savoir celui du sens des restructu- 
rations dans l’espace de la culture rou- 
maine modérne * qui, à l’ échelle européenne, 
dévient, pour certaines direction d’évo- 
lution, tête de série. De la sorte l’auteur 
néglige de consolider un terrain sur lequel 
il aurait été possible de construire ‘ulté- 
rieurement avec plus de certitude: peut- -être, 
mais ‘ gagne, ‘de manière spectaculaire 
pour ia Sociologie roumaine d’ aujourd’ hui, 
une ‘rouvelle piste d'investigation, ‘moins 
battue, et, pour la collection Biblioteca 
de sociologie, -uh nouveau public. En ce 
qui nous ‘concerne, nous Fégrett ons que 
Bädescu n'ait pas insisté — dans un ouvrage 
indépendant, peut- cêtre — sur l’ explication 
historique globale concernant les structures 
de Ja société dans léur ensemble.” Tout 
comme nous regrettons que cet intéressant 
livre ne soit devenu objet de débat que 
tronqüé, c’est-à-dire seulement par la 
problématique de l'évolution de la cul- 
ture, avec l’omission de la construction 
théorique des premières parties :où l’on 
analysé la ‘problématique des modes dé 
production et d'exploitation des structu- 
res socio- politiques, les processus de mar- 
ginalisation,' etc: Nous y trouvons des 
déptacements ‘significatifs des frontières 
théoriques traditionnelles, mais également 
des théories moïns rigoureuses qui pour- 
raient être à juste titre et utilement remises 
en’ discussion: 


Nous ne saurions dire si le philosophe 
Constantin Noica avait raison lorsque, 
au cours d’une discussion qui eut lieu 
dans la station de montagne de Pältinis, 
nous disait que la sociologie se trouve à 
un état pré-paradigmalique. Si cela veut 
dire qu’elle serait obligée de chercher, 


d’explorer à l'intérieur ét à la zone ‘de 
contact avec d’autres domaines de la 
connaissance, c’est très bien. Toujours 
est-il que, dans la sociologie roumaiiié 
d’aujourd’hùüi — car c’est d’elle que nous 
parlons — il est évident que l’on ‘cherche! 
et il y en a qui ont même commencé à 
trouver. Cependant que Biblioteca de socio- 
logie, la collection dont nous rendons, 
compte, a et doit avoir par la suite ‘aussi 
la qualité de témoin de ces événements 
scientifiques. 


Il est aisé de voir que l’évolution de là 
sociologie roumaine. contemporaine est de 
plusieurs points de vue susceptible de 
restructuration, points de vue qui seu- 
lement conjugués seraient à même de 


nous informer entièrement, c’est-à-dire 
de -nous montrer qu’un autre. point. de 
vue essentiel est encore. possible .... .Le 


paradigme de Michael Polanyi. concernant 
l’autonomic du développement de la science; 
ou, celui de Th. Kuhn centré sur.:les évé- 
nements de la communauté : scientifique 
sont partiellement valables: dans hotre 
cas aussi. Nous pensons: pourtant. que :nous 
devrions fructifier surtout. la démarche 
qui mel l'accent :sur -l’« écologie. intellec- 
tuelle ». spécifique. de. chaque..discipline 
dans. un contexte social donné. Or,:pour 
la sociologie roumäine. des. deux : dernières 
décennies, . l’une. des. caractéristiques, de 
milieu, ayant marqué. son développement: 
et sa production, fut la commande: sociale, 
Nous avons . été sollicités. (ou .nous:avons 
sollicité) par un bénéficiaire qui;nous a 
financé, nous avons fait des recherches 
et avons écrit à son intention. -Sans. doute, 
à l’avenir ce sera:la même .chose. ‘Une 
distinction s’ impose, tout de .même, entre 
le. bénéficiaire de nos recherches. et le 
public du livre de sociolôgie, cclui auquel 


s'adresse également, dans” ‘notre cas, la 
collection Biblioteca de sociologie.” ‘Les 
livres de sociologie doivent ‘être écrits 


pour cé public, mais nèn pas tant: pour 
cclui actuel — un noyau assez restreint 
composé par l£s membres de -ndtre com- 
munauté scientifique. et, -octasionnelle- 
ment, par les spécialistes des domaines 
voisins ou des diverses institutions pro- 
ductives, organismes d’État ou de parti — 
que pour un public potentiel, depuis 
longlemps constitué en d’autres pays, 
et qui serait formé par des élèves, des 
étudiants, leurs parents, des lettrés, des 
gens cultivés, des historiens, des philo- 
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sophes... et cette liste pourrait con- 
tinuer. Les récentes évolutions concernant 
la stratification de notre communauté scien- 
tifique, la créativité de certaines personnali- 
tés, les ouvertures thématiques et théori- 
ques, la personnalisation de l’écriture et des 
styles vont en cette direction. 


La collection Biblioteca de sociologie 
ne saurait être autre chose que la socio: 
logie ‘dans les bibliothèques. Dans toujours 
de plus nombreuses. | 


CALIN ANASTASIU 


Parutions aux Éditions Seientifiques et Encyelopédiques, Bucarest, 
dans la Collection «Biblioteca de sociologie » (1979-1985) : 


xxx Fluctuafia fortei de munc&. Teorie, me- 
todä, cercetare («La Fluctuation de la 
-mäin-d’œuvre. Théorie, méthode, re- 
cherche»), coordonateur dr Honorina 
Cazacu, 1979 

Traian Rotariu, Scoala si mobilitatea socialà 
{n färile capitaliste dezvoltate. Studiu me- 
todologic («L’École et la mobilité sociale 
dans les pays capitalistes développés. 
Étude méthodologique »), 1980 

H. H. Stahl, Teorii si ipoteze privind 
sociologia orfnduirii tributale (« Théories 
et hypothèses concernant la sociologie 
du système tributaire »), 1980. 

Constantin Vlad, Crestere si valori (« Crois- 
sance cet valeurs »), 1980. 

Ion Drägan, Opinia publicä, comunicare 
de masàä si propaganda îÎn societatea 
contemporanä (« L’Opinion publique, les 
mass-media ‘et la propagande dans la 
société contemporaine »), 1980. 

Ionel Dorofte, Analiza si predic{ia perfor- 
manjelor umane (« L'Analyse et la 
prédiction des performances  hu- 
maines »), 1981. 

Cätälin Mamali, Balantä motivafionalà si 
coevolufie (« Balance de la motivation 
et coévolution »), 1981. 


Ioan Märginean, Mäsurarea in sociologie 
(a Le Mesurage en sociologie »), 1982. 

Lazär Vläsceanu, ÆMetodologia cercetàrii 
sociologice. Orientäri si probleme («La 
Méthodologie de la recherche sociolo- 
gique. Orientations et problèmes »), 
1982. 

Fred Mahler, Infroducere în Juventologie 


(«a Introduction à la Juventologie »), 
1983. 


Stefan Costea, Maria Larionescu, Ion 
Ungureanu, Sociologie romänescàä con- 
temporan&. O perspectivä îÎn sociologia 
stiintei («La Sociologie roumaine con- 
temporaine. Une perspective dans. la 
sociologie de la science »), 1983. 

Nicolae Radu, ingénieur Petre Radu, 
Spre o tehnologie a educafiei («Vers 
une technologie de l'éducation »), 1983. 

Vasile Miftode, Elemente de sociologie ruralà 
(« Éléments de sociologie rurale »), 1984. 

x x x Dialog $i confruntare de idei în 
sociologia comlemporanä. Problematica 
dezvoltärii (« Dialogue et confrontation 
d'idées dans la sociologie contempo- 
raine. La problématique du dévelop- 
pement »), 1984. 

Iie Bädescu, Sincronism european si culturà 
crilicä româneascà, Contribufii de socio- 
logie istoricà privind cultura romdneascà 
modernä (« Synchronisme européen et 
culture critique roumaine. Contribu- 
tions de sociologie historique concer- 
nant la culture roumaine moderne »), 
1984. 

Ion Ungureanu, Stefan Costea, Introducere 
{n sociologia contemporanàä (« Introduc- 
tion à la sociologie contemporaine »), 

: 1985. 
Mihaela Vläsceanu, Constiinfà si cauzalitate 


_(« Conscience cet causalité s), 1985. 
X x X, Semnificalia documentelor sociale 


(« La Signification des documents so- 
ciaux »), coordonnateur Septimiu Chel- 
cea, 1985. 

D. Banciu,, S. Rädulescu, M. Voicu, 
Introduceri-în sociologia devian{ei (« In- 
troductions à la sociologie de la dé- 
viance »), 1985. 


NOS COLLABORATEURS 


MANEA MANESEU' (né. en 1916), 
membre du Comité Politique 
Exécutif du C.C. du Parti Com- 
muniste Roumain, vice-président 
du Conseil d'État de la Répu- 
blique. Socialiste de Rournanie, 
membre de l'Académie de la R. S. 
de Roumanie.et de l'Académie dés 
Sciences ‘Sociales et Politiques; 
professeur de cybernétique ‘éco- 
nomique à l'Académie des Études 
Économiques de Bucarest. Mem- 
bre de l'Académie du Mondé 
Latin, de l'Académie Mondiale de 
Cybernétique, de l'Institut Inter- 
national de Statistique et d'autres 
sociétés scientifiques internatio- 
nales. À publié, entre autres, les 
volumes Calcul économique (1969), 
La Programmation mathématique 
dans l'industrie pétrolière . (1970, 
en collaboration), La: Cybernétique 
économique (1979; version an- 
glaise, Londres, 1980), La Cyber- 
nétique — applications dans l'éco- 
nomie (1982, .en collaboration), 
ainsi que maintes études -d'éco- 
nomie, d'économie politique et 
de cybernétique économique, 
dans des revues de spécialité 
roumaines et étrangères. 

BARBU GH. PETRESCU (n. 1932), 
docteur ès sciences techniques 
et économiques, professeur à 
la chaire d'organisation, planifi- 
cation et direction de l'industrie 
de l'Institut Polytechnique de 
Bucarest et de l'Académie des 


Etudes Économiques de Bucarést. 
Directeur: général de l'Institut 
Central de Recherches Économi- 


ques. et directeur de l'Institut 
d'économie socialiste. Vice-prési- 
dent de la section économique 
de l'Académie des Sciences So- 
ciales et Politiques..A publié, entre 
autres: La Politique du Parti Com- 
muniste Roumain d'industrialisa- 
tion socialiste du pays (1978), Le 


Progrès économique de :la: Rou- : 
manie: socialiste :(coauteur, 1983), . 
dans 


La Productivité du travail 
l'industrie (1984), L'Efficacité éco- 
nomique de l'organisation mo- 
derne des transports internes 
dans les entreprises de construc- 
tions mécaniques (1984), L'Époque 
Ceausescu — époque de réalisa- 
tions historiques dans le dévelop- 


pement et la modernisation de 
l'économie roumaine (1985), La 
Stratégie du développement  in- 
tensif de l'économie roumaine 


(1985), La Stratégie de l'accrois- 
sement de la productivité du 
travail dans la conception du 
président Nicolae Ceausescu (1986), 
de nombreux articles et études 
parus dans des publications de 
_ spécialité roumaines et étran- 
gères. 


ärticles parus dans 
-de spécialité. 


‘politique de l'Académie des 


MARIN :. NEDELEA (n. 1931). 
docteur'en. histoire de l'Académie 
«Stefan Gheorghiu » 


de. socialisme scientifique (en 
collaboration, ed. 1—1983, ed. Il 
—1885), de nombreuses études 
et d'articles dans le domaine de 


la politologie et des sciences 


sociales. 


OLIMPIA SOLOMONESCU, doc- 


‘teur en médecine, présidente de 


la Commission Nationale .de 
Démographie, vice-présidente du 
Conseil National des Femmes de 
la R.S.R. auteur de nombreux 
ouvrages dans le domaine des 
sciences médicales, publiés .dans 
des valumes .et des revues de 
spécialité. -. 


CONSTANTIN: IONESCU  (n. 
1926), membre de l'Acadéïnie des 
Sciences Sociales et Politiques de 
Roumanie, professeur à la chaire 
de ‘'cybernétique économique de 
l'Académie ‘des Études Écono- 
miques dé Bucarest, rédacteur 
en chef de la « Revue des sciences 
sociales »,' série. de sociologie, qui 
paraît à Bucarest. Auteur des 
volumès, L'Homme, la société, le 
socialisme (1973, Prix de l'Aca- 
démie de la R. S. de Roumanie), 
La Classe ouvrière — dynamique 
et structure : (en collaboration, 


1975): L'Homogénéisation sociale -- 


processus : et facteurs (coordon- 
nateur, 1975),.de plusieurs ma- 
nuels :universttaires, études: et 
des revues 


N. N. CONSTANTINESCU: (n. 
1920), docteur ès sciences écono- 
miques. membre correspondant 


-de l'Académie de la R.S.R;, mem- 


bre titulaire de l'Académie des 


. Sciences. Sociales et Politiques, 


professeur à la chaire d'économie 
tu- 
des ‘Économiques de. Bucarest. 
Principaux ouvrages: La. Question 
des contradictions dans l'économie 
socialiste (1973), L'Economie. de la 
protection du milieu naturel (1976), 
Problèmes de la théorie des unités 
économiques socialistes (coauteur 
et coordonnateur, 1982), L'His- 
toire des sciences en Roumanie. 
Les sciences économiques (coauteur, 
1982), Le Mécanisme de fonction- 
nement de l'économie socialiste et 
les problèmes de son perfection- 
nement (coauteur et coordinateur, 
1983), La Théorie de la valeur- 
travail et le monde contemporain 


(1984), coauteur et coordinateur 


du voluine | — Le Système des 
sciences économiques et les sys- 
tèmes économiques contemporains 
— du Traité d'économie contem- 
boraine (4 volumes, 1986). 


de Buca-. 
rest, où.il. est maître de confé- 
rences . à la chaire de socialisme 
scientifique. Auteur du. Manuel 


. mie 
- Bucarest. :: 


OLIVIA CLATICI, docteur, en 
philosophie, de l'Université (LS 
Bucarest, professeur à la chaire. 
de Sciences sociales ce l'Institut 
de Constructions’. de. Bucarest: 
Auteur, entre autres, des volu- 
mes: . L'Etat - capitaliste contempo- 
rain (1968), La Société de consom- 
mation — mythe et: réalité (1974), 
coordonnateur du. Manuel.univer- 
sitaire de socialisme. scientifique. 


DOINA BOTEZATU, licenciée 
en sociologie -de l'Université . de 
Bucarest, chercheur scientifique 
au Département d'étude. des 
problèmes de la conscience soria- 
liste dans le cadre de:l'Institut 
de sciences politiques de l’Acadé- 
«Stefan  Gheorghiu» .de 


SORIN BOTEZATU (n. 1953), 
licencié en sociologie de l'Uni- 
versité. de Bucarest, chercheur 
scientifique au Département de 
structures et système politique 
de la Roumanie, dans le cadre de 
l'Institut de sciences politiques 
de l'Académie «Stefan Gheor- 
ghiu » de Bucarest. 


OSCAR HOFFMAN (n. 1930), 
docteur en philosophie de l'Uni- 
versité de Bucarest, chercheur 
scientifique principal au Centre 
de recherches sociologiques de 
Bucarest. À publié les volumes: 
Le Rôle des idées dans la société 
(1966), Facteurs sociaux de la 
productivité du travail (en colla- 
boration, 1977), L'Homogénéisa- 
tion sociäke en Roumanie (en colla- 
boration, 1970), Systèmes .concep- 


- tuels opérationnels dans:la. socio- 
-logie (1977), 


La Classe: ouvrière 
en Roumanie dans les conditions 
de la révolution technico-scienti- 
fique (coordinateur, 1984). 


ACULIN CAZACU (n. 1939), 


docteur en sociologie de l'Uni- 


versité de Bucarest, maître de 
conférences à la Faculté d'histoire- 
philosophie de l'Université de 


Eucärest. ‘Recherches et études 


dans les domaines de la socio- 
logie générale, de la sociologie de 
la culture et de l'éducation, des 
méthodes de la recherche socio- 
logique. Auteur ou coauteur des 
volumes: L'Activité éducative dans 
l'école (1966), Le Système de l'édu- 
cation intellectuelle (1970), La 
Dynamique sociaie de l'enseigne- 
ment universitaire (1973), Socio- 
logie de l'éducation (1974), Les 
Contradictions sociales dans le 
socialisme (1980), Méthodes et 
techniques de recherche sociolo- 
gique (1981), La Démocratie socia- 
liste. Réalités et perspectives 
(1983), Dialogue et confrontation 
d'idées dans la sociologie contem- 
poraine. La problématique du déve- 
lobpement (1984), Révolution et 
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processus révolutionnaire dons l'édi- 
fitation de la société Socidlisre 
(coordohnateur, 1986). 


ION DRAGAN (n. 1931), doc- 
teur en philosophie et socio- 
lagie: de l'Université de Bucarest, 
professeur à la même université, 
où:il est le chef du département 
de -sociologié de la chaire d'Éco- 
nomie ‘politique et de sociologie. 
Directeur du Centre de re- 
cherches sociologiques de -Buca- 
rest, secrétaire de la Commis- 
sion nationale. de la KR. :S. de 
Roumanie pour J'UNESEOQ. A 
publié, entre autres, les ouvrages: 
Le ‘Processus  d'urbarisotion: -en 
Roumänie- (1979), L'Opinion. publi- 
que, ia communication de masse 
et la propagarde dans la société 
contemporaine (1981), Sociologie 
(manuel universitaire, : 1985). 


EMIL PAUN {n, 1937), docteur 
ès sciences de: l'éducation de 


l'Université de Bucarest, m maître 
4 conférences à la chaire de 
pédagogie- psychologie de la Fa- 


culté d'histoire-philosophie de 
la même université. A publié 
les volumes: L'Éducation et son 
rôle dans le développement socio- 
économique (1974), - L'Enseigne- 
ment fronçais contemporain (1978), 
Socio-bédagogie seolaire (1982), 
Le Socialisme et le droit à |’ éduca- 
tion (1985). 


OLTEA MISCOL, docteur en 
philosophie, chercheur à l'In- 
stitut de philosophie de Bucarest. 
Recherches de sociologie de la 
culture. de masse, sur les. pro- 
blèmes ‘du statut existentiel et 
théorique de la culture; du rap- 
-port tradition-innovation dans 
Ja dynamique de 
bliées dans des volumes collectifs 
(Révolution et création, 1983, 
Dimensions et fonctions de la 
culture dans le socialisme, vol. | 
—1984; vol. 11—1986), ou dans 
.des revues de spécialité; L’ Intégra- 
tion culturelle ‘et les groupes 
.(1978), De la culture de consom- 
_matiôn à la culture de participation 
(1976), Tradition et modernité 
.dans la culture (1979). ° : 


Ja culture, pu- : 


Nos collaborateurs 


MARIA FULÉA, licenciée ‘en 
économie politique ‘ dé : 
mie des ‘Études Économiques de 
Bucärest, chercheur: scientifique 
principal au Centre de Recherches 
Sociologiques de Bucarest. Prin- 
éipaux ouvrages: “L'Organisation 
du: travüil ‘dans les coopératives 
ogricoles * de production (1972), 
timulants : matérièls ‘et moraux 
dans les coopératives agricoles de 
production (1977), La Stabilité 
de la force de travail et l'accrois- 
sement de la productivité. du 
travall ‘dans les coopératives agri- 
cèles de production (1979), Moder- 
nisation et structures sociales dans 
la communauté ruräle : : (1982). 


CATALIN ZAMFIR (ni: 1941), 
docteur en philésophie -(spécia- 
liste de sociologie) de l'Univer- 
sité de Bucarest, maître de confé- 
rences de philosophie et socio- 
logie .. industrielle. à l'Institut 
Polytechnique. de Bucarest. Au- 
teur. de norbreux articles et 
études publiés en volumes col- 
lectifs et dans des revues de spé- 
cialité, ainsi que. des livres: La 
Méthode normotive dans la psycho- 
sociologie de. l'organisation (1972), 
La Psychosaciologie de l'organisa- 
tion et. dé la direction (1974) 
Stratégies du dévelorpement social 
(1977), Un sociologue parle du 
travaii et de la satisfaction . (1980 
traduit en russe —.. Moscou 
1983), Le Développement humain 
de l'entreprise (1980, coordan- 
nateur, Prix de l'Académie de la 
R. S. de Roumanie), La Phile- 
sophie de l'histoire (1981), Socioe- 
Jogie : industrielle (cours, -1982), 
Indicateurs et sources de variation 
de la qualité de la vie (coordon- 
nateur, 1984). 


COSTIN., MURGESCU (n. 1919), 
docteur ès sciences économiques, 
professeur d'université, membre 
<orrespondant, de l'Académie de 
la R. S.' de Roumanie: ‘président 
de la section de sciences ‘écono- 
miques de l'Académie des Scien- 
.ces Sociales. et Politiques, di- 


l'Acädé- - 


‘pratique ; 


recteur de l'Institut d'Économie 
Mondiale de. Bucarest. À repré- 
senté la Roumanie à de nombreu- 
ses réunions dans le. système 
des .Nations Unies. Principaux 
ouvrages: L'Industrie lourde, pivot 
de la reconstruction de la Roumarie 
(1946), La. ‘Réforme : agraire de 
1945 (1956), Contribution à. l'his- 
toire du capital étranger en Rou- 
manie (1969), L'Équite de direc- 
tion de l'unité. socialiste: (1971) 
L'Économie socialite en Roumanie 
(1974), La place .du Japon dans 
l'économie. mondiale :(1982)., La 
Crise économique mondiale (coor- 
dinateur). De nombreuses étudés 
dans des recueils collectifs et 
dans des: revurs de spécialité, 
en Roumanie et à l’étranger. 


MIRCEA MÂCIU: (n. 1925), doc- 
teur en philosophie de l'Académie 
& Stefan Gheorghiu » de Bucarest, 
directeur : des Editions Scienti- 
fiques .et Encyclopédiques. A 
publié .les volumes: La Socio- 
logie de Petre Andrei (1269), 
‘Anthologie de ‘la pensée socio- 
pôlitique ‘roumaine (1978), L’Axio- 
‘logie: roumaine (anthologie, 1982), 
interprétations. De l'histoire de 
la . sociologie roumaine (1980). 
A réalisé l'édition critique des 
œuvres de Petre Andrei (4 
volumes, 1970—1983). 


CALIN ANASTASIU (n. 1951), 
licencié en sociologie de l'Uni- 
versité de Bucarest, chercheur 
scientifique au Centre de re- 
cherches sociologiques de Buca- 
rest. Parmi les études publiées 
mentionnons: Perspectives. régio- 
nales. Les problèmes du dévelop- 
pement et. du sous-développement 
dans la pensée latino-américaine 


“(dans le. volume colectif Dialogue 
‘ét confrontations . d'idées dans la 
Sociologie contempôraine — 1984), 


coauteur. du manuel. Sociologie 
générale :— . güide théorique et 
(1985). 
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